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INTRODUCTION. 

. 	 ., 

ON s'est plaint souvent de ce que rhistoire 
des peuples modern's nerisetoit moins con-
hue que Celle des Grecs on des Romains , 
de ce que nous comprenions moins leur 
politique et le cleveloppement de leurs insti. 
tutions , de ce .que notre sensibilite etoit 
moins eveillee par tous leurs souvenirs que 
par ceux de l'antiquite. L'histoire moderne 
n'excite, dit-on , qu'un interet languissant , 
et malgre les efforts repetes de ceux qui 
veulent ravprendre , elle echappe pies-  que 
aussitot a is memoire.  

Ce reproche a ete fait dune maniere plus 
particuliere 4 l'histoire de France, justement 
parce que le besoin de la savoir est plus unia 
verse1.11  est senti 3  non par les Francais seu. 
lenient , inais par tous les EuroPeens, La 
situation centrale de la France , sa pills,. 
sanee , la longue cluree de la monarchie, la 
stiprematie qu'a deux on trois reprises elle 
a acquise sur tout l'Occident, ont tellement 
lid sa destinee a toutes les autres i  que les 

TOM; I. 	' 	 a 

   
  



ij 	 ,INTRODUCTION. 

revolutions des peuples europeens procedeni 
presque toujours de celles de la France , et.  
que , epres l'histoire nationale , c'est l'his-
toire de- France que chacun d'eux doit sur-
tout etudier. L'Allemagne, l'Italie , l'Espa-
gne septentriorrale , la Savoie, la Belgique, 
la Hollande et la Suisse ont fait partie de la 
monarchic des Francs ou merovingiens , ou 
carlovingiens: C'est par leur soumission a 
cette monarchie que commence pour ces 
contrees l'histoire de tons les peuples qui les 
habitent aujourd'hui; celle des Iles britanni-
ques s'est intimement lice a l'histoire de 
France par la rivalite des Anglais , par rat-. 
liance des Ecossais. Ainsi les strangers , 
comme les nationaux , sont ramenes .sans 
cesse par leurs interets les plus chers a etu-
dier les annales de la France i  tandis qu'ils 
sont repousses presque aussitOt, par la ma-
niere dont elles' ont etc ecrites. 

Ce n'est pas que l'histoire de France n'ait 
ete tour  a tour l'ohjet des laborieuSes re- 
cherches des erudits, et desVebulations 
des philosoows. Tout ce que rorgueil na-
tional, la veneration pour l'antiquite , le res-
pect pour des noms et des faces illustres ont 

   
  



INTRODUCTION. 	i ij 
pu inspirer de patience, de perseverance, 
de critique ingenieuse et d'art pour la divi-
nation historique a ete.epuise..par les eru- 
Ost, pour retiree des tenehres du moyen 
age files origines de la' monarchie. Tout ce 
que la force d'esprit speculative, l'enthou-: 
siasme pour les rois , pour la noblesse, pour 
les anciennes lois , pour la religion, et mere 
pour la liberte, ont pu .inspirer de theories 
ingenieuses, d'eloquence , de poesie , de me, 
ditations philosophiques, a ete mis en oeuvre 
par des hommes d.oues de rares talens, pour 
coordonner, pour expliquer les uns par 'les 
autres, pour ranimer des faits. qui nous 
etoient ,connus, sans que nous ,trouvassions, 
le principle de vie qui les avoit fait nattre les 
uns des autres. 

Quelle est done Ja cause qui a pu de'-
pouiller de tout interet une histoire enrichie 
par taut de grands evenemen-s ; une histoire 
dans laquelle chaque nom, on de lieu ou de 
famine rappelant des souvenirs qui nous 
sont' cheL , devoit parler A. notre imagina-
tion; chaque fait s'expliquant par des cou-
tumes ou des opinions qui existent encore;  
ou qui ont laisse des traces; par des droits 

   
  



iv 	 INTRODUCTION. 

dont nous sornmes encore'en jouissance, ou 
que nous aeons regrette-  lorSqu'ils nous fit-
rent raVis, jevoit .eveiller notre attention ? 

On peut , je crois , repondre d'unp ma-
niere genErale , que la grande :cause de la 
froideur -de Thistoire de France et de pres- 
que routes les histoires moderne 	c'est le 
manque- de verfte, de cette Verite complete, 
sans reserve', sans aiTiere peia4e,.qui ne se 
trouve pie dans les historiens de l'anticinite. 
Aucune histoire. moderne .n'a...ete: abSolu-
ment degagee de ces mensonges obligeS , de 
ces flatteries de convention , :de ces reticen-
ces respectueuses qui detruisent tout'  €11-
semble'notre confiance dans Ucrivain , et 
notre intelligence des evenemens qu'il ra-
conte, parce que leur enchatnernent 'nous 
echappe, La religion et la politique de i'Etat, 
ces deux grands leviers qui mettent en mou-
vement les societes 1.iurnaines , 'font jamais 
pu &re abordees avec ung pleine franchise; 
jamais on n'a pu attacheis 4)<uvertement le 
blame, partout oil l'on a. cru qulUtoit ine-
lite. Les ecrivains mt.-Ines qui vouloieut at-. 
taquer l'Eglise ou la:monarchie, ont voil6 
des accusations quelquefois exagerees, sous 
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des protestations qui n'etoient pas moins 
fausses , leurs declarations de. respect ,de-
voient servir a masquer leurs aggressions;  its , 
sembloient -compter. -que leurs iecte.urs ne 
prendroient pas a la lettre toutes leurs pa- 
roles, et ils ont employe beaucoupe 	d'esprit 
a 's'citet a enx-tames ce caractere de bonne 
foi ,' le plus essentiel de tous a conserver par 
ceux qui veulent etre ecoutes. 

L'esclavage,de la presse n'a pas seul ern-
peche ceux qui ont ecrit l'bistoire , de dire 
la verite telle qu'ils l'avoient vue et qu'ils la 
connoissoient. L'autorite. qu'on a attribuee 
au temps passe , a denature la critique his-
torique , en la mettant au service de tous les 
partis et de toutes les. ambitions. Plusieurs 
Brands ecrivains n'ont point hesite a torturer 
les faits pour presenter sous leur garantie 
des opinions dont its n'auroient point ose 
exposer la th6orie ; plusieurs autres ont cru 
voir dans le -passe tout ce qu'ils desiroient 
dans le present, tous les principes. qu'ils 
invoquoient.. On a cherclie dans Thistoire 
les droits de 	la generation presente , et 
non des exemples pour guider, la posterite, 
on a demapde aux siecles poses 'la rnesure 
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des prerogatives du trone, ou celle des li-
hertes du peuple , comme si rien ne pouvoit 
exister aujourd'hui que ce qui a.  existe jadis; 
et la verit,i en a souffert , parce que tous 
les partis ont denature les evenemens an-
ciens , pour s'en faire des armes en faveur 
des pretentious nouvelles. 

L'histoire estia base de toutes les sciences 
sociales, mais c'est parce qu'elle nous pre-
sente le• recueil de toutes les lecons qu'a 
donnees rexperience , non celui de tous les 
titres que la force ou la fraude ontpu acque-
rir. Le legislateur,  , en donnant a. la societe 
une organisation, doit chercher tout ce qui 
pent tendre au developpement moral des 
hommes et a leur bonheur. Son,seul guide, 
dans cette recherche, est rexperience ; or, 
it ne pent point s'eclairer par la sienne pro-
pre, car le resul tat des lois et des institutions 
politiques se fait quelquefois attendre pen-
dant plusieurs generations. C'est done celle 
du monde entier qu'il doit consulter. Il doit 
comparer les effets d'une m erne cause dans 
plusieurs pays , dans plusieurs circonstat:i-
ces , afin de clegager cette cause de tons les 
accidens qui la compliquent. Uii seul fait, 
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un seul evenement , peut a peine 6tre re-
garde dans' cette science comme un exemple 
instructif, parce qu'il est trop difficile de lui 
assigner sa vraie cause, de • le depouiller de 
tout ce 4ni tient a des incicleng qui ne se 
reproduiront plus. II „est •trop difficile de 
tenir compte , pour juger ce fait ,isole , des 
habitudes recues, des prejuges enracines , 
des opinions dominantes a une certaine epo-
que, du point d'honneur propre a un certain 
peuple, de son etat de richesse ou de pau-
vrete , d'inclustrie pastorale, agricole ou ma-
nufacturiere , de la condition servile , sala-
riee , ou independante des classes inferieures. 
de la societe. Conclure des Spartiates au 
temps de Lycurgue ou des Francs au temps 
de Clovis', aux Francais de nos jours , ce 
seroit employer j' experience a accrediter 
l'absurdite , car ce qui contentoit nos peres 
ne pourroit le plus souvent que nous offen-
ser. Mais si les effets isoles qu'on attribue a 
tine institution, ne peuveut que nous . in-
duire en erreur , les effets constamment 
analogues d'institutions semblables , nous 
offrent la seule evidence dont les sciences 
ociales soient susceptibless 
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Les hommes , en contractant rassociation: 
qui forme les corps politiques , ont du se 
proposer un double but, leur bonheur d'a-.  
bord , puis leur perfectionnement Moral. 
Ce n'est point un contrat anteriedr, ce ne 
sont point des engageniens primitifs qui les 
lient encore aujourd'hui a lttat dont ils 
font partie; c'est chaque jour qu'ils sacri-
fient une partie de leurs droits en retour 
d'une certaine protection sociale. Its sont 
et demeurent un-seal peuple , non point a 
cause du passe, mais a cause de l'avenir, a 
cause de la gaiantie qu'ils attendent de ror-
dre politique, a cause du developpement 
moral que l'union, la force, la pair, la li" 
herte et le bonh9.ur doivent prozduire en 
eux. La loi , rordre constitutionne?des Etats 
ne fondent pas le droit. Au contraire .cette 
loi, cet ordre constitutionnel , ne sont que 
des moyens pour garantir le droit anterieur 
qu'ont tous les hommes , au honheur et a 
la vertu, des moyens pour maintenir dans 
des termes equitaMes rechange journalier 
que fait le citoyen d'une partie de son jade-,  
pendance contre une, certaine protection. 
L'avantage de tous peut exiger qu'au nom 
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de tous on force chacun a son tour a accepter 
les termes 'de cet.  echange , afin qu'il soit 
'uniforme , mais Tien ne sauroit dispenser le 
legislateur de rendre cet echang,e avanta-
geux. Le citoyen n'est pointadmis a dire, 
pour se rguser a remplir les obligations 
sociales, qu'il n'y a jamais donne son con-
sentement , !'avantage de thus exige que ce 
consentement soit suppose.' Mais le citoyen, 
mais la nation sont toujours admis a plaider 
que la condition .de !'association leur est 
dommageable et non utile, qu'elle les prive 
de plus de droits qu'elle ne leur donne de 
privileges., qu'elle n'a pas ete calculde pour 
!'avantage cle toys, ou qu'elle ne produit pas 
cet avantage, qu'elle rend l'homme malheu-. 
Ieux ou qu'elle ravilit , qu'elle attaque ou 
ses jouissances ou ses vertus,, qu'elle s'op-
pose ou a sa prosperite ou a son perfection-
nement. C'est au norn de ce seul avantage 
universe! que la societe existe , c'est en raison 
seule des fruits que l'homme en doit attendrel  
que la societe a acquis des, clroits ; tous ces 
droits sont aneantis si le but est manqué , Si 

- ra'Ssociation est oppressive, 
Ainsi la 10i ou l'ordre qui 'n'ont pas pour 
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but et pour effet Ce progres constant de l'es-
pece humaine.vers ion amelioration morale 
et son bonheur,  , existassent-ils des les pre-
miers temps historiques , n'en sont pas 
Moins stisceptibles de reformelu d'aboli-
tion , parce gull; sont en contraarction avec 
le droit primitif de l'espece humaine , son 
droit le plus ancien et le plus imprescrip-
tible. La loi ou rordre que l'usurpation ou 
la violence auroient etablis , mais dont le 
resuliat seroit de rendre les hommes meil-
leurs et plus_ heureux , se trouveroient legi-
times par ce resultat , parce qu'il est le seul 
but et la seule garantie de toute loi. Le temps 
ou la duree .ne sont point un principe de 
droit, mais un moyen de stabilite , une ga-
rantie d'experience ; la loi doit 6tre, jugee par 
l'histoire au lieu d!Atre fondee sur l'histoire. 
Apres'nous avoir dit que nos peres ont fait 
ainsi, it faut encore nous demontrer qu'ils 
s'eri sont Bien frouves ; 	autrement leur 
ex.emple nous montre ce qu'il nous faut evi-
ter,  , non ce qu'il nous faut suivre. 

Ce n'est point ainsi que l'histoire a ete 
consideree en France; on a toujours voulu 
la faire servir A etablir les droits ou des rois, 
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ou des dues et pairs, ou des parlemens , on 
des prelats , ou du peuple , au lieu de lui 
demander compte des erreurs de tons les 
pouvoirs pour les eviter h. Payeniu, des horn-,  
mss non coins ingenieux.qu'erudits, ont, 
a cette occasion, violente tous les faits pour 
les appeler au secours de leurs theories; car 
leur respect pour le passe ne pouvant, arrker 
l'essor de leur imagination , ils ont, et pres-
que toujours en conscience, tree une anti-
quite qui s'accordat avec leurs &sirs, pour 
invoquer ensuite les droits qu'elle avoit fon-
des. Boulainvilliers , Dubos , Montesquieu, 
rabbe de Mably,  , et de nos jours plus d'un 
ecrivain de parti , ont ete chercher dans ran-
cienne monarchie des titres pour ce qu'ils 
regrettoient ou ce qu'ils vouloient etablir.- 
Ils auroient considers les faits avec plus 
d'im partialite , ils.  les auroient representes 
sous des couleurs plus vraies, ils auroient 
moins sacrifie a l'esprit de systems, s'ils n'a-
voient jamais perdu de vue qu'une ancitnne 

, pratique ne prouve pas, un aroit , plutot 
• lqu'un abus , et que le passe doit nous eclairer, 
mais qu'il ne nous lie pas. 

Ce rtpr,oche peut aussi s'adresser en pantie 
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aux savans et aux jurisconsultes de l'Alle-
magne, quoique leurs immenses recher-
ches , leur critique ingenieuse , et leur art 
pour les rapprochemens, qui fait jaillir d'an-
ciens faits des veriites nouvelles , aient eclaire 
Bans les derniers temps les antiquites com-
munes aux Francs et aux Germains d'une 
lumiere tout--fait inattendue. Mais ils ont 
trop pris d'amour pour leur otivrage , ils ont, 
trop presente a "admiration ou a "imitation 
de leurs contemporains ,. les institutions an-
tiques qu'ils avoient retrouvees ou devinees , 
sans cesse occupes de reclamer aupres de 
leurs princes les droits de cite et de patrie 
qu'on lenr refuse, ils ont trop cru-devoir les 
demander comme d'anciens droits germa-
niques, a as n'ont point fait assez attention 
que ces droits dont ils parlent, doivent &re 
juges par leurs resultats , que la liberte , la 
justice et la sagesse de leurs peres, dont ils 
pretendent retrouver partout les marques 
dant leur legislation, se reconnoitroient sur-
tout a une prosperite qu'on cherche en vain 
dans l'histoire , a repoque oh cette legislatior: 
fut en vigueur. 

La verite historiqu.e a ete presque univer- 
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sellement alteree d'une autre maniere en-! 
' core, par une partialite que la plupart des 
historiens se sont imposee comme un de-, 
voir.  national: Its out cru que leur patrio-
tisMe les appeloit avant toute choge a se faire 
les .avocats de la nation et tie ses princes, a 
dissimuler leurs --cruAntes , a excuser leurs 
foiblesses, a expliquer leurs- injustices, et a 
rnontrer qu'en depit du temoignage d'histar  
riens strangers on d'evenemens posterieurs , 
tous les rois franeais , tons les rois memes 
de la province de France dont ils ont fait 
l'histoire.  particuliere , ont" toujours ete de 
bons on de .grands hommes , que leurs ar-
inees ont toujours ete victorieuses 1  que leurs 
peoples, .aceptelorsqu'ils-secouoient l'auto-
rite legitime , ,ont toujours ete sages et hen-
reux. Depuis les plus ancieunes histoires de 
France jusqu'4ux derrieres, ce systeme n'a 
jamais ,etd abandonne :- de nos }ours memo 
un ecrivain illustre s'est annonce comme 
voulant , 	dans 	une nouvelle histoire de . 
France, rehausser la gl9ire des hommes des 
temps passes. Chez touter Is nations qui 
r; sont point slibres , les historiens se sont 
impose la meme ache, parce qu'elles s'oc- 
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cupent beaucoup plus du jugement que :les 
autres porteront.d'elles , que de leurs propres 
sentiniens , ou des resultats d'une experience • 
dont it ne leur est point perm is de faire usage. 

Mais certe, cette vanite suppose au dedans 
de soi hien peu. d'estime de soi -meme. II 
faut se defier beaucoup de la verite pour 
travailler ainsii la masquer sans cesse. La 
nation francaiSe est assez grande et assez glo. 
rieuse pour ne devoir pas Atreembarrassee 
du souvenir de .ses revers et de ses fautes , et 
Fon a pu dire une fois des gendarmes de 
Francois Iii, qu'ils n'itoient que liew:es ar-
mes , sans qu'elle craigne aujourd'hui que 
l'on doute de son courage. S'il etoit vrai 
qu'une generation tout entiere ; que plu-
sieurs. memes eussent laisse completement 
eteind.re la valeur dont cette nation a donne 
tant de preuves , loin de dissimuler ce fait, 
ou d'en etouffer le souvenir, it faudroit le 
recueillir precieusement pour en chercher 
l'explication dans les institutions de cette 
époque. Tandis que toute notre etude doit 
titre de"-remonter aux causes , pourrions-
nous en reconnoitre- aucune ti nous en sup-
primions les effets.  
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.La dissimulation des vices du g6uverne- ‘ iment, est de la part de Thistorien , plus im.- 
' prudente 'et plus criminelle encore. En ras- 

semblant les souvenirs nationaux , 	c'est 
moms a la reputation des morts 'qu'au salut 
des vivans que nous devons songer. Clovis, 
Philippe-le-Bel ou Louis XIII , ne souffri-
rout pas des reproches que l'on fera a leur 
memoire ; mais les souffrances qu'ils mai-
geoient a leurs contemporains se renouvel-
leront encore pour nous ou pour nos neveux, 
si nous n'apprenons pas, par leur exemple , 
quelle perfidie peut s'allier a une fausse 
piete, quels crimes peuvent se cacher sous 
le manieau de la politique; quelle, cruaute . 
peut etre la consequence de la seule foi-
blesse ; si nous ne voyons pas en tous Bans 
quel ahime entraine le pouvoir ahsolu. 
Qu'apprendrons-nous sur l'education des 
princes , sur les mecontentemens des peu-
pies , sur les intrigues des ministres , si l'on 
nous montre toujours les rois autres qu'ils 
n'Ont ete reellement ? que nous servent les 

ortraits si avantageux , Ies justifications si 
liabilement ecrites des rois des Bourgui-,  
gnons, dans le pere Plancher; des rois des 
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%Visigoths, clans les pares Vic et Vaissette ; 
de tous les rois de France , dans le pare 
Daniel ? Quelle lecon nous donne- rabbet 
Velly en faisant l'apologie. de Brunehault 
elle-meme , tandis que les rois.  et leurs sujets 
auroient dpi retirer` instruction de son af- 
freux supplic.e ? 	. 	 , 

C'est avec une plus haute ide'e des devoirs 
de l'historien , et de l'usage qui peut &re 
fait de son travail ; c'est avec un sentiment 
plus consciencieux de cette verite que nous 
.devons a nos lecteurs tout entiere , sans 
management, sans subterfuges, sans arriere,  
:pensee, que nous avons entrepris rhistoire 
des Francais,. et que nous en publions au-
jourd'hui les deux. premieres Parties. Nous 

.ne chercherons ni a rehausser la gloire , ni 
A redoubler la honte des rois ou des peuples 
qui ont passe avant nous sur cette terre ; 
nous n'exagererons point leurs vertus ou 
leurs crimes; nous ne nous arrherons jamais 
pour nous demander, si le lecteur,  , apres ce 
que nous allons lui. racouter,  , airnera plus 
ou moins la Frnce , s'il s!enorgueillera plus , 
ou moins de sa patrie , s'il sera plus ou 
moins attache A ses lois, a sa religion, aux 
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\formes antiques de son gouvernemeht, ou 
',aux families .de qui. ont'dependu:ses pores: 
'Nous ne nous • sentons point cette confiance 
dan's*hos 'propi-es.4iniOns , qui nous feroit 
preferef une doctrine quelcouque .a rexp& 
rience i'et qui -Mills feroit traiteinos lecteurs 
comme 'tie: grands entans, auxquels nous he 
reveleriohs'. que les verites. que' nous ' juge-
riot's utileS pour eux. Toutes les iv,erites son,rt.  
egalement a nos yeux de droit commun ; 
eest -de leur ensemble que la raison publi4 
que, bien' -superieure A celle .ctauculf.  indi—
viclu .,. deduira ''ses xigles' fondamentaies. 
Notre 'affaire est de, rechercher seulenient, 
ce 'qui' a teellement existe , et de savoir pour- • 
quoi vela •a eXiste , de rassembler ainsi et de 
presenter ' a tous les yeux. les resultats de 

i touter les e.iperienceg qui ont ete tentees sur 
. nos ancetres et sur nous-memes. 

Ce •sera done sans retenue 1  sans arriere-, 
peAsee, sans';4esir.d'etablir tin isysteme que 
nous:-examinerons.-ds les commencemens 
de la monarchie francaise, les effets du -des.. 

.'116-tisnie de ' : 1 armee' Conquerahte , .sur les 
ii16eur4 1  sur la richesse, sur la,   population ) 
stir la tra'nquillite du pays con.quiS , ..ct sur 

*TOME I. 	 b 
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son propre caractere ; que noun recherche-
yons plus tard quelle lilt l'influence d'un. 
clerge,„ qui succed_a presque .4 tous les droits 
acquis par repee, et ce que devint entre s,es' 
mains la, religign dt la morale ,) comme le 
toonlieur du peuple qu'il gouverna. Nous 
voudrons ensuite savoir quel,fut le sort de 
l'humanite , ,quand la nation ne se-composa 
plus que,a'uri petit pombre de proprietaires 
qui. s'etoient partage le territoire de cette-
belle France comme un patrimoine Drive., 
-et pour.qui-l'Anjou Ali le Poitou n'etoient 
qu'une grande ferule, que le seigneur culti:- 
.voit a son, profit 9 .  ayec.un. certain nombre 
ou de bceufs on d.'escia'ves,.Nolls voudions 
savoir comment l'abuS du pouvoir Put etouf-
fer CoMpletement la valeur-antique; et si .a' 
une e'poque honteuse , un ecriyain sujet des 
Carlovingiens convint que §es ,compatriotes 
etoient devenus les plus 14ches des hommes, 
loin de supprimer son ieinaignage , nous 
nous empresserons de le recueillir pour con-, 
noitre aussi les causes d'un si etrange chat-,  
getrient.• 1?orscpAe, la valeur nationale se 77 i. 
veilla, noun voudrons savoir girlie en fut.I4 
cause;  quelles_ furent les- consequences-de 
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\ ces guerres privees qui eclatoient a la fois 
dans toutes'les parties de la France; et Si la .  

' reodalite du or4ieme siecle fit renattre quel-
ques. vertus , nous  voudrons savour a quel 

- prix dies furent achetees.  	- 
PluS lard ,enfin, la :tyrannie Iles grands 

daps Jews provinces et leur chute succes-
sive, la, misere, des paysans, leurs revokes 
et leuis fureurs, l'imprudence .des guerres 

, etrangeres et leiirs revers , l'incapacite des , 
rois et ses.consepiences, 'la corruption de 
14 religion nationale et les convulsions qu'oc-
casipnuerent le& effOrts faits pour la ram..,  
Xner 	enfin 14' naissance encore recente du 
liespotisnw, ses iapides progres , l'honorable 
resistance de quelques corps qui defendoientt 
les restes d'une liberte toujours reclamee ev 
jamais. connue ; l'aviliSsement de ceux qui 
se disoient toujours chevaliers , lorsqu'ils 
n'etoient plus que valets on coUrtisans, sont 
les thoses gull nous importe de connoitre , 
gull nous; importe de Bien etudier , plutot 
que des iauts faits de guerre 5 car your; 
,r..Vix-ci, to-des. les nations barbareset oivi.- 
k-lisees, fibres et asservies , • eonquerantes et 
conquises, Feligieuses et infideles, opt 'pu, 
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a une époque quelconque de leur histoire ,; 
les reprod.uire -et lesegaler. 

 

' II est vrai qUe retud.e de Thistoire, quand
t 
 

on • ltri &rine cette direction , arrete• trap 
souvent l'esprit sur des souvenirs d.oulon.-.• 
i-eux , et le iiourrit de sentimens penibles, 
Nous auroras a raconter des crimes atroces 
qui n'attirerent. jamais sur leurs .auteur ,le 
chatiment merite , des souffrances &chi- 

,rantes , un kat de nii.Sere- et de .desespoir 
dont nous nous empresserionule detourner. 
les yeux s'il nous etoit presente Bans une 
fiction. Mais , un ami de rinimanite doit 
aborder l'elud.e de l'histoire avec cette espece 
de fet'mete que celui- qui veut- soulager son 
semblable , appoke a l'ethde de-la medecine 
On de la cliirurgie. il ne doit point detourner 
ses yeux 'du spectacle des douleurs de l'ejis- i 
peCe humaine , tout rebutant qu'il snit, car 
on ne sauroit faire de progres dans, l'art  de. 
, guerir sans connoitre les rnaux , on nc sau-
roit rei'nedier aux souffrances de notre na-
ture; 64ns avoir ap' pris Auelle est cette na-' 
ture.  lorsqu'elle est laissee a elk-m4me , 
comment elle est mOdifiee par eha,eune de:, 
institutions que les chefs des societes ,lour 
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\ mit donnees. Que diroit-on d'un 'medecin 
4ui, ayant.  'employe ,des 'poisons- parmi-  ses' , 
•  rfrnedes, ne voudroit point savoir quelleS 
d.oideurs, quels deeliiremensl, Tidies fatales. 
consequences ils ont produits ; qui s'..oppose-
roit a la publication de' ses funestes expe- 
riences pour _*n' 	e'nager la sensibiiite de, ses. 
leqeurs , ou pour ne point d.ecrediter l'aco- 
nit et, le stiblix0 corrosif? 	. 	. 

Ce'sont aussi des poisons que nous som- . 
fries contraints d'eMployer, dans l"ordre so- 

. cial. C'est .un poison que le pou'voir absolu 
ou d'un seul honnte , ou d'une assembled.. 
d'hom.,mes'; c'est un poison que l'empire a' b-' 
sole de la multitude ; ce sont des poisons 
que le fanatisme et la superstition; c'est Up: 
poison aussi ,que l'incred.ulite. Y a-t-il done 
un seul de leurs effets que nous puiSsions 
eh conscience .deguiser aux yenx de ceux 

qui les.m6rnes poisons seront'sans doute 
alerts comwe medicamens ? On nous a dit 
(re 11, r Ins basse superstition , que l'igno- 
rar -_,‘e 	et la biatalite des•  manieres , • que 

1, 4is.iel ‘is,;enient des basses classes, que ra.. . 
' t4ntissemont !de ' tante justice 1  de tout 6 

4 	, 

if smin. saIntaire 'pour les 'Rua bautes , n'a. • •    
Voieut point emp6che cet .116n:rism e univer 
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sel que nous avons nomme la chevalerie , sq/ 
qui n'exista jam. 	ais ,qUe 'd.ans -des fictionA4  
brillantes;, plut6t que de-petclre cette douce 
illuSion et de.detruire ce monde poetique , 
feroris -:•tiiius violence A.- l'histoire , et non's 
refuserons-nous a voir qu'un semblable etat 

- social n'a lamais produit.: Clue Tintolerable 
souffraace et l'avilissement de:la feod.alite: 

.Peut--etre la cause principale qui a rendu 
chers a notre imagination 'ces temps d'ap-o- .. pression et de souffrance universelle. oh 
nous avons place la chevaierie ,1doit-elIe etre 
cherchee dans notre vanite. Alois corrinlen- 
Orent ces families illustres, (twit les tiornS, .. 
,devenus fathiliers• pour nous ,'Sorit.  signales 
comme exclusivement histori4nes , alors 
commencerent aussiloutes les autres, puis:- 
Tie Mors commenca l'usage de leur donrier 
des noms , et chacun de nous croit prolonger 
son existence en decouvrant quelques an.'-
neaux de plus qu'il puisse ajouter a la chaine 
de ses aneetres. (belle pie soit l'origine de 

)ce sentiment, nous nous reprocherions de 
.riegligtir aucun des ills qui. peuvent li-er-lcs• 
• temps passes au temp's ,present. Tous leS 
souvenirs , ceux menies des faniilles, for-
went, sons plus d'un rapport , l'identite , 
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l'individualite d'une nation. La trainte de 
trop rnenager d'anciens -prejuges , ne n'ous 
fera point repousser es  e 'qu'ils ont de vrai, 
ment' national , et. en suivant .1'histoire . de 
toutes les provinces, anssi-Bien que celle de, 
la ca,  ithle et de la our , tabus, conserverons 
les grands noms avec ce meme respect qui 
s'attache a tous lesmonumens.qui ont triom-
p14 du:temps ,, soit qu'ils rappellent des vie-
toires ou des clefaites , des malheurs et des 
crimes, ou des succes et des vettus: 

Ceux qui ont ecrit Sur l'histoire de Trance 
avant ,que la presse RA libre, out do se pro-. 
poser un but absolument different de celpi 
very lequel .nOtis tendons aujourd'hui Its ont. 
clu s'interdire cet examen philosophique.qui 

:leur auroit revele la- wale liaison des • effets 
avec les causes , l'histoire de leur patrie a., 

- "Re pour -eux un exercice de rhetorique,:ils' 
ont emprunte an roman,. a la poesie tout ce 
qui pouvoitranimer et lui Bonner un interet 
don.  t elle leur paroissoit depourvue. Its ont, 
d'apres ce desir, place en quelque sorte soils 

;la loupe microscopique , certaines periodes- 
.. qui leur p.  aroisSoient plus brillantes, plus 

chevaleresques , .telles que les guerres avec 
les Anglas'is, au ,quatorzieme-  et quinzieme 
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si6cles, ou les campagnes d'Italie au .sei-
zieme , tandis gulls ont parcouru, avec une 
extreme., rapidite tine suite de siecles moins • pittoresques. ou moins poetiques „moins ri- 
ches en souvenirs de Camille, moins flatteurs 
pour toutes les vavites , .mais, peut-etre .non 
moins, abondans en instruction.. 

' Nous nous efforcerons d'etablir:  entre les 
• siecles, qu'embrasse l'histoire de. Trance , . 	. 	1 	• 	• une proportion plus (.;gale , autaut du moins 

que pent le permettre l'extreme insuffisance 
des materiaux pour quelques periades,, leur 
extreme abondance pour quelqueS,.autres, 
Nous. ne nous permettrons jarnais ,,:quant 
aux premieres, de suppleer par des, conjec- 

.ttires h. ce qu'il ne nous .est point possible 
de savoir ,j et nous Croirong..en avoir asses 
Fait en montrant loyalement ?,..1 nos lecteurs 
cette borne de nos connoissances , qu'il ne 
nous est pas donne de,•franchr ; mais nous 
ne nous croirons point,  quant aim secOndes, 
obliges.de tout dire ou d'epuiser cette riche 
source de mernoires originaug , a ,laquelle-
la plupart , de nos lecteurs seront.  encore 
charm& de recourir , apres avoir In Ante 
histoire generale. La revolution 	en 'inter- 
-roiTaut la transmission, des drOits et des 
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privileges, a iris t?us les sie.cles passes pres-
i qu'a une meme distatice'de nous. Its doivent 
r tous servir a nous instruire ;aucun d'ethc ne 
noes gouverne ,plus par ses institutions. , 	, 

Lorsque,louis XVI monta sur le tro'ne,-, 
ily avoit treize • siecles ,que la domination, 
romaine avoit cesse Bans. les Gaules. Ces 
trOze.si.6cles ont forme, la, nation franOise , 
et .lui ont clomie Fesprit , le 'caract&-e , les, 
prejuges, les souvenirs que ses legislateurs 
doivent connottre , dont. ils doivent savoir. , , . 
profiter , pow; assurer -desorMais son boni= 
lieur. La 'France, en prole pendant ces treize 
sikles a une constante fermentation , s'est 
.sans, Cesse,deceuposee et recomposee. On 
l'appeloit toUjoUrs une monarchie.,1  mais ,sa 

. constitution .clans un sieele' ne ressembloit.  
plus a celle du precedent. Tout claangcoi t-
avec chaque , generation , et les mcears , et 
les lois, a les droits du treme , et  ceux des ' 
nobles, et ceux de la religion, et la condi-
tion 

 
du people. Ces inces'santes revolutions 

' se confondent, it est vrai I  a nos yeux dans' 
Vol i'c-,- cite ,coinnnino , qui couvre les temps 

, iine DOUS, nommons d'ignOrance et de • bar, 
bark; mais le degoilt mevne.qu'its nous in-
spirent er4i-etient encore un prejuge qui leur 
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est favbrable , ear rioud supposorls aux in-
stitutions des siebles qudnckus nous refusotis 
a cOnnatre. une stabilite qu'eltes ne purent 
jamais obv3nit.. 
' . S'il me reste assez de•  vie et de sante pour 
continuer itisqu'u bout la ache gild je me 
Sills itaposee , je demand.erai a des treize 
siècle 	la leton .sur les.: sciences sociales , 
lulls tiennent en reserve phur nous. Je 
m'attacherai surtout a faire. connoitre ce 
progres successif de la Candition ,des peu-
pies , cette organisation interieure , cet :etat 
de hien-etre ou de malaise, qu'on Boil regar-6 
der comme le grand resultat des institutions 
publiques, et, qui petit soul nous ,apprendre 
'a distingtier avec certitude, te ' qui merite ' 
en..elles notre admiration ou riotre blame. 

Je crois, devoir, en terminant, dire ici 
quelques mots sur la methOde que j'ai adopted 
pour travailler sur d'anciens documens. Je 
one flatte que des la premiere vue,auctin 
lecteur n'hesitera a reconnoitre que cette 
histoire n'est point, comtne beaucoup d'afi-
fres, une compilation faite avec des cornpir,4 

 
lations (i). Mais it y 4 phis„ mon travail. a... 

(t) On trouverab, dans les notes au bas des_ pajes, l'indica-
tion des autorites sur lesquellesie m'appuie. Lorsque les nom-. 
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(',1,6 militia-end et •aeheve stir leehtIgitialit 
• 4  

scion le conseil que iffivoit,dohne dtitteliii§. 
. le 	grand higtorien , Jean .de !Mullet,. J'ai 
cherche fhistoire dans les conieniporain§;.  
telle qu'elle 'leur -avoit apparti 11  et Ce teest 
qti'apres leg avoir epUises, apres avoir foriti6 
foi-rri6ine mon jugernent sans pre'valtieth; 

• saris desirer de voir prevaloir diii 'systenid 
pkitOt qu.'Un mitre', sans travailler A. raS,-
serribler•de§ preue8 pour tnOn opinion, (ea? 
elle ne naissoit spiapres latciiinoissance des 
faits ; et ne la preeedoit pas).que j'ai en ket 
tours aux' eerivains pogteridirs. Albis Sen-t• 
lerh.ent j'ai souvent appris tekiStence de 

. 	„ 	. 	. 	 • 	, 
de plusieurs auteurs sont reunis dans one m'etne note, on ne 
doit pas en conclure que chacun contienne (mites les circon-
stances que j'ai raPportees , mais que Pun m'a fourni un fait; 
l'autre un autre. QuelqUefois, pour les evenemens d'un interet 
general, je rassemble daus uue note tous les auteurs qui en 
ont parle,  qiinique d'urie inaniere contradictoire; c'est tine 
revue de toutes ies autorites que je nuiPtrois oblige de tnettrt 
de temps en temps sous les yeux du lecteur, pour qu'il sache 

' quer esefeniemble des materiaux qu'il faut avoir pass4 en 
revue podr chaque Wiode : plus souvent, ad coniraire , je iii 
cite qu'un seul histories, quoiquej'en ate vu plusieurs; mais 

. c'est alors celui qui m'a paru meriter le plus de confiance, 
nu term sur la foi duquel repose.une particularitit qui ne se 
trouve point 'dangles autres. En general, je me suis propose, 
par ces citations, de mettre tout lecteur impartial en mesure 
de vt:rifier won travail,, et de former Son jugement sur les 
tames donnees stir lesquelles•j'ai forme le mien. 
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controverses historiques , dont je ne m'etois' 
,pas doute d'avanCe.ans doute Rea est re-
suite, plus d'une Ibis' que je n'ai•ete informe . 
qu'imparfAitement des traVallx ge.plusieurs 
ecrivAins niodernes ;' peut-gtre merne que, 
des points qu'ils .avoient eclaircis sont de-
xneures obscurs pour moi. Il en, est resulte. 
encore que je ne puis pretendte A savoir 
d'autre pantie de l'histoire des Fraucaig que 
celle que j'ai ecrite, et que mon jugement 
demeurc suspendu sur totite cette serie de 
faits qui • commence la ou je me suisarrke. 
Cette vue incomplete0e.:mon.. sujet a pu 
m'entrainer dans plusieurs,fautes., mai&la • 
methode contraire avoit, je-  croiS ,,pour re-
sultat, de plus Brands defauts encore. L'his-
wire, en la reprenant A sa source, Tri'appa.. 
root si neuve, gi differente de ce que pia. 
supposois, qu'il me semble avoir plus gagne 
en me, tenant eat garde contre les prejuges 
des compilateurs, que je n'ai • pu perdre en 
renoncant a leurs' lumieres. 
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- PREMIERE I PARTIt. 
LES MEROVINGIENS. 

CHAPITRE PREMIER. 

Pidcis des Evdnemens dont les Gaules Arent -.. 	, 
.le thddtre avant l'invasion des Barbares au '. 
einquMme sidcle!  • 	 . 

: ElEux nations dont le caractere est dissemblablc, 
saont les institutions sont absolument differen- 
les, la .Gauloise et la Francaise, se sont sued:. 
' ;lees clans la belle contr.& qui s'eteml des Alpes N 
et, du Rhin aux Pyrenees et aux dcux niers; 

• l'histoire de. Pune est independante de chile de 
• l'autre,. chacune est complete par elle-nteme. Ce 

n'est pas que parmi ceux qui s'appelerent Fran- 
cais dans la suite, plusieurs ne tirassent leur 
origine des anciens Gaulois, ou que la race des 
hallitans du pays etit ete en tierement renou velee. 
Mais deux fois les Guiles furent plongees clans.  
hi barbarie, et deux fois elles en sortirent par 
cues vies diff6rentes. Les peoples ont leur vie, 

TOME I. 	. 	 -T * ' F  
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' com me I eS individ us; chaque fois qu'elle recom-
mence, c'est une autre nation qui succede a ran- 

. cienne : Id 'progres plus ou'mOin'sient, plus ou 
moms irregulier des lumieres, des vertus pu-, 
bliques, des sentimens nationaux, de la civili-
sation, forme cette vie. Il nous presente tour k 
tour l'enfance d'une nation; son adolescence, 
son Age viril, et, lorsqu'il finit, sa decrepitude: , 
Cette continuite d'existence, cette unite de vie.  
nationale, existent pour les Francais des `e cirii-+ 
quieme siecle de nre•chretienne:Aueune autte 
nation de 1'Europe n'a joui d'une si longue vie, 
et ne presente une si longue contirmite de sou- 1 
venirs. Confondre l'bistoire des Francais avec 
cello des GauJois , ,ce seroit faire perdre a. la 
premiere cette unite qui la distingue. . 	• 

II ne nous reste presque aucun monument 
du temps oh, pour la premiere fois, les peuples 
4uvages des patliep 4ortirent de leurs forets.... 
Nous savons  ittemalt qu'ils se formerent en` 
societes , qu'iWcultiverent la terre, se IA tirenti ' 
des villes, se preterent au commerce, et recori- ,. 
nurent des OA qui, sans les asservir, modere;: 
rent lours passions. Le pouvoir de lours pretres, 
Tells nommoient druid es, balanca celui de leurs 
magistrats ; it facility Petablissement de lents 
lois, et ]cur donna pour sanction la sombre, 
torrent' de leurs ceremonies religieusesi it data 
iettrs premiers developpemens, et it y associa 
la *Tasse entiere du peuple, Wen' mieux que 
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n'auroient pu 	faire des institutions 	toutes 
politiques ; mais it arreta ensuite leers prd—
foes par une borne insurmontable. Beaucoup 
d'ideeS nouVelles, superieures pout-titre a. celles 
que, chaque inclividu auroit pu acquerir par 
ses psropres forces , furent repandues par. les 
&aides jusque dans les d,ernteres classes du 
peuple.r Le sentiment de la justice et du devoir, 
la croyarice a une Mitre vie, et la crainte des 
dieux -vengeurs, donnerent des regles plus pr-
ciseka la morale nationale ; mais ces regles fu— 
rent tracees moins Clans le but &assurer Pavan- 

, lage de la societe que d'affermir sur elle le pou-
voir.de ses pretres ; leur religion faussa Pesprit 
plus encore qu'elle ne Peclaira , elle pervertit 
souvent la conscience au lieu de lui servir de 
guide, et elle enchains la pens& qu'elle avoit 
d'abord reveiilee. Un melange de liberte et cl'es7  
clavage, de civilisation et de superstition gros—
siere, de courage et de basses terreurs, fat le re-
sultat du .pouvoir des .druides, et des chaines 
dont ils avoient charge ]'esprit humain. La na-
tion gauloise ne pouvoit plus etre consider6e 
comme barbare, et elk n'etoit pas encore civi., 
lisee;  deja elk ne faisoit plus de progres; laissee 
4 elle-merne, lorsque les Romains parvinrent 
surses frontieres , elle n'auroit point eu la force 
de secouer ces honteux liens. 

t,-`28 le sixieme siecle avant rere chretienne t 
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les Gaulois s'eloient trouves en .contact avec les 
pieuples qui ont attaché leer gloire a porter suc-
cessivement les fumieres .daps tout ('Occident, 
On rapporte a.l'annee 591 avant Jesus- Christ , 
d'une part la fondation de Marseille par une 
colonic de Phoceens ,, de l'autre , l'invasion de \. 
1'Italie superieare par Bellovese. Mais run et 
l'autre evencinens ne contribuerent a la civilisa-
tion des Gaules que d'une maniere a peineper- 
•ceptible; les Gaulois consideroient sans doute 
les arts de Marseille avec rette. indifference 
qu'opposent,a nos 'coloniesles peuples sauvagcs 

.• de l'Anterique, Landis qu e les conquerans de la 
haute Italie detruisoient , stir les rives dn'PO , 
la civilisation etrusque, bien plus qu'ils'ne son-. 
geoient a l'imiter. (1)  

Plus de trois siècle se ii4ssere4 avant que 
les liximains alfassent a lour tour chercber, les 
Gaulois au-dela, des Alpes ; cc !tit pendant la 
seconde guerre punique , vers ,/,'an, 216 avant 
Jesus-Christ; leurs attaques y furentrarement 
couronnees par le succ4. 'Lee .Gaulois occu—
poient toujours la plus grande partie cle l'Italie 
sup6rieure, et c'etoit lit que les Itoniains etoient 
appetes•h, latter contre eux , Bien plus souvent 
que clans la Gau? proprement dite. Malgre leur 

.0) 	ttc-Livti litstorute. Lib. V, cap. 33-36. t-- Po/ybii His 
bow, Lib. ITT, p. 105-106. 	a r 
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alliance avec les Marseillois, .qui leur donnoit, 
occasion de negoe,ier, tour a touretde.combyttre 
avec les Gaulois transalpins , it s'ecoula encore 
pies d'un siècle avant qu'ils eussent reduit tune 
petite partie de la Gaule en proiinco romaine., 
Leur premier etablissernent au-delh. des Alpes \ 
-est signale.par la fondation de a colonie d' i 1 que,e . 
sextice ou,Aix en Provence, Pan.' 629 de.Rome, 
on tat( avant Jesus-Christ: (i) 	, 

Cette province romaine s'etendit. Went& aux 
depens des pays limitrophes; eepenclant 'elle ii:e ‘ cornprenoit 'encore 4 u'rine pantie *de la Gaule 
ineridionale,Soixatite ans avant Ram-Christ , 
of Pan 693 de Rome, lorsqtie le soul6vement 
des rielvetiens , et lent' projet de chercher tows 
ensemble une nouvelle patrie, ebtanla en meme 
temps laGaule in depend an te et la Gaule romaine,. 
mit en danger toute to contree , et engagea le, 
senat h envoyer au-deli des Alpes-, 'sous 'les 
ordres de Jules-Cesar, uric armee plus redou-
table qu'aueune de Mies qui y avoient encore 
fail la guerre. DiX ans furent employes a soup 
mettre les Gaules aux Romains. Si l'on eri croft ' 
le vainqueur lui-m6nie, la victoire rie•fut aChe-
t4e'que par lin, massacre epouvadable. Jamais 
homnie ne fit confer tarit de sang quegesar,  , et 

- 	 . 

(i) viodc;pi siculi, Lib. XXXIV, p. 376. -4 Titi-Liii His- 
tot- far. Epitpme. Lib. tar. 	, 	- , 
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dans son recit, la nation gauloise paroit detruite 
plut& que Vaincue. (1) 

. Cependant , apres cette conquete, les Gaulois 
se melerent intimement• avec les Bomains ; ils 
s'efforcerent cradopter leur,s -moeurs , leur-  luxe 
et leur langage ; ils voulurent qu'on les consicie-,  
rtit comme ne, faisant plus avec eilx qu'un seul. 
peuple. En effet , un siècle apres. la •guerre de 
Jules-Cesaryen fan 48 de Jesus-Christ,, le droit 
de cite fut accorde a la partie de la Gaule qu2on 

•nommoit Chevelue , par un edit de l'empereur 
Claude , et l'on vit desrEduens.admisau senat 
de Rome (2). En 2I a , CitracOa aneantit cette 
faveur en la rendant universelle; par son edit, 
A admit tousles sujets de l'empire aux clroits• 
de citoyens romains.,  Ainsi disrarut dans les 
Gaules memes le nom de Gaulois pour faire 
place it celui de Romains ; une communaute 
de leis, de rnoeurs , d'interets , de langue et de 
litterature ,. ne permit plus de distinguer les 
conquerans (Payee le peuple conquis. 'L'in—
flUenee des druides auroit pu mettre obstacle 
a cette fusion. Auguste interdit it tout Gau-
lois qui auroit obtenu les honneurs de citoyen 
romain 1  de pratiquer leur religion. 'Cl'aude 

• . 
(r) C. AN Ccesaris Comment. de Bello Gallico. Lib. I; 

cap. 29, et passim. 
(2)'  Cornelii Xaciti "Innalium. Lib. X.f, cap. 23-25. 	F 
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prohiba les sacrificeshumains qu'ils avoient con-
tinues jusqu'a l'an 43 de Jesus-Christ, et it abci-
lit leur culte. Le read des superstitiOns• celti—• 
ques 1  relegue avec la langue des Celtes parrili 
les.derniereS elases du people „disparut bien— 
tot Presque en tierement. ,( i) 	' 

NOns laisserons'ad'autreg le soirt d'etudier et de 
faire ccinnoitre les Gaulois, des les premieres no-
lions que l'on,puisse recueillirsur lesAborigenes, 
jusqu'a Pepoque on ils oublierentleurnOm natio-
nal, et oil ils ne voul u rent plus etre, oirils ne fu-
rent plus autre chose que des sujets romains (a). 
Notre tache sera de'reprendre , . au billion des 
ruines de cet empire romain , ces meineS Abo—
rigenes , non plus seuls , mais tinis a toutes les. 
races etrangeres qui etoient venues se confondre 
avec la leur,; de.les, suivre au travers des revo!u, 
Lions. qui les soumirent a une male fortune, 
qui sou'vent les asservirent a un m8tne joug ; de,  
montier comment ces races ennemies, oublinitt 
le mal qu'elles s'etoie'nt fait reciproquement, et 
la diversite .de leur origine , s'unirent intinie-
rnent; se con3muniquerent leurs vertus et leurs 
viees, leurs moeurs , leur langage et leur earac-
tere, et forinerent ainsi une nation nouvelle qui 

. 	, 	, 	• 	• 	. 	 ' . 
• (1) Plinii Histor. ?;aturalis. L. XXX, cap. 	I. .-- Sue' tonii 
7rev!iuilli in Tiberio Claudio. Cesare. Cap. 25. • 	, 
t: (2) 	r.oy. Pilise.,c1ba Gaulots, par 3. Picot. 3 vol.:in-S*3 1804- 
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ne ressernbloit a aneun des peuples divers dOrit 
elle s'etoitcomposee.. 	. 
A  ; 

 

Dais la .lente education de -la natiOn.lran,- 
caise ,- Clans. ses 	developpernens. si 	souvent- 
retardes pai. ses ratites, noes.  cherclierohs-, 'non 
point, quels droits le hasard a "pu faire naitre. 
du choo de tan t d'evenemens, mais •ciuelles le-. 
cons le passé pent Bonner a J'avenir, et corn-. 
ment Pexperience acquise pent rEgler.tin ha,-
sard semblable. L'exemple de.ce queles Francais, 
out pu'accorirplir, et de ce qu'ils on t pu souffrir,  
lorsqu'ils etoient accables' par les entraves d'in-
stitutions absurdes ou barbs res , nails mon trera. 
ce qu'ils peuveut titre et.cequ'ils peuvent faire, 
s'ils 'mettent a profit la yraie sagesse ,de .leurs 
peres , s'ils s'eclairent par leer experience,,  et 
s'ils.evitent avec leurs eireurs leuts:calamites. 
. 	Mais l'histoire des Gaulois finit avec' le pre-.,  
mier siecle cie notre ere; l'histoire des Francais,  

tani ne commence qu'au cinquieme; 	n 	ntervallet 
de qUatresieelessepare l'une (Payee Pan ire, et cet 
in'tervalle, pendant lequiel les Gaules 11 e.furentr  , 	t 
qu'Une province de l'Empire romain Z  saris es, 
prit national, sans gouvernement propre, sans 
Tolonte et sans Vie, cat important a Web con-
nOtre.. L'influence des habitudes acq u ides .pen-
dant ces quatre siecles se prolnngea long.-temps 
sur la nouvelle nation.; la con'qu'ete des Barbares 
pe  pent titre comprise ire d'aptes l'examen,d'A 
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rag du 'pays conquis. Les Ganlois,  asservis , de 
Theme qu'ils etoient devemis ROMains, devin-
tent Francais; et it fart etudierleur condition 
avant de voir comment le'S Barbares du Nord 
vinient Se jeter au 'Milieu d'eux , eequels pet- 
pies nouveaux res peuple.Sanciens s'asAociOent. 

Ce n'est ptis*gob nous.pcnsioris:itai- plus'it. 
flute -1'bistoire de- la 'Oatile sous les Romaini; . 
Tine province '.•seinnise A un grand 'empire n'a 
propreynent point d'histoire ; sa vol9nte ,si elle 
en` a one, 'est presque sans influence sur ses 
Actions :"Ce n'est pas ela elle que les' kenemenS 
naissent et s'accomplissent; Thais tarat elle res., 
sent,les diets de causes qui lui sont absoluMent, 
etrangeres ; tanta on. Volt' chez elle se former• 
le Berme de revolutions qui vont ensuite eelatek. 
an loin. 11-n.ous sutra clone d'indiquer som-
inliireinent les- principaux faits de l'liistaire .ro-
maine dont la Gaule fut le thelitre pendant cette 
petiode ; encore atirons-nous rarement besoin 
d'a bregel. : lb .reeit des iiistoriens qui.nous trans.: 
mettent ees souvenirs. Souvent, dans ,une pO? 
riode.dp plusieurs annees, ils n'accordent a 144  
Gaulequ'une seuleph rase ; ils conser vent le sou- 
rettir des intrigues du palais, Thais ils oublientt 

les provinces. L'on diroit, pendant la decadence.  
Ob l'empire, que rhistoire du monde est reduite 
it belle d'un homme, encore cet homme est-il 
i, esque toujours la honte de son espeee. C'est 
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tine periodel de calamite et de, desolation que 
nous allons- pareourir. L'especp humaine etoit 
degradie et avilie par le despotisme. Sans eller-
gie pour repousser des maux intolerables-, sans 
prevoyanc6 pour ,  s'en.garantir, les souvenirs de 
l'histoire lui -etoient •inutiles ; Ili ne faisoient 
qu'ajOu ter aux souffrances presentes le poids des 
souffrances passees : l'oubli de soi-meme et des 
autres est le seul bonheur Permis aux esclaves. 

' Ce silenCe des historiens ne s'etend pas, it est 
-vrai , an premier grand evenement dont les 

A. C. Gaulesfurent le theatre sous la domination dei 
4s- 7.. Rbmains, ou a leurderniere tentative pour re-

souvrer lenr independance, de ran 68 a 7o de 
..notre ere. Nous en avons le recit,dans Tacite. 
Pendant ,les pelves civiles qui firent sue. 
ceder rapidentent a, Galba , Othon 	Vitellius, 
Vespasien „quelques Gaulois espererent secouer 
un rug amine! ils n'etoient pas encore entiere-
ment aceoutumes. Le Batave JUlius Civilis_d& 
Auisa son projet tie revolte, en faisant marCher 
ses cohortes gauloises sous les: aigles de, Vespa- 
-glen, celui des pretendans, a l'empire qui e,toit 
le plus eloigne de lui. La victoire meme de Tesr 
pasien manifesta Ies projets secrets du Batave; 
mail sa rebellion n'eut d'autre resultat que la 
ruine. des provinces situees le long du Rhin. (t) 

(r) Ilistdriar. Cornelii Taciti. Lib, IS, cap.. .r,2 	et seq.! 
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Apres Civilis , et pendant .pres de deux cents 70..--250. 
ans , les guerres qui eclaterent dans les Gaules 
n'eurent plus d'autre but que de porter al'em- 

.pire taut& Pun, tant6 t l'autre des generami qUi . 
commandoient leslegions, (belle clue fat l'issue 
de la guerre, les Gaulois etoient. cOnstimment 
victimes oti'des sUcces.,,9u aes revers de l'une 
ou de l'autre arrnee. Leurs champs;etoient.de-'' 
vastes par lesloldats, leurs maisons brilleed, 
leurs,troupeaux et leurs esclaves pnleves, et les 
proprietaires eux-memes etoient.frequemment 
reduitsen escla vage. Nerva fut', en 96, proclaMe 
empereur chez les Sequanois (dans la Franche, 
Comte), et Trajan , en 98, a Cologne. L'histoire 
ne nous ftpprend point si les Gaulas.acheterent 
par les, desastres d'une guerre civile l'avantage 
.d'avoir donne ces deux.  vertueux chefs a l'em-' 
pire. A peine , pendant le sieele qui suit,:les 
Gaules, sort-elles nommees une fois par les 
historiens de Rome, jusqu'au temps oix, sot.i 	, 
le regne de Commode , en 187 , le deserteur 
,MaternuS, avec les soldats et les brigands qu'il 
s'etoit associes, pilla leurs opulentes vii les, pour 
lesquelles le gouvernement n'avoit prepare au—
tune defense (I). Peu d'annees apres,leS Gaules 
furent Je theatre d'une guerre civile entre deux 
pretendans a ]'empire, Cloditis  Albinos et Sep- 

• (I) Herodigni. Lib. 1, cap. 30, p.. 23 ct, 2/3.. 
- 	. 
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;o-25o. timius Severus. La vicioire du (-fernier eut pour 
consequencele pillage et Pincendie de la ville de 

( Lyon (1).•Leineu'rtre de l'empereur Alexandre 
Severe a .Mayence ; en 235 , • et les troubles 
apaises dans les Gaules par Fempereur Decius, 
en 25o; sont, dans, le denii-sieclo sUiVant, a'peu 
pros les seules occasions ou l'existence de cette 
province nOus soit revelee par sessouffrances. (2) 

Mais bientOt on vit commencer des desastres 
trune autre nature; ceux 'memes qui:, apres 
deux. sie.cles de calamites; devoient detather les 

253-268. 

Gaules do,. l'empire romain , pour y. clever la 
puissance nouvelle qui subsiste encore aujour- 
d'hui. Cefut peu apreS,relevation deltalesiarius . 	- 
a l'empire, et l'association de son fits Galienus , 
vers ran 253, quo la barriere clu Rhin fat pour 
la premiere.  fois 	 •anchie par lei Barbbar'es de.Ia 

TieGermanic; 	dolt Considererque'comme 
nn brigandage accidentel., •les ravages. qU'en 

• .234 ifs avoient exerces clans les Gaules, •et - 
qu'Alexandre Severe ftrcesser. (3)  

Galienus avoit etabli sa cour a Troves, pour 
etre plus it port& d'observer les Germains et de 

(z) Ilerodianus. L. Ill, c. 22 et 23, p. g6. 7-- /Elias Oar 
iianus in Severe,  p. 537. 

(2) ./Elius Lampridius in ..41exandro Seven : i , — Eutropius 
ifistor. Born. L. IX, p.'569.  

(3) Elii Lampridii in dilexaitdro Severe. cap..59, p. 354. 
— Sexti Jurelii Vic:tura de Ceesariits. 'Cap.24, p. 743. .  
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leur tenir tete; et it avoit confie le commaude- 
ment de ses armees au general Po9thurnils. 

253-269,  

D'autre part, les peoples de la Basse-Gcrmanie , 
_,.les Chances, les Chertisques, les Cattes; et plu- 
,sienrs autres encore, qui kabitoient les marais 
du Bas-Rhin et do Weser, avoient forme tine 
confederation nouvelle, soup le nom de Francs 
on d'hommes fibres, qui, pour signaler sa vi' 
gueur n4issaute, se prOposoit:de mettre. a .pon.,  
tribution les provinces rotnaines. Les Francs 
Brent passer 1  le Rhin a.sleiirs plus audacieux 
ave'pturiers •, et les' envoyerent en avant. Popt-
humus qui les suivoit annonea aux empereurs 
qu'il les avoit vaincus a plusieurs reprises ; sa 
gloire fat meme celebree par des papegyristes 
et . consaer‘e pat des medailles. Cependant les 
Francs 'avaneoient toujourai ils avoient laiss'e 
derriere eux le pays quc Ordoient les legioris 
romaines ; ils avoient penetre clans cette partie 
de as Gaule dont aucun soldat ne protegeoit 

• 

Tapulence.:Lie meprip que leur inspiroit lamol- 
lesse romaine revetoit presque les caracteres dee la 
haine; it se nielait.  à leur cupidite , et it leur 
faisoit trouver autant de plaisir a detruire qu'a 

- 

'paler. Sans se saucier de . regarfler derriere eux 
et de poorvpir a leur retraite , sans ciaindre 
d!eprouver aucune resistance de la part des ha-
bitans, ils' traverserent d'atard toute la Gaule, 
.!.'is passerent ensuAe les Pyrenees , ils ,saccage- 
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rent etdetruisirent presque Taragone,_ capi-,  
tare d'une riche proyince,"d'Espagne , qui ne 
devoit pas se croire exposee it une invasion de 
Germains; ifs ruinerent plusieurs autres villes 
du voisinage, et, saisissant enfin quelques vais-
seanx sur 16 cotes de Catalogne ," ils allerent 
porter leurs ,ravages jusque dans la Maurita- 
Die. XI) 	 . 	 . 

.C'etoit Qalienus que les Romains accusoient 
do l'audace nouvelle des Barbares; leurs gene-
raux dans les Gaules ne voulurent pas suppor, 
ter plus long-temps urt joug qu'ils regardoient 
comme honteux; its prirent la pourpre les uns 
apres les autres; mais Posthumus , Marius, Vic-
torinus perirent successivement par les mains 
des soldats 'dont its avoient altere la discipline: 
Leurs rebellions, qui avoient eu pour. pretexte 
la honte d'avoir permis, l'invasion des Barbares, 
empecherent qu,%sqco inemes barbares ne fus- 

'GS — '75' 
• 

sent repodsses. Posthumus', qui pendant sept , - ans leur avoit tenu tote, fat tue fn 269 , pour 
avpir refuse a ses soldats le pillage de Mayence. 
La male annee, la yille d'Auturi fut, ruinee , 
apres un siege de sept mois (2). Tetricns, qui .  

1 
(1) Aurelii Victoris de Ccesaribus. Cap. 33, p. 745.—Eu-

tropii llistor. Rom. Lib. IX, c. 6, p. 571.  
(2) Sexti dlurelii Victoris de C'cesaribus. Cap. 33, p. 746. 

— Euntenii ratiarum ileac) Constantino' Augusto, cap. k. 
Punegyricf veteres, p, 222. 	, 
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pendant quatre ou cinq ans fUt moms rempe-
yeur que l'esclave d'une armee insubordonnee, 
flUit par lalivrelui-theme a son rival Aurelien. 
Les legions qui'devoient clefendre la Gaule fu-
rent.laillees en pieces, au mois de septembre 
271 g  clans les Plaines de Cbillons en Champagne.. 
Ce fut ainsi que se terniina nue guerre :civile • 
signalee par le pillage et la ruine de deux -Ole& 
florissan tes , d'Autn tr et de Lyon "(1). Pendant 
la duree de cette gnerre,- trois nations germani-
ques ,, les Francs, les Bourgnignons et les 14a, 
gyens, dont les derniersvenoient des frontieres 
de la Pologne, avoient continue a d6vaster les 
Gaules 7 et yavoient ru in e soixante et dix cites. 
L'enipereur Probus, successeur d'Aprelien ,, en 
recbuvra sur eux soixante, vers Pan née 277. Il 
repoussa les,;Franes viers les niarais des bords do. 

. 

Rhin, ii contraiguit les Bourguignons a aban-
donner leS . rives de la Seine, pour regagner 
celles de l'Oder, et it remporta sur les Lagyens 
une victoii-e si complete, (ie , depuis cette Oa-' 
que, on ne vit plus-ce peupleattaquer rempi re 
rornain.. (2) 

Mais les vietoireA na.tin es de Probusdonnerent 

(r),,Trebellii Pollionis Ifistorin Augusta de Tetrico , p. 404. 

276— 282. 

—Flavii Vopisci difiusAurelianus. Cap. 32 , p. 424.—Eutro- 
pii Histor. Rom. Lib, IX, c. 13, p. 572. 

i2) Flavii Vopisci in Probo. C. i3 et t4, p. 4.39..—Zozinzos, 
It-aortal% Lib. I, .c. 67, 68, p. tin.' . 
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376-282. a Connoftre , par un nouveau symptome,, id 

decadence de l'empire. Cet ernPereur eprouva 
une si grande difficulte a recruter ses armees 
parpai les Romains , qu'apres avoir vaincu les 
Germains,,,i1 leur imposa l'obligation 11,e lui 
fournir claque -armee seize Mille recrues. Il est 
vrai qu'en les ineorporant dans ses troupes, it 
eut l'attentioii de nejainais fail-e entrer plus d.e 
cinquante on soixante Gerntaitis clans le metnd 
corps. Le danger de confer aux ennemis de 
)'empire Iles aitnes pour le clefendre., xie Jul. 
avoit point echappe, et it disoit lui-mete qn'il 
falloit sentir le secours que le Romain recevoit 
du, Barbare, et non pas le voir (1). lj'aufre part, 
pour repenpler les frontieres qua tant 4'irrup-; 
tions avoient transformees en deserts, it en dis.; • 
tribua les terres abandonnees aUxliarbares, qui .... 
parurent vouloir entrer dans la carriere .de la 
civilisation; seulement il eta t soin de les separee 
de leurs•compatriotes par toute fetendue der 
l'empire roxrutin, II transporta des Vanclales NI 
Angleterre, des Gepides sur les bords du Rhin 
des Francs sur ceux dn. Danube, des Bastarnes 
dans les champs de la Thrace, et tine seconde 
.colonie de Francs dans le Pont, sur les bords de 
la /net Noire. Il semblo'it ainsi s'6tre donne les 

(t) Flavins ropiscu's in Probo Imper. Cap. 14, P. 439:::-;  
Historire iivist.ce ,5:e.riptor. 	 . 
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p1us.fortes gatanties.eontre l'insubordina.tion et 2,A-282. 
l'incup8tance de, ces colons guerriers,, qui, ne . 
cominuniquira plus s avec leer p:i trie.,-,d'yoierit 
p,pur ennemis tous les.autres-IirliareS, et. pout 
alliefi les seuIslOmains; mais dans sine sockge 
gut to.ml.)e eft dissolution ,. quarkd .1.s eitoyeris. 
n'ont.plus ni vertu., Ili courage, aucune appti- ‘ 
rencene petit xemplacer to force, auenne pru- 
dente Ile pent izarantir le. 'lucces.. Les Francs 	.277. 
ransportes clans le Pont., m4prisant ,one .Vie 

qui leur'paroissoit efreminee, A languissant de , 	. 
.4,,aguer 'Ors foyers, se sa,isirent. de quelques 
vaissepx 'dabs un port de l'Asie Mineure, tra-. 
versereikt le Bosphore et l'Ilellespont , pillerent 
les cotes de la Mediterranee , bii. ron. ne  pouvoit . 
s'att end re a uric pareitle'attaciue, saceagerent Sy-
menSe, et apreshvoir traverse le de troitde Cadix„ 
tom-font l'es cotes il'Espagne et de la G:aule, its 
,vinrent 'enfth debarquen parmi lours •pomPa-,.. 
triotes,, .darts la.  province de Frise.. (I)  

Quelques empereu'rsAraleureux avoient Weve 
pour .un .peit de temps. la rnajeste de CvniPire 
romain ; Jnais'ils peritent presqne tops par' les 

mains de leurvsyldats , qui ne vouloient pas se 
soLimettre au retablissement de la discipline.' 

268 —?8.i. 

Apr4 le ineutti'c!de Probus, assassins en Illy- 
. 

(t;,11.unzeidi pregtr. Constantin Cliloro  ricesari! Cap. 18, 
Pang. vel7, p. i78..—Flayii Vopisci Probuc 'piper. Gill.. I7, 
N.8, p 	44o. ;---. Zosinii Ilistoriq. Lib, 1, cap.  7 , 	D. 115. 	' 

TOME I. 	 ' 	, • i 
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• t 284 —'285. rte, en ao(ii 282,.tandis qbeCarus; Carinus et 

NuMeria-nus suCcomboiefit l'Un a-pros l'autre, 
, 	t 	• 	• 

dans l'esbacT, de deux 'ans ,prusieuis tisuipa-:, 
teurs•se disputoient les. Gautee , la Imenetie', la 
Bretagne,ei,.1.1±;gyp.te. Ces guerres civiles decide-
rent 

  
thins les Gaules la revolte des paysans, qui 

furent designes sous le none de Bagaudes! Le 
. poickde leu r esclit yap eloit devenu cliaquelour 
plus accablant ; les guerres civiles, les invasions 
des Barbares, et la tyranniF domestiqueavoient• 
aggraveleur situation, bier plus encore q,i'elles 
n'avoient mine lcurs maitres. On avoit dint.: 
nue leur part aux jnoduits de la terre; et ang-
mente le travail qu'on exigeoit d'eui, one les 
avoit traits, non plus .en vassauxl  tou en serfs 
de la glebe; inais en esclaves domestiqua Le. 
(,lesespOir letir rend it le sentimen t de leursforces; 
its s'artnerent des instruntens de leur labouirage, 
ils assaillirent Partout leurs wallies a l'imprb— . 
viste , e ils en massacrerent, un grand nom*, . 
its mirentt 

 le feu a beaucoup de chatcauk, de 
villages et de petites villes ; ifs glacerent d'effroi. 
la 'noblesse des Gaules , )qui se refugia dans les' 
plus  grandes cites : mats ils furent aisement de-
faits, des qu'on envoya con ire plx des .troupes 
de ligne;et leur chA tint en t , etraggravant la con- 
dition des esclaves, b iita encore la depopul  latiot t 
des Ganles. (t) 	. 	 . 

(0 Claudii Mamertini Pan4gYric:- AfaiitnianP ligigulP• 
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rarlDi les generaux 'qui-, a ceitg 4poque, se 

disputerent,l'empirp, CarauStis , :plus heureux 
ou plus hatile que les mitres, reusbit a conseu-
\Ter . sept ans la pourpre qu'il avoit revelnei. 
BoulOgne-sur:rnec, en 287. .11 cOm;nandoit teg 
forces niarit,imes qu'On. avoit,,,,rassemblees.dani 
M 	. l 	.... 4  

ite villei  pour motre les cotes` a 	'abri des 

ravages des Francs et des Saxdus. It les condui.,  

287-29i. 

, 
.sit en, Angleterre , et, detachant mite lie des 
'Gaufes, Wen fit pour la premiere. fois tine' mo- 
narchieindependante, et il s'yafferrnit par l'al-...  
liance des Francs, dontii favorisa les ravage 
dais les Gaules. En 294, Carausits.itit assassins „  
par son lieutenant., qui lui succeda ; et ce ne rut 
quo deux aus apres sa inort, que la Bretagne 
fut 'recotvree 'par Constance-Chore , qui 1 A.  
reunit de nouveau a la Gaule et a Penipire ro.: • 
/milt (1) 	. 	 . 	,  

k 

' 

. 

. Deja Diocleticn avoit ete elevea Vampire par 
l'arniO de,Perse 2  IC 1 7 septenthre 284; et l'au née . 
suivante, it avoit Otb' recount],  par l'Oceident. 

284- 3o5. 

' 
Cet habile politicfue sentit qu'il otoit temps'  d, e 
donner A. l'empi re une organisation nouvelle, qui 

Cap. 4, p. ,,4. —7  Pailegyricum Maximiano et emistaattino. 

- 

Cap. ?, p. ig. - Aurelii Fictoris do l ecesar. Cap. 39, 
S..2, p. 749.— Atm:. Mist:dia. Lib. X, cap. 40, p. 875. 

(1) Aurelius fletor de new. Cap. 39 , s. 	et  4, p. 749, 
750.—:EdMeqii Panegyr. COnstantio ('Moro ceesari. Cop. ;2, 
p. !74. — Ristoria Miscella. Lib. X, cap. *I, P. 875.-. 

• 

, 

   
  



20 - 	 IIISTOME 
28i' le mit.enlin en etat de resister aux attaques sans 

cesse repetees des narbares 2  et- aux revoltes de's 
generaux et "les .soldats. 11 ne chercha point' un 

0111 

appui dans les souvenirs de la republique, 41.12c= 
quels sa naissanoe servile, le,  rendoit etranger, 
et qui d'ailleurs nP:servoient depuis long-temps 

' '9'' 	' qu'a aggraver le poids du despOtisinevili*erva . 	. aux empereurs seuls le poUvoir Suprenfe; mats 
comme s'il eat sent i que tout pouvoir sans bpr- -
Des est clxancelant , it le

y
partagea poyr l'affet:niir: 

Au lieu d'uri devote; objet tie, la liaihj'etAle 
1'envie de sous, it en voulut quatreissocieS en-
semble, pour que, si l'un etoit opprime ;:les 
autres se t you vassent press a le defendre. oil ale 
verger. Ce lie fut pas' proprenient l'empiye qu'il 
partagea, maisseulement le commandeibent des 
armees et des Provinces, qUi toutes etoientieen- 

• sees appartenir a tin. meine corps. Daus ,cette 
organisation non velle ; les Gaules , auxquelfes 
se trota voient alors reunies.  l'Espagne et les Iles 
Tritan n rti  ties , fu rent attrilmees , le I " mars 2q2, 
a l.cesar Constance-allure, iitrol is que Nfax. ini icti 

ge 	i I 
grit pour lti l'Arrique et l'Italie, Galere l'Illyrie, 
et Diorletien les regions,du Levant. (1) ' 	• 

!),1'.-306. - Le r4Ine de consta'nee-Clilore dans les-Gau' les .  
fut lieureilx et giurie.u.t. C'ependint it ne :pa 
pas preserver cette eontree de.  toute invasion 

. 	• 	 . (,) ;iiirelii peteris de Ccesatib.i07,  Cap. 39, S: 4, p. 7.1D.' 
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les peuples iimitroplies v aecoUtumes a en rava— 292—actg.! 
ger les 'canipsnes et. a venir,  , y enlever du bu— 
tin et des eSclaVes, poufsuiyirent lei.irs fexpe-:. 
Oitions degastreuses. Les Allemailds ( c'es! • to ,.,,, 
nOm qu'avoit pris une confederation ponvelle',,; 
forniee parmi les peuples de la race des Sueveg) 
penetterent jusqu'it Langres;"Constance flirt lnif ... 
meme surer-is hors de cette ville; Pertnemi ar-
ri.va avant 'nil jusqu'aux portes, et .le general', 
pour rejoindre son armee, fut oblige de se Lire 
hisser avec des cordes par dessus les Mors. Maid 
Fu nioins de cinq hpres , ses troupes se reuni-
rent ; a leur tete, it sortit de Langres, it attaqua 
les All emands , don't it fit un massacre effiroyable, 4  
.et it obligea le rest( do leur,artnee 4 repasser le 
Rhin. Cependan't un nombre prodigieux c'te 
captifs etoit rest( entre ses mains; it les distril,  
hua gux pr'oprietaires des terres situees avitour 
d'Ainieris, Beauvais, Cambrai, Treves, Langres 
.et Troyes, qui avoient perdu presque tons leurs, 
enclaves, et dont, saps ce sceours , les champs 
.sproxent detneures en friche. C'est ainsi que les . 	• 	• pations,germaniques recruterent tour a tour, lea' 
.armees et les bandes serviles, avant O edowner 
aux Gaules des vainqueurs.Aussi la vanite cher- : 
efterniVelle ,vaineinent a demoler entre ces races . 
0 iverses les ancetres des nobles et ties roihriers 
de. nos fours. Tous les elemens out ete znelei ' .• 	•, 
paile Temps, et dans,  toutes les classes de la 

,. 	 ..• 
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' 4g2-306: societe, il.ra sans doute des Francais qui des-
cendenf dti Romain eomthe.du cclte, du Ger- . 
main -comme du Scythe, de irescIave comme de 

,l'homnic libre. (t) , 
D'autres13arbares des nations bastarne et's4r-

mate, se voyant menaces dans leurs propres 
foyers par des ennemis auxquels.ils eraignoient 
de ne popvoir resister, obtinrent de Constance- 
Cblore la permission de fonder des colonies 
militairesdans les districts,deSertS des Gaines. . 
On leur',abandonna, un sol dont tons les tin 7  

.ciens habitans avoient disparu. Ils prothirent 
d'en payer les impots stir le meme pied que lea 

I Rotnains, et de le defendi 	v e avec une 	aleuT 
1 	 4 

.qu'on ne trouvoit plus que chew les Eat`barcs. 
c'etoit le mein° expedient auquel Vrobus avoit. 
eu deja recours pour reParer les desastres de la 
guerre, et la secimde eprcuve -n'eut paszplus 
de SUCCeS quc la premiere; les Sarmites etablis 
pres le Treves abandonnerent bientot leur co-
tome pour reprend re leur vie erian te, Ils avoieni 
ern voir dans les province's romaines les riches 
recoltes qui fondent l'opulence, les combaOdites 

- (16 la vie qui protnettent le bohhcur.*ais ?ex- 
pericnce leur fit connoitre les vexations sourdes - 	. 

.(r) Eunzenii paneg. Constantin PeSari. Cap. 21 , p. 180. 
....- Ejusdem Paizegyr. Constantino Augusta. Cap. 6, p, 205. 
'-. - Aurelii Victoris de Ccesaribus. Cap. -9, p. 750. -4 -I-re.fOr, 
Afisceila. Lib. X, cp. 42, p. $75. 

   
  



DES -FitcAu.. 	.25 . 	. 
Won despotisme aregulieremen,i organise:,. ces .29.1.,-306-
souffranceside tousles jours, ces-humitiations., 

.ces craintes, qui, sans iroubler l'ordre,etabli,, 
.crendent precaires les.biens ,:i'bonneur et as vie; 

vs spoliations des agensrdu fise, de. ceux•de .la'.. 4p. 	• 
,justice, de ceux de l'armee , qui s'exercent.sanS 

.- bruit,-en etoliffant la plain'te; et a la police ides 
Clanks les'Sarmates' pretererent la liberte•des' 
.deserts..(1) 	. 	

.. 	
. 	. . 	. 	 . 

La Gamle lilt le -theatre de peu d'evenemens 306-3'12. 
.pendant le reghe de Constantin ,. qui , a la mort 
,de son .pore Constance., fat, le -..t5 juiliet'3o6 ,-
proclanie empereur if Yorckpar Paymee. Entre 

'Lcette epoque et la .fin de . l'annee 312 , son en* 
pirc lie s'etendoit due sur -les Irois nrovinces des 
Gaples, d'Espagne et de Bretagne: A deux re- 
prises, pendant cet espace de temps, r il fit la. 
guerre a son bean-pore Maximien , qui 'roll— 

. -lbit Tessaisir une partie du pouvoir qu'il avoit • ) abdique. Constantin l'assiegea dans Marseille, 
en•3o8 et 3to; la premiere fois, it se content'. 
de; le deponiller ; la seconde, il le fit rnassa2  
:erer.W. Mais, dans le meme temps, Constantin, 
charge de la garde du Rhin; s'efforceit de re- 

- 0 	, 
(i) .lusonius in Mosellant. Vers. 9, p. 295. - Historic 

Miseell.:Lib. .2C, cap. 44, P. 876. 
.( 2 ).Xertantius, de mortibus persecutorutn. Cap. 29„,SeiPt• 

,'...ifize• T. I, p. 	71o. ,-- ,durelius 	Victor. Cap. 	40' S.  2,  
p..75x. — yistoriq Miscey. Li1)6XI, cap. 4, p. 879' 
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3o6-312. • potissei:les invasions, a nn aelles 'des. Francs-et 

-des .Allepands: Il .remporta , . en 510 ,:sur ces 
• det4 petiOes, .tine grande victoire; it 4i suite d6 
•laquelle plusieursile Ieurs.princes demeureren t, j 
an  nornbre, de s,es ,prisonniers. C'est la 're-'; 
miere fois quo les 'rois des Francs son t homniel 
dabs llistoire. Constantin 	les ifit :livrer 'auk' 

' bêtes feroces, dans l'am phitha Ire .de*TOVeS,. .,. avec un tres :grand npm bre de leurs soldats (i). 
3337. ,En 312, Constantin co!unietica ia grieve eivile, . , 	. 

qui. I.ui sou mit d'aluml Mahe eaAfriq ue 1-q tii,. 
c rl„g 1 5 , y joguitl'illyrie, et en 324; l'Ctrienf. 
Thrikok cessontbats et depuis, jusqia sa.mort 

w5tir yen ii e en 337, Constantin ne fit rien de 17e- 
Inarguable-  dans les Gaule, gull abkintionna, 
bie,ntt5t sans yelonr. Dans ce long espace del 

-.temps, l'histoire de cede province no presente, 
atteun e%'7,0tetn en figrvit's 

' 
	

Pans le parlikvle.Tenapire entre les ms du, .to grand Consiatomq  tits Gaules furent tour A tour 
, rapaNgFde cslionsiantin II et de.constant: inai's 
it 	reste pevoqyeaucun souvenir du regne de, 
ces'..delix  pri.11.:5, it i4 reserve de quelcoeg lois 
citil , dans:IA...Code theodosien , portent la (la te.de 
TleYe;s, 'do. Boulogne et d'Autun , et cl'un.mot 
. 	:.•  
(1) i'lliospii.f,listor ,Roman.. Lib. X, cap. 3,' Scr. Franc: 

T. I, p.1172. -:-Arazarii Panegyric. ad  Con;lantin. ,August. 
Cap., r 7, 18, j. 262, — /Astoria /Wised'. Lib. XI, cap 4x 

`11. 879. 
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k' 	‘, 
' k saint JerOrrke, qui'nous .apprend . qu'en, 342 - 337 -3:5J. 
'Constant battit les, Francs dare's les .Gaules ,, et 
31eSyCon'Iraigiiit'a la.paix•(.1). Au Vest& 	l'histoire . 
eemble a cette epoque se redu ire a racep ter le, 
.3nassaere dePprinces ; et ces - bouclieries,,,,sont 
,d'aui:mt Plus revoltantes , que le plus souvent les 
liens d u sangi unissent les bob heaux a leurs vic7  
times. Au moment on les trois fils de Constantin 

' avoient'succede a Pempire, ils avoient fait &Or-
ger ileuk sle leurs. oracles et cinq de lours.  you:- 
'sins, Constant fit ensaite 'perir 'Constantin It; 
le q .avril 34o; celtii-ci fut assassins clans' les 
Pyrefiees., le .27. fevrier 350, par Magnence, 
son capitainedes gardes; ce Magnence, imincu , 
,i,deuX reprises par ConStance, se donna lui-
ram la iilort t Lyon, le io aoilt 353. (2) 

Ces,guerres civiles , anxquelles le peuple de-
meurat stranger ;  et qui lui donnuient, et lui. 
enlevoient tour a tour des 'mitres auxquels ii 
re pouvoit prendre aucun in teret, detruisoient 
cependaut la seule garantie pie les citoyens re-. 
clamassent en retourde tous leers sacrifices, Celle: 
de leur fortune et de leur repos. Le Gaulois etoit 
:pills par le..soldat remain, comme s'il'avOit fait 
cause commune..avec le vaincu ; it etoi.l. aban- 

. 	. 	. 	• 
(i) Chronicon Hieronyrni Presbyteri. Script. 	'Ik  

p: 6
.
10. 	• 	, 	

Franc. 	I , 
! 

• p:'-..osinti ilisioridr. Lib. 11, op. 39 et 40  /99,...411.S:  i  p. 

toria !distal. Lib. XI ; cap. 17 et Seq. , p.  883. 	. 
• 
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337-353. donne•aui invasions des Barb4res, cOnitnedil- 
n'exiStnit aucun etablissenient 'mill taire , 	et 
qu'aiicune arrnee lie couvlit-la .frontiere. .Bien 
plus, les concurrens a, "'empire livroient ,eux-• ' 
znetnes lesprovinces aux Barbarcs dent illinVn-
quoient le secours.. Pour disputer le pccuvoir it 
Constance, Magrien tins cohduisit ;dans leS plai-
nes de la Basse-Pannonie , une 'arrnee c'ornposee,  
de Ganlois , d'Espagnols, de Saxons et de: Francs. 
Les redoutables auxiliaires de la Ger'manie se 

`nieloient toujours plus avec les ,sujets rornainS-, 
et ceux dont on avoit sollicite "'assistance dans 
la guerre civile, n'obeissoient point quand., 

.., apreS la paix , on you loit-leS Teri voyer an-deli 
des frontieres (1).•Cette armee., qui riuroit..dn'. 
couvrir les Gaules, fut , sous les oydres" dc W.,  • 
gnence, defaite pres de Murse, le 28 sept6mbre 
551, et sa destruction presque absolve aug-
menta les dangers de l'fii)pire. Deux ang pins 
-card, Magnence fut po.ty-sPvi clans .1es 'Galles 
lames-, par l'arrnee go OThStance , tanais que 
.cet empereur sollicita les Germains d?3r ;tenter 
de leur cote une 'nouvelle invasion. La (Waite 
et. la mort de Magnetic() mirent fin ,.il est vrai., 
-it la guerre civile, inais non point a ra desolation 
des Gaules, dont le's chefs eux-metnes cla gou- 
-vernelnent avoient follentent ouvert ]'entree 
aux Barbares. (2) 	' 	 ,5, ii 

(x) Zosimi Historian. Lib. II, cap. 461 p. 4213. - 	• 
(2) Ibid. Cap. •50 , p.223.—pba4iii. Sophistre Ortftio flecima 
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Ceux-ci ne songeoient plus a distinguer les 353 —35:x. 

parts clans la'guer'recivile ;',ils pillOient , nags-
sacroiene; ou incendioitnt .egalement tout ce 
qui s'appeloit romain. Quarante-cinq -villes 114.-. 
rissantes, -parinilesquelles on comptuit Topgres, 
Cologne., Treves , Worins, Spire et Strasbourg,,. : 
:avoient ete saCcagees.,;et , poilr la plupart „re—
du' ites A cenclres., Les'Allemands, s'etoieni eta- . 
lAis &ins ,les provinces qui portent aujourcl'hui 
le nom d'Alsace et de Lorraine ; les Franes.dans 
rile des Bataves, et dans unepartie du Brabant, 
qui avoit pris le nom de Toxandrie. Descsources 
clu Rhin jusqu'a son embouchure, le§sonquetes , 
des .peuples ,germaniques s'etendoient parto4• 
Jusqu'a quarante ,milles de distance sur la gat]- 

, the de la riviere ; leurs.raVages avoient mine,. 
itue etendue de.terrain , dont la largeur surpas-
soit trois fois. celle de leurs conquetes ; dans ce, 
.waste espace 1  tons les villages etoient abandon-.  
- nes, et les habitans, s'enfermant dans les vines-, ' 
Or comptoient , pour Jeur subsistance , que sur 
,ce qu'ils pouvoient semer et recteillii clans Teri-,  
ceinte 4t4ne de bears murs; (1) 

• . 	4 
• in Jilliani necem.. p. 268. --, Juliani Imper. °ratio  t a. p. 4o, 

et 2' p. 74. 	/  
• 1.. 

(9.:`Zosirni Ilisioriar. Lib. ill, cap. 3, p. 239..E Juliani 
Raper. Epistola ad senat. populumque .4theniens. p. 277 ei 
Scr .granc...T. I , p. 725. ._.. iimmiani Illarcellini. Lib. XV, 
cal>. 19;P. 477- 	. 
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30-355. Constance , qni avoit invite les Allemandsiit 

envahir les'Gaulek, pour augrnen ter les unbar-_ 
ras de son rival, lorsqu'il se vit 'seul maitre. de 
Tempire par,  la mortde Magnentius,, songea it 

355 — 36i. les contraindre a se retirer. Il, eihargea de tette 
'ache 'd iftfcile - Jul ien , n ev'eu du grand •Constan- 
-tin; et here de Gallus I  que ce menieConstarice, 
venoit de faire perir : it le nomnia cesat 5..inals, 
en metre temps it lui confia un nombre sipe-
ti,t de soldats, it mit taut d'entravcs 4 son auto-:. 
rite, it recomrnandasi fort a ses lieutetian&de le 
surveiller et de le deno-ncer, qu'il sembloit.vou- 

, loir preparer des defaites plutot que deg sticces,h , 
ilin- rival qu'il t hass‘oit.' Julien , fo rine a d'ecole 
'des philoiiiphes, ressentoit pour les grand hom- 
nies•,de l'antiquile tine admiration qui,  eleVoit4 
son Arne et afferinissoit son courage, 	qui .mais 
.n'etoit pas exempte d'affectation. jamais it tae 
se montra plus grand que dans les demi-, ca'mpl,  
vies de 356 et 35 j , pendant lesquelles it avoit 
en  meme temps hi  se tenir en garde .contre les 
intrigues et la kalopsie de la cour de Bysance;et 
h repousser, avcc 'one poignee de soldats decon- 
ages par de longs revers, un ennerni infiniment , 

superieur en b'lees. Julieti Teavoit pas plus de • 
trelze mule hommes sous ses brdres ,.qthind 51 
gagna , sur les Allemands , la bataille.  de Srras-
hourg, et qu'il les chassa au-dela du Plain. 1,9 

- 	.. tij.dnimiani Margcllini. Ljb. XVI , cap..26 , serf.
, 
 p• 492-

, 
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. La victoire de- lidien ,a Strasbourg est.,un 555 —36t. 

— des nombreux exeniples que noes fouriiit Phis; 
toi're de • la superiorite, de la, cliscipline,,' com---, 
paree h.1  la bravoure. Obsiinee , des 	 Barbares. 
En vain les annees ronfaines avoienr degenere, 
et ne conseiVoien't plus leur §ncien ne valeu r ; , en vain, •elles. avoient • perdu le'ur esprit natio.; 
• nal en adoptitnt dins lours ratigs des corps ea-
fieis d'etrangers ; it suffisoit 'quo ,le general ne 
flit pas iiidigne des aigl es qu'el I es portoien t, pour 
que .1a tradition de l'ancienne discipline et- de 
yancienhe tactique leur donnat un avantage 
indisputable. On ne pent, it est vrai:,.'accorder 
uhe foi bien entiere aux hiftoriens qui , dans 
Fes batailles, nous.doiment le nombre des sot-

i
dat4 , ou des RomaiitS, ou' des .Barbares ; maid,
quel tine Rate nombre, ondemeure convaincu 
'que le. soldat discipline n'etoit janiais vaincu , 
par e 	 e qu'it rause dc& fault's de i t  soldat barbay 

i 	I son general. 	`.. ' 
Eusuite, au milieti•Je l'higer, Julien'attaqua 

lc's.  Francs sur le Bas-Rhin ; et it rem porta sur 
4  eLi;( divers avantags  es ;, cependant ,,s'il contrai-2  
gnit, les Charnaves,a repasser sur l'a rive droite• 
du fleuve , it perniii aux Francs &aliens tie s'aft 
fertitir clang la Toxandrie 	et it les y recut, 

., T  
"--

6.  
Zesimi Historiar. Lib. III, 519p. 3, P. 241••—juliani Epis. 

iota 4esc.. eizat. ,opillionque ilthenieni. p• .279, et in 4'o., Fr. 
T. I, p. 	725.. 	t 	 I 	 • • 	

a. 
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aL55-36z, 'commie •auxiliaires perpetitels du .  peuple ro--,  

main. 	(t):' 	• 	. • 	 • 
- A son tour, Julien , qui avoit recrute e't rifle 
fermi solfaumee 5  passa le Rhin ,pour punir lbs 
peuples gall-tains de leurs ravages; i,l.remporta 
stir les Allemands urie grande victoire,ires de 
la toret Hereinfenne ; il y fit prisonnier le fils 
de run de leurs fois, et ilinspira tau t,c1 e terreur.  ., 
A la nation, que tons les,  Gerthains lui. deman-
derent la paix , et s'engagerent it lui rend-re tous 
leurs' captifs. Mais ils 'ne s'etaient pas attenadi 
A. ce que Julien efit un.denornbrement exact de 
ceux, qui manquoient dans chaque vi•lle. Its 
avoient cru le satisfaire en remettant en liberte 
leg ho' comes lesplus marqiians, on ceux' gulls 

.' retenoient en CaptivitO le plus pres des fron-
tieres ; tandis que Julien avoit prig des jai:4.-i' 
mations si exactes dans loutes les' prOvinces ,' 
que ses notaires redemanderent nomittaiive.-
inent plus de vingt ruffle Gaulois reduits en 
esclavage par les Barbares. Ce fut a cette.ceadi- . 
lion setilement gull lour accorda la pais. '(2) 	' 
" Julien s'occupa cnsuite de televecles mu- 

- rallies des villes qui avoient ete thitruitea pen-
dant la guerre, et de reparer les ravages de taut 

, • 
• '(i) Arnrniani ffarcellini. Lib. XVIL, cap. 11, r:. 503..:-. 
.Zosimi.Historiar. Lib.-in , cap.'8, P. 25g.  

4 	L-A • (2) Zasimi Ilistoriar- Lib. III ,cap. 	, 	• 246......44;ninni  
. friamellini. Lib. XYlf, Cap. 21., p• 505., 	,,, 
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d'invasions ; suKtout , 	ii orna. et  11 	agrandit r  355 —361., 
Paris', oil. ii,  fixa sa residence d'hiver, et. iqu'il2  
ainioit de preference, a toutes les, autres vines, 
do ,Gatiles. Jusqu'alors, Paris -11"avoit point et0,' 

' 
, 

. compte'parmi ]ears grandes cites. Laville etoit 
?yes(' ue en.entier en tertnee dans rile de la.Seine, 
oil. se trouve aujourd'hui.sa cathed rale. Stilieh., ,  , 
le' premier, eleva quelques edifiees publics, sur ... 

,la- five ineriqionale du fleuve, et c'est a dater' 
de "Sa. residence clans les Gaules, clue Paris a pu. 
commencer a pretendre• au rang de capitale (i). • 

,ce Pavois mes quartiers d'hiver, dit-il lui-nietne, 
wdans ma diem, Luiece, car c'est ainsi que les 
ic Celtes appellent la petite ville de Paris. Elle.  

• 

« 'est bkie dans une Ile pen'considerable.,que le 
a: flenve baigne de toutes parts; des fonts levis 2  

. «jetes•sur run et rautre bras, .37, Cotxluisent. II . 
..« est bien rare quc ce fleuve croisse ou dirni- 
& nti9;..-tel on le voit en liver, tel it est encore 

en ete ; mais it fournit a la boisson. des ha- 
« bitans une eau.  tres-agreable , et qui.paroit 
« toujoUrs pure. Enfermes dans tine Ile, c'est 

1 	. 

' .:(t 'aux eaux du lieu ye qu'ils sout necessairemefit 
ciredUits. P () 	 . , 	. 

Pendant les annees 557, 358 et 359, Julien 
. 	. 	 • 	 . 

(4) Zosimi Ltistori4r. Lib. U1, cap. 2, p. 263, 1.-_,Iinni ia:nt 
i 	• 	. 	1  Marcellini. pb.xyg, cap. 5, p. 499. 	4 

. 	(2) ' ),(rlia4i IMperapr. MiSOpOpn. Ps 	:P•I 4 $  Script. Frrow-' 
T. I, p. 728. 	46 
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36f44-363. avoit Conduit trois fois son armee en Germanie; 

Des. l'anne`e stiivante , Constance, qui 'dans 'le 
m'eme.temps etoit engage. duis une.guerre in--
qfuietante 'contre les Perses, demaricla au!tesaz 
de lui faire passer s les legions .qtu jil'§qualors , 
avoient combattir clans les Gaulei contre 'les 
Germains. Quelques corps de troupes s'aclie-

'
niinerent en effet vers l'Orient; mais iors'que, 
les solclats qui defendoient le ,Rhin, su rent que 
l'armee presque entiere etoit appelee en Syrie., 
'et que la cour,  , jalousc 'cle 1mA-chef, etoit plus 
disposee h les punir qu'it les . r6compenser ad. 
lours exploits, ils saluerent Julien du ;nom 
.E.A.Uguste; ils l'eleverent stir un bouclier ts Ms 
placerent sur sa t6te un collier de soldat,',eir 
guise de diademe ,, et ils le forcerent a les coii-
duire en Orient pour disputer l'empire et non. 
pour y renoncer (1), fa mort, do c'nnstince , 1  

_361 _363.  survenue le 3 noveinbre % t , enip6clia que ie 
sang ties legions. ne faVversa dins tine guerre 
ei vile. Cependant, .leg defenseurS'de.Ja Gaule,  
avoient passé . avec- .Julien it Cupsaniin6plg.; • 
bien tot ils le suivirent• dans son!, expeditiou':  
contre leg. Nrses; et ses 'regards, pendant le' 
peu (le temps qu'il regna encore, de inegnenuel 

• ' (it) Annikni4  iliarcql1i4i. Lib. XX, cap. 5.12,, p'.•  pi, r- 

	

- Zositizillistnriarurn. 1.ii). III, cap. To, p, 201,, t-t ,ru/ituti 	a  
inzper. Ppistola lid senot• popthemque, ipiten. 1). ?,,.4 et its 

'Script.' FrOc. p. g7(3, 
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J teu.x de son successeur 	ovien , purent a peine 361-#363, 

se reporter rr rOcCident,  
. ?Julien-, qui s'etoit engage au-dela clu'Tigre.,..a 
la„Poursuite de Sapor 1, fat tue le 26'juin 363. 
Des quela -nouvelle en pa rvin t clans l'Occident, 
les Gerrnains se preparerent c1 	nouveau a atta:- 
quer la frontiere .de l'ethpire , qu'il leap 'avoit. 
appris a respecter..Cependant leUrs.  rav,ages-ine 
commencerent clans les Gaules qu'avec la Zatd- . 
pagde de 365. Deja Jovien , successeur de Su-1- so. 
lien , eloit mort le 17 fevrier 564 , et Vdlenti- , 
nien ; que l'armee lui avoit donne pour succes-
seur, s'etpnt associe son fr&e Valens; avoit prix' 
l'Occident pour son partage.II etoit a peine par, 

• 

.1/elm a Milan, lot's 	apprkt que les tarbares, 
encourages par la rume deFarm& que Julien) 
avoit conduite en Perse , avoient de toutes parts 
franchi les frontieres de l'empire 5  et Tells ra-
vageoient darts tous ,les seas les proviUces ro- 
]paines(i). Los Allemands , qui avoient envahi 
enone'nic,temps les Gaules et la Rhetio, ne tow,  
verent nulle part de resistance; ils incendierefit 
les villages. et , avant de pouvoir titre atteints 
parie4 genetaUx imperiaux, ils en conduisirent 
les.habitans captifsdans les forets de la Germa-
rde. 4p-mois de janvier suivant 1  iis repasserent.. 

I de.nouveau le Rhin'sur les glaces, et ayant mu- 
' 

.(i) Arr. 	Tani Marcellini. L113. XXVI, cap. icj  P..612. 7 
zosinzi Hist 	; Lib. ly, cap. 3, R. 348, 

TOME I. 	• , 	• 	 'S. 
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confadeux corps de troupes comiuits par deux 
comtes romains ,,ils les 'cleftrekt et leur enleve-
rent ,bur's etendards; mais ces Corps etoient : . 
l'un , celui des Hennes; l'autre., celin. des Bas 
taves ; car rarmee romaine ne se coniposoit'plits ) que de Barbares. On avoit miline renonc6 ati 
• soin de les faireentrer dans le cadre des legions;  
et de dissimuler kurs forces it leurs prOpres 

.yeux. C'etoit en corps de nation qu'ils faisoient 
la guerre a la solde des empereurs; ils ne chan--!. : 	 . 	.  
geoient plus leur none,   leur langage , les babas 
et les armes qui leur etoient propres; sotwent 
meme ils servoient sous des chefs riereditaires 
de leur-nation , et non SQUS des cdmmandang 
romains. (r) 

365_315. • Toutefois les gettera-ux. de.' Valentinien.  rem- 
' -porterent plusieurs victoires stir les, Allemands:.  

dans le voisinage de Metz, sur la Moselle, et 
Tres' de Chalons en Champagne. rem pereur , 
.parcourant lui-merne les vitles de Reims, d'A- 

. miens, de Troves, de WoPms et de Cologne, 
" s'efforcait de remettre les Ga.ules eri etat de. 

defense, Pendant ce temps,. it est .vrai., les 
Allemanas , profitant d'une solennite deichre- 

, 'hens; surprirent Mayence , en 368, et en 
emmenerent. tons les habitans en esclavage (2), 

`T 
(7) .elmnaiani Marcellini. Lib. XXVII, cap. 1, .. 622. —• 

Zolimus Mistoriar.. Lib. IV, CV. 9, p.. 36i.. 	;-. 
(T) iluaniani 41arcallini. Lib... XXVII, ckip, 21, P. 62g.: r 
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• 1 Mais cet affronit -fut verge pde l'emperui, qui' 365;-,3.;'6  

passa le Rhin 3  et eemporta sur les ineines Alle- 

•
mands , a Solicinium , dans le duclie actuel;  de.  

,. Wurtembera:3)  une vletoire brillante..,I1 At ele,  ., 	.  
,,;;1,'er ensnite une chaine de fortifications sur les 
frontiexes.• de la Germanic; .et, pendant nenf 
sus du moins,, la Gaulle fu t en repos.  de ce cote,- 
. Yalentinien contribua encore a sa sfirete par • 

l'illiance qu'i1 contracta avec les Bourguignons, .,  
„et la guerre qu'il reussit a exciter entre eux .et ' 
les Allemands; Les Bourgisignons etoient un. 
repple de, race vanclale; ils occupoient aloes les 
deux fiords de l'Elbe, la Lusace et la Thuringe, • 
-et, leurs d6neles avec les Allemande avoient ea 
pour_oeigine la possession tic quelques salines, 
Its s'avancerent en vainqucurs au nombre de , 
quatre-vingt mil le hornmes, jusqu'aux rives illy 
Rhik; mail Valentinien , qui leur avoit promis,, 
sbnassistance, refusa en ce moment de se joind re 
iteux, pour ne pas leurdonner un avantage trap 
complet sue les A llemands !curs rivaux. 11 perdie 
einsi leS,  fruits d'une alliance 	qu'il regardoit 
comme le triomphe de sit politique. des  sbjets 

- porteren t, la peine de son inconstance ; les, Bout,  
ill.' ignons irriVs ; avant de re tou rner dans leurs 
foyers, massacrerent les nombreux citoyensro,  • 
mains qu'ils a went 1•Itis• feuIT camp.' (1) 

(i) animiatuts Phu 4.61110 If,. 	(ti. 	:$11'vm, cap,  29 et 	.,;i`  b 
P. GIIN  
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3)55-371 ' 	Tam'is'. que las frotitiere du Rhin jouiSsOit 
de quelque tranqu'illite, toute la cote maritilne 
de.9 Gaules &oft ravagee par les:Saxons. Ceux-ci 

.partoient:des Vouches de l'Elbe , et ils osoient 
,affroliter la haute, mer dans. des barques lisa!:iel, 
.d'psier,  „ qu'ils rendoient impertnables par un  e, 
gdoublure ,de cuir. Cos barques tiro' lent si ppu( 
, d'eau qu'elles pouvoient remitter toutes les 
rivieres, et elles etoient si legeres (lucks pirates 
les charrioient sans peine d'une riviere a l'autre, 
ct qu'On les voyoit 'avec etonnement desten—
dre la Loire on pliane le Rhone sur des bateaux 
qui avoient rentonle la Seine. D'autre part; la 
Gaule Ooit si depeuplee , la resistance etoit si 
impossible, partout ail tears que clans les grandes 
yilles , qu'on voyoit des poignees de brigands 
partir des bouches de l'Elbe pour repandre la 
desolation le long de toutes ries rivieres jusqu'a. 
quatre-vingt et cent mines dads les terres. (I) 

.bans le nultne temps les brigatidages 0'4toient 
.multiplies dana Os Gaules. Les villageois , re* 
duits au desespoir" et ne pouvant gagner leur k•   
subsistance par un travail honmlfe, aimoient 
imieux encore attendre les passans au coin cl'un 

. 4  (i) "inzmianus •Marcellinus. Lib. XXVIII , Cap.. 27 et 2$:;, 
P. 643. --, Sidonius Apoilinaris in Panegyrico .dviti. p. 36g, 
et Lib: yiu, •Epist. 6, p. 0/23, editio Sineondi. Script.' Fr. 
9D• I ,  P: 807° "" Abbe DADS , ,gist. crit. d la Mon. franc:, 
Liv..T, chap,. iG, 11, 30..207. 

   
  



nEs PRANc.Als. 	 '57 • , 	 $ 
.bois , pour les clepouiller ; Clue d'y percr euk— 365-L375.' 
.ntenies de Mini.; la communication en tre'ioutes• . 
,les villes eloit sans cesse interrotuplle; 1es' Vo.y-a.,' 
gears n'etoient,, pas • seulem en t depottilles , les 

..brigands les enlevoient encore, et les retenoietif . 
captics clans leers retraites pOur les.  ranconner 
9uelctues parens de  l'enipereur eprouvetenS 

' eui-Inernes cc sort dans les Gaules..(1). Palen.. 
tinier -eleve en soldat, sans conuOissance de's 
lois on de l'ordre civil , sans respect pour lit 
vie des homilies, se mettoit en fureur lorsqu'if 
apprenoit ces desorclres; mais sa .eplere etoit 
uh nouveau &au plus redoutable encore clue 
ceux qu'il vouloit arreter. Il drdonnoit h toute' 
h'etire det,i supplices atroces; mais,1  Lquoiqu'll: 
filt. chretien et 2616 catholique , la foule , ac-4 
coutennee a decerner le nom de inartyrs,a tou4 
les supplicies, Venerdit les victimes de satyran-
nie, et consacroit 'lours tombeaux aux inno-,  . 
tens. Ii venoit de commander qu'on egorgelie, 
les crdres de trois villes, c'est•h-dire lc corps,  
d'on l'ori tiroit leurs magistrats,•lorsqu'e le pre,. 
fet Euphraxius Pinterpcils : « tiscz-err, Prince 
g' clement , lei dit-il , avec plus de moderation; 

; 

« car ceui que vous ordOnnez qu'on tue volume: 
c( coupables 1  la religion thretienne les venere 
is corn me des martyrs acetic; l I is par la Divinite. H 

s 	 " 	
_ 

63 9 . (1) AnzrA*ni 111arceuini. Lib. Yak III, op. I-,;ri 	. 1. 
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65-3;5. Le plifet Elerentins irnita cette hirdiesse sablo 
taire, continue 'AMmien Marcellin, dans une 
ocea'sion oii.Valentinien venoit de dormer l'or. 
dre de fuer, trois bornmes par curie, dans --dir, 
grand nombre de vines,. Floreniius l Ili cleman'da.: 
a Mais , que fora-t-on si la _vine n'a pas taut do 
cc turigles ? Ne con vienclroit-il pas d'ajonter a 
« ?edit, qu'on ne tuera trois homnies par ma' 
q-  gistratare, qu'autant que.  la magistrature 'ell 
0 von tiend ra plus de trois(; )?» Tel 6toit Phomme 
h; qui Ia Gaule etoit fore& de se confler, pour 
,eviter de plus grauds desastres ) et quo bientekt 
elle fut reduite a regretter. 	 . • 

3?,-383. En effet, Valentinien , frappe d'apoplexie k 
rocCasion d'un violent,,acces de eolore, mourut ' 

. 	 %el en Pannonie) le riontivernbre 575 (2). Soil filS 
'IC 	' IS' acne Gratien ; age clv seize ans et demi , avoit 

et8 eleve par le pqte gaulois Ausone. Pendant 
tin regne de pres de neuf ans, il, ne l'eloigna 
guere des Gaules 	oil it palls quelques Lois 
iitiles, surtout pour ('encouragement de la cul,. 
ture des lettres ; it resida presque constamment. 
4. Treves, fandis gull avoit abandonne l'Italie; 
et l'Afrique au gouvernem r n t de Valentinien II, . 
son plus jeune frere, que l'armee lui avoit aSso- « 

.(r) Amnziani Marcellini, Lib. XXV'II, cap. 16 ?  p. 62$.— 
. toiiMus. Lib. IV, cap. i6, p. 377. 	' 	. 

(.2 ) Arnmiani Marcellini. Lib.. XXX, cap. 	3, p/t69..-.3 
goinum itisr. 1,1b. IV, cap. 17. n. 3Rn. 
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cie, et (qu'il avoit confie . POrient au grand . 375 -30: 

. Theodose ,, don't it avoit fait soil coltegue, d'a- 
• pies le sentiment seul de son 'merite, (1) ' 	" 

*--..1) ne. nouvelle invasion des Alleinands rournit 
a Gratien une occasion de signaler son courage, 
• it rem porta star eux a ne grancle.v ic Loire, au moil 
de mai 378, pros de Colmar. On assure que trente-
cinq mil le.de leursgueiriers fel ren t detruits clans 
cette bataille , et les foibles testes de lea r armee 
fu rent, encore une  fois ()Wigs d'evacuer les 

. Gaules (2). Mais cette victoire mitme affernilt 
Vetablissement des Francs sur la rive gauche du. 
Rhin ..Ce peu ple germanique, non moins redou-
table quo les Allcmands, occupoit toujours , 
clepuis gull avoit ete admis a Palliance de l'etnL 
pire, tin rang distingue dans tonics les armees 
de l'Occi d en t. Ses ea pi lain es, api•es s'et re signales• 
dans les camps, Otenoient des comntandemens: 
importans dans les provinces, on des places de 

-copfianee a la cour,  , et les Francs gouvernoient 
les Gaules au nom des empereurs, long-temps 
avant de les avoir conquises. Gratien fut , pen-
dant Presque tout son regne 1  Bien Out& ten4 
en tutelleque servi, par Mellobaudes, l' un des this 
Iles Francs, qui n'avoit pascledaigne de   joindre A 

It 	I 	0 	 • 	. 

6 	i 

(I) YhnlifiWII. 	IVA rrellini. 1,ib • XXX , cap. 31, p. 
 67;, ....* 

ZOSin111.5. LW, IV, cal) 	it „1) 	383, ct, c. 24, p. 400.9 	- 	s  

(2) .el.rtrniani Marceilii4. Lib.. XXXI , cap 26' et seq. I): 683. 
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ce titre celu,i,de co-mte des dornestiques <1). Ses 
compatriches fdurnissoient ape excellente in-::. 
fanterie , eobstante5  inebranlable , +obstinee an, 
coml;at ; ex cependantfacile a manoeuvrer; av- ... 
can autr,e .p3uple ne pouvoit mieux retnplacer 
dans les artnees de Vett-Tire rancienne infanterie . 
romaine, qui avoit d it aux memos qualites la 
conquete du monde. 	 , 
, -'13ientot apres, it est vrai, Gratien offensa les 
Francs par une legerete de jeunease. Vn.corps • 

' d'Alains , appele des bords du Volga,it c'euiz de 
la Seine, fut.comble de unites les faveurs.de 

. l'empertur. Celni-ci, qui etoit passionne pour 
la chasse, admiroit dans les Alains les- meilleuts 
archers et la nieilleure cavalerie Legere qui pat 
combattre, ou contrq lcs hommes, ou.: eontre 
les betes fauves. Mais les Romains, accoutualiS a 
recevoir des Germains dans leurs arinees, n'y 

.v9yoient pas en trer sans indignation les Scythes 
gti'ils rn4prisoient; el, les Fritnes,, tout en.s'ho-
norant,du nom de barbares, ne vouloient"pas 
etre coniondus, avec les sauvages habitans de 
la Tartarie. Magnus Maximus s'apercut de ce 
inkontentement et en profita; ii prit la pourpre 
en Angleterre 0  oil it eornmandoit lea armee& 
romaines tour les soldats de Gratieu abapdoo•- ; 	 , 

• (i) Aurniani Afarcellini, 1,11!,XXXI, oap, 2, P. 64. -,.., 
Pauli Orosil.'llistim. Lib. YU, Gal),  33, P. 55z. 

..., 
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ber&t ce jeurie prince', pour passer :sou-s.les 3;5-383. 

	

drapeaux dp..'nouvel. usurpateur..Gritieti , re- 	. 
duit a s'enfoir, fut toe:A Lyon , le 25 apilt.583 ,, 
,i.t,Mellobandes perit avec lui. (t ). 	' 	, 383 L 357: 

"Maximus, prOelame parleS legiotis des Gau,-
les, regna de 385 à 387, ,da.  ns.la  'prefeetin'e qui. 
portoit leur nom, et, qui s'etendoit,aussi sur la. 
Bretagne .et PEspagne. Valentinien II, frere de • 
Gratien„ qui regnoit.sur l'Italie et l'Afrique, et 
Theodose qui avoit pour pakage l'Illyrie et le' 
Levant, reConnurent le collegue que l'artnee ,  
leur avoit donne. Un seul evenement signala lc- 
Touvernement (le Maximus dans les Gaules ,.ce 
fu t le supplice de Priscillien et,de ses sectatents; 
ordonne a 'Instance des evOqueS d'Espagn. e. 
C'eloit la premiere fois que,  l'4glise , a .peino 
echappee anx persecutions, versoit a son tour 
j uridiquem ent: le sang d es beretictes. Priscillien 
regardoit l'ame de l'homme conite une emana-
tion consubstantielle de la Diviniti-;‘, et les trois 
persOrtneS d1 	la Trinite comme trois aceeplions 
differentes d'un mettle 6tre. .Cette explication 
•des mysteres fuC, condatnnee par le, coneile de 
S'arragoss9, en 381 , et par celui de Bordeat 4' 

. 585; ny avoit loin encore de vette rleci*  
sion,:i. l'horreur, du sU)plice 	de Priscillieti 

, (/) zosini Pi tr4..1 ill T 1 , cap. 35 , p:43/,—Paidi oroiii 
Mist: rib. N 41  , cop. 3 	, p . 156.—i-fist. ./t/isCcik. Lib."xii., 
cap. 23, i ;  goo. 	. 

   
  



, 4A 	 HisTont2 • 	, 
383_387. et de .six. de ses disciples, parmi lesqbeN on 

. 	comptoitune noble matrone,  de Bordeaux. Le 
p'refel du 'pre toirc les Condamna a Troves,, oil 
ilsfurentd'abord exposes it la. torture-  ,, pnis e7-.-,S, 
cures, Dads cette occasion, saint Ambroise et 
saint Martin prirent la defense de Thumanite. 

.putragee, et refuserent dcrommunier avec les 

. eveques qui avoient demande le sang des pris- 
. cillian isles. Mais le cardinal Baronies; annalists 
'de l'Eglise , apres avoir cherche 'avec enibarras it 

expliquer comment des bommes Si pears se sont 
OMen us d'applaudir.au zefe ardent des perse-
cuteurs., a airne mieux avouer que la tolerance 
inusitee des saints ne fut pas, dans cette cir- 
constitnce, exempte de peche. (I) 	, 

Maximus ne fut pas content d'un pitrtage qui 
iembloit devoir sa tisfaire son ainbaion. Jr en- 

. Nallit l'Italiei4i5i37, lien ch'assa Valentinien II, 
• 0 ii nttira ainsi sur lui 10 armes de Tbeodose, 
qui le vaiuquit sur )es bards de la Save , ati 
niois de jail 388, et qui rayant fait prison- •, 

;flier it • Aqtfilee , lui fit trancher• la tote,, ainsi 
citea son fils!, le 26 aoitt de la memo ann0e. (.2Y 

' (r) Barenii Anal. Eccles. An. 385, t. IV; P. 43g;  an. 386, 
D. 45o. — Sulpicii Seveil ilist. sacra. Lib. II, cap. 62 , 64, 
p. 573. — Labbei Concilia ,generalia. T. II. Ciesar .;Iugusta- 

- nuin , p. Loog. Burdigalense , p. 1033. trevirense, j). 1035.. 
. 	(2) zo,i,ni /fist. Lib. IV, cap. 42, p. 452. — Paulus Oro. , 

sil ls, 144. VII , CV, 35. — Pacalus , Pancgyricum Yheedesii . 
- h  ilikusli. Cap. 3o Ct29:  p.  335. 

   
  



Dps PRINcAIS. 	 43 

- 	Valentinieri II., Otab1;, sur le trone de.l'Occi•-• 385 —362, 
dent par,Theoduse , dont it avoit fait son beaut.  
fr'ere fixa sa ,residence it Vienne, star Ye Rtteme, , 	1 
Secour fut rempliebientoilde seigneurs francs ; 

- nOimoins que ne l'avoit eie celle tie Gratien.".  
son frere. Arbogaste et Baucloai etoient les 1)416:  
Puissans : le premier, qui.; dans.le, gnu verned•• 
tkrit de l'enipire,. senakloit remplicer Mello- . 
laaqes , avoit deja joiti. (rune grande autorite 
sous Gratien; sa hravoure, ses Wens.  mititaires . 
et  sa liberalite lui avoient tenement attache les 
soldats., parmi lesquels ii Comploit f un grand 
nOmbre de ses compatriotes , qu'it 'eerca les.  
fonctions de maitre de la mince, sans en ,avoit* 
etexevetb. par Vemperenr. Valentinien suppor,  
toitimpatietnment ce joug etranger; it essaya ;' 
pour le secOuer, de destituer le Franc arrogant 
qui commancloit clans sa propre armee. « Cc ' 
g n'est point vouaqui fit'avez donne le you voir, 
« lui repondit Arbogaste ; it ne depend pas de 
(e volts de le reprendre: )N En effet, inalgre Nd it 
de l'empereur, les troupes coidin nevelt i a obeir 
au seul Arbogaste. Valentinien effraye demanda 
vainement des secro p r, it  Titeutlose; le prince  
franc 	reattendit 	Imo 	rikrrivee des artnees  de. 
l'Orient. Val( 'Until 0 	it felt Irouve )  le 15 Mai 1 	 . 	t 

30 7  etraniP kw,,,011 lit it Ti'lmile, et Eugene, , 
secretaite d'At bottasu , Itti tut donn4 pot]; stic-L 
cesseur. ( i) 	 . 

... . 	 . 
(I) Zosimus. Lib, Iv, cap. 53, P. 48%00-Ristoriee Ailteejix,, 
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392-39g. 	ineonose rib voulut point reconnoitre pour 

collegue le'grammairien .qu'un Tran:c venoit de 
couroner dans les Gaules. Cependant Eugene 
regna' sous les ordres de son maitre de la milic'e, 
et it Se paSsa deux ans avant god les sob.verains 
de l'Orient et de l'Occident ptiSsent se mesurer 
'sur le champ de bataille. Le combat liv" re "en* tiv.  

. 	e• 

eux, au pied des Alpes Juliennes , d Lira. deux , 	, 	• 
jours; le premier, Eugene remporta l'avantaigei , 
il fut battu le.  second, et sa tete fut tranefiee. sur 1  
le champ de bataille, le 6,sejitembre 34.""Arbo-
gaste , qui s'etoit enfui dans les montagnes, fut 
bientot apres 'ALIA a mettre fin lui-m4,1me it 

395. 
-,son existence. (i) 	 1 	, 
• L'empire romain se trouva , par cette vic-
toire, reuni de nouveau sous un seal maitre , 
Mais Tbeodose eut it peine le temp's de se faire, 
reconnoitre dans l'Occident. II qvoit acqiiii q Li el-
que gloire dans la gUerrp gothique, par ht. de:- 
fense de la Grece, et la protection qu'il accor-
dolt a l'Eglise, aussi-bien que la rigtietir de son, 
Orthodaxie , avuient excite l'admiration des 
pretres , qui lui decernerent le hum de Grind. 
Ses vertus ni son Me religieu x n'eurent aueune 
influence .sur , la Gude , qu'il ne visi la pOin t et 
qu'il ne gousverna jainais. 11 mourut a Milan, 

Lib. XIII, cap. 1 1 , p. 905. —Pagii in RitroniuM. Alm 393 , 
..s. 3, p,  581. — Phil?storgii epitome. Lib., XI', cap, 1. Scr.• 
Fr: T. I, p. 601, 	 - 

.4  (grZ;firni. ilisA, Lib. IV, cap. 58,, P 	9% , 	. 	• 
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le 17 ijanvier, 395,, quatre mois apres sa victoire 	395. 
sur Eugene. L'ernpire •gn'il venbit de reunir 
fut de nouveau partage entre ses deux'fils ,',Ar-
cidi us et Honorius. Le second;  qui avoit accom. 
pagne son Ore •.à Milan, fut immediatement 
inyesti de l'empire d'Occident. 11 etoit alors a 
peine age de dix ans ct demi,,et c'est pendant,  
son regne honteulf ,:qui se• prolongea de 395 a.' 
4i5, que les Barbares,. apres avoir si 8 ouvelit 
ravage les 1Gaules ', s'y etablirent cnfin it de- 

„ ineure. (i) 

(I) zosimi Hist. Lib.JV, cap. 59, p.  495. — Historia Nis^ 
cella. Lib, XII, cap. z6, p. 906. 
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4........v.-........:-.........,----e-i—A.,........,...-..............;......4.444,144 .  

T 	C IIAPITRE II. 
, 
Etat des' Gaules ,sous la domination romaine 

augziatrierne siecle.  
• 

LE précis que nous venons de tracer des revo,  
I u tions des Gaules sous la domination romaine, I  
a deja pu faire sentir clue la longue paix dont . 
elks avcnent joui pendant. les - deux premiers 
sleeks de l'ere chretienne et la moitie du troi,. 
•sierne,.n'avoit point ele accompagnee, pout les 
-riches; do sicrete , pour les pail v res , d'une how' 
Dete recompense de leurg travaux,,pour Petal 4 

de,l'aceroissement d'une population , vaillante 
et vertueuse. Le long silence de l'histoire n'in,-
diquoit point k bonheur des peoples; quand co 
silence Vint a etre rompu, la province ne pre-' 
senta aucun symptome de prosperite.D'autro 

'part, le siècle et demi qui suivit cettc longue 
paix 	est pne des periodes 	le's 	plus dens-. 

'treuscs de I'histoire. Tout homme sembloit me-
pace a toute heuregle se voir enlevcr ses biens, 
sa vie, ou les .objets de ses plus tendreti affec' 
Lions. Aucune rctraite n'etoit asscz assuree pour ' 
qu.on ne pia y voir penetrer les Barbares; et 
eel:IX-6, qui n'avoient besoin cfaucune,provoo, 
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catiozi pour repandre le sang, on pour inIliger 
des surplices , croyoient user de misericorde 
qsland ils red disoient, en esclavage et .condam- 

.noient aux plus 'ruder travaux le 'citoyen qui 
jusqu'alors avoit vecu dans Populence et la 
mollesse.  

Des reeherches pluS exacted ne setwent .qu'a 
rembrunir les teitites de ce triste tableau; elles 
nous font voir le despotisrne desseehant on em-
pOisonnant suecessivement touter les sources de 
14 vie; la proscription est sans cesse suspend ue 
sur la tete des riches ; les bourgeois. sont expo-,  

,ses a des vexations si intolerables, qu'elles leilr 
font deserter leurs demeures et abtindonner 
leurs privileges; les paysans se voient enlever 
leurs atelages , le fruit de leurs travaux, et jus-
qu'aux plus chelifs moyens de vivre; les es-
claves , traites plus dureinent que les begs (le 
somnie , perissent a la peine ,et ne laissent point 
de posterite. La population diminue dimple an-
nee; la nation disparoit, et c'est dans un pays it-
inoitie desert que les Bitrbares finissent par seta. 
Wir. Nous verrons bientot Poppression regu-
hiere et systematique d'une socieie parfaitement 
civilises faire place a celle d'unc armee barbare, 

'puis celle-ci a l'oppression d'une foule de petits 
4'eigneurs. Pendant une isuite de siecles , les 

;soulrrances nationales se conibinent diverse-, , , meta )  Innis ne s'arrOtent point; le reuPle est 
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egalement opprime, quoique.  Tar des maltres 
divers; on sou pire en ivain pour une periode de 
repos , de silrete, it n'en taut point attendre; 
car la iiberte n',entre clans aucttne des cotiibi-. 
naisons qui se succedent, et sans liberte il n'y 
a point de garantie , sans garantie it n'Sr a point 

' de.  bottbeur. 	• 	 , 
Lorsque nous jugeons l'empire romairt d'A-.., 

pres les historiens , les philosopher, le's poeleo 
de son epoque la plus brillante, dont les; ecnis 
nous sont restes , nous nous figurons une so'r, 
ciele comparable aux plus civilisees des temps 
modernes!Les Gaules etoien t une des plus ri- e  
dies parmi les provinces sountises aux.cesars ; 

4  nous voyons qu'el les con tenoient de tres-grancles 
1,killes , quelques grandes manufactures , un. 
grand commerce, de gratides armees, des lium-
mes eminemment distingues dans toutes les 
carrikres dol'esprit ,„ nous SOMMCS des tors dis;• 
poses a nous representer ces provinces cot me 
etant darts un Oat h pen Ares semblable a celui 
oil nous les voyons aujourd'hui. 	 , 

lien ne ressemble moins cependant it 'fa 
France moderne que cello oii, les Barbares 8'6-
t,abliren t au cinquiemesikle. On pourroit bien, 
pi tit6t comparer les Cranks aux provinces eloi-
gnees de Yen-wire do Russie , Olt Yon trouve 
,quelques. families de princes qui participqa k 
la plus haute rivilisalion europeenne, quelques 
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villes qui connaiSsent tous les arts;  et tout le ' 
luxe de la France; tandis que les campagn es sont 
eselaves,,et qU'it de certaines époques elles sont . 	• 
exposees aux ravages ties Tartares. De meme 
dans les Gaules. on trouvoit quelques, centaines , 
de famillesaffiliees au senatieRone, etdont le 
patiimoine couvroit des prOvinces en tieres; on 
'trouvoit cent quinze cites ,oit le commerce et 
les arts avoient forme tine sorte de bourgeoisie; 
mais la terre n'etoit cultivee que par des mains 
'serviles , et la grande masse de la population 
ne participoit pas plus aux progres le l'art so-
cial que si les clru ides n'avoient jamais ele chas- 
'§es de len rs bois'sacres. 

Les Gaules, mettle en no eomprenant point 
.sous ce nom la Cisal pine , couvroient un espace 
..beaucoup plus 	considerable 	que 	la France 
•actuelle. Au couchant et au Anicli, la finer et les 
Pyrenees formaient egalement 	leurs lignites; 
rnais au levant elks renfermoient une grande 
pantie du Piemont , sons le 1101T1 d'Alpes mari-
times, la Savoie , le Valois , et tous len I's (")(m- 
Oes du cOte de Phalle 7  sous IC null) d'AlPeS 
grceques , et (onto la Suisse,   reit nie a la Franutte- 
06in te , sous le nom de Sect Clalltlige.All nord elles 
toietit bortiees par le Rhin , depuis sa sortie 

du Le de Constance jusqu'it l'embout hure de .• 	- 
.• la Meuse; et sous le nom de premiere et :?econde 

Gerinanie, et de premiere 0; se(•,oncle Belgique/ 
• ,Tox[E-x; 	 4 
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elles contenoient des provinces que les ..Ger-
mains et les Beiges babitent encore' aujour- 
d'hui. 	 • 

Quoique les Gaules surpassassenten F.:tend& 
au 'inoins d'un quart la France actuelle, Join 
d'avoir le sentiment de leur importance , -elks ,, 
s'apercevoient au contraire qu'elles faisoient 
une partie peu considerable de l'empire romain: 
Cet empire avoit ete . divise ea - quatre pfe-
rectures, dont celle d'Orient egaloit presque en 

..itendue les trois autres rounies; celle d'illyrie 
iui venoit ensuite coinprcuoit les Pays Siines 
fltrc la flier Noire, is mer Adrialique et lc 

Danube,; celle d'Italie comprenoit , more cctte 
presqu'ile, toute PAfrique , des frontieres.  do 
I'Egypte jusqu'a ]'Ocean occidental. La prefec-; 
lure des Gaules enfin rev' nissoit sous cc nom les 
Iles Britanniques, la Gaule et l'Espagne..La 
Gaule corn p toil done it peine pour un douzienic, 
Jam l'Ctendue de l'empire roinain. 

Le prCl'et du pretoire des Gaules residoit ba- 
!)itnellentent a Troves, et lorsque l'empire ro- ' 
main etoit partage, l'anguste on le cesar auquel 
es Gaules etoient &hues en pariage demeuroit 
)rdinairement clans la tame ville. Le preret , 
,toit charge& la direction generale de la justice 
.t de mile des finances, et it correspondoit pour 
.'es deux objets avec les, eu ries ou inagisiratureg , 
le toates Jes cites des Gaules. Mais constantill 
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e.tta aux prcIfets du pretoire l'autorit.e inilitaire. 
Tills avoient auparavant exercee; ineur sub-, 

'.stitun, dans cliaque prefecture un maitre des cat. 
valiers et un maitre des fan tassins , auxquels, il, 
subordo.  rum les dues, les tribuns et les centu-
rions,,qiii contrnandoient les aillerens corps de 
troupes (t). Le prefet du pretoire avoit un vi- 
caire dans eliaetme des grandes divisions de sa 
prefecture,: et celui'des Gaules residoit A Arles. 
Les recteurs des dix-sept provinces des Gaules• 
luielbient inune(liaternent subordonnes; partni 
ceux-ci, six poiitoicnt le titre de president, et, 
les onze autres celui de proconsul. Ertfin , au-
dessous de ces derniers se trouvoien t des corn tes; 
qui, dans &ague cite , veilloient A rad ruinistrty. 
lion de la justice et aux alfaires de police et de' 
finances. t2) 

,, 	. 
Cr) zosimi Historian 1 ib. IT, c. 33, p. 189. Edit. sena', 8.. 
(2) On trouvoit le long du illtin les deur Germanies et les 

deux Itelg,iques ,-, Ic long des Allies, la Sequanoise , les Alpes 
grecques et les Alves maritintes i sin' la Mediterranec, les deurc 
Narbonnnises et Ia \ icimnise ;  entre Ia Loire et les Pyr6iees ,. 
les deux •Aquitaittes et la Novempopulanie i au centre de la 

• Gaule enfin , les qua tre Lyonnoises. Les provinces proportion- 
rtellement trq granites avoient eta divisees , tout en, leur lais-
pant • lc nuitne noel : if en restate quelpie confusion clans hi 
gengrophre , et Fon concoit :1 rine qu'il litut placer Ia seconde • 
Ly,„„oise daps Ia Normandie , la troisiemc dans la Bretagne, 
Ct la quatrierne dans l'Orleattois. (AblA pubns , Histoiee criti-
que de la Illonarchir ,francoise , Liv. 1, ch„p. 7. -. .Nothieg 

• dignitalm imperil sub Ilimmia , See, pram.. T. I, p. 125. )  
• . • 	V 	. 
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Au temps de-la conque_te de Jules Cesar, les 

liabitans des Ganles parloient quatre Lingoes Ji•' , .• 
verses, l'aquitain , le cello, le beige et le .gerl. 
main, et chaeune etoit propre h one differente 

-race ditto/limes; mais au quatrierne'siecle,, l'es' 
' trois premieres Lingoes avoien t presque absolu7,; 
' ment dispirit pour faire place au Latin : le Jan= 
gage •teutonique s'eloit seal =intenu clans les , 
deux Gertnanies; les memes provinces, cent a.  _. 
peu pros sans variation conservei usqu'h ce jour, . 
Fusage de l'alleinand. Malgre'la difference d'ori.:- 
gine , les Guiles forinoient dory one seule pro7. 
'since; la distinction entre les Aquitains.;  les 
:Celtes et les Beiges (i) eloit oubliee , et kit' 
'Gatilois pai•lant uneineme langue, obeissantanx 
metnes magistrals et aux memes lois, reconnois. 
soil tin Coln pal l'iOle dares tout how me tie entre 
lq Rhin, les Al pes, les Pyrenees et les deuxmers. 
Mais le sentiment de pixie etoit presque aneanti.,  
en It1i.  Les frequenter revolutions (Plitt gon vet',  
/lenient despotique ne litissoient esperer ni sta.: •.  

(T)' Les anciens historiens font quelpiefois allusion la une 	, 
autre division de la Glade, peut•etre introduite par leg sol— 
.dats, tar elle etoit fond& seulement sur le costume des habi. „ 
cans. La Gallia Togala, anpres du RInine, cOmprennit les . 
Ganlois gni avoient adopts la loge et les maen►:s romaine's. 
Dans la Gallia Cornelia, au nerd de la Loire, les habitans por- . 
toient les longs cheveux plats, Von retrouve aujourd'hui 
chez les Bag-Bretons. La Gallia Braccata, au midi de la Loire,/ . 
portoit pour costume national les pautalons braccer.1,  

, 	,.. 
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14.16. dans les Koprietes, rii respect poor les 

...lc).  is , ni sarete visa-vis•des strangers. D'ailleurs 	, 
.14 ,Gatile n'etoit pas un etat , mais seulement ui 
Inembre de "'empire d'Occident ; et.  a ce titre, 
Je .Gaulois devoit se dire concitoyen de l'Espa-
gnol , dii Breton, de l'Italien; du Dalmate et du 
Maure. 1.Tii lien aussi relliebe• n'avoit guere de 
_puissance sur Ic coeur ou stn.. les souvenirs. Ja— 

,,•mais le Am-1min des provinces n'avoit occasion! 
• de s'enorgneillir au nom de la P societe dont ii 
. faiwit, partie.. Les victoires du eh& de l'etat 
pouvoient pourVoir a sa sfirete , on tout au 

4
moins diminner ses dangers ; mais it n'avoit r 

l. 
,a 1 1 c u n rapport de niccurs.,•de sentimens, d'ha-* 
bitude, de nom avec ceux gni les avoient rem-
portees ; it Lie resscn toil pour cox aucun enthou-

ii  simple ,. i1 whit' uoil anciinement surly chose 
_publique, et l'ord re politiqne anquel il eta 
"sournis tie Ini inspiroit jamais quo do la don- 

, leur on de l'ingitietinle. Il 661.04 d'y penser, 
it s'o6cupoit plittk (1'614'11'1s domesticities, de. 

. 	litierature , de philosophic , de religion ; on. 
,' .m'imie it repoussoit tottle occupation. d'esprit : 	, 

car dans ces sleeks di:sastreux , ionic meditatioei 
. 	- d evoi I prOduiee de la souirratice, et janiai l'igno. 

rauce no fait des progres si rapides quo lOrsque 
la scisInce'c'st one occasion tic cloulcurs. 

On tvouve tie li4n en loin dans l'histoire de 
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l'empire romain quelques traces d'une diete des 
Vines de's Gaules, oii elles envoyoient leurs a-..: 
plates pour-deliberer star les affaires communes 
de lit province. Ces villes, ou plutOt ces cites,. 

' etoient au nonibre de cent quinze ;.•cliacune 
avoit forme a ti trefpis ti n Oat independant , gou-
vernedu temps des Gaulois, quelquefoso repu-
blique, quelquefois en monarchic, mais toujours, 
dans rinteret du pcuple, et avec deS formes de 
liberte. La circonscription des ancienseiatsavoit 
ete respecter, avec de li':gers changemens intro-, 
duits par la fob /1;111 	de quelques colonies ro—
maims. Sous le itinit de la cite on .comprenoit 

.ale territoire qui avoit depend u d'elle, avec ses 
chteaux et ses bourgades. Ainsidles formoient , 
encore des corps politiques, autant du moires 
que le despotisme peut-en reconnoitre la oil it 
cst etabli. 	 . 	 , 

Auguste,.en rannee 726 de Rome, ou vingt-sept 
ails avan t Jesus-Christ, con voqua a Na rbon non ne 
&etc des deputs de tonics les cites, et il y fit le de- , 

• nombrementdes troisGaulesqueson pereadOptif 
avoit vaincues. Tel.cst l'argument qni nous a 
seal Me conserve dun livre perdu de Tite Live. 
Mais ces mots • neinous font point connoitre la 
composition .00. les droits de cette assemblee. 
Les autres historiens de retie epoque, en fai: 
sant allusion an tame evenement, ne sent pas 
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moins laconiques (i). Sous le rune de Vespa-
sien, a la fin d'une guerre civile, les Remois , 
con,voquerent chez eux, ran 7o de Sesus-Christ, 
une diete des Gaules. Its envoyerent:demander 
a toutes les cites de nommet des deputes qui 
deliberassent en commun , pour choisir entre 

la pair' et la liberte. ilassemblee se determina a 
la sou mis§ion , et elle e;erivit au x eites de Langres 
.ct de Treves, au nom de toutes les mitres, pour  
le's faire reuoncer au x armes. Maiscetteassemblee' 
,ne d e voit peut-6tre l'au toril 6 qu'elle s'arrogeoit , 
et memo son existence, qu'ala guerre eivile (2). 
Tulin nit edit adresse par Uonorius, le 17 avril. 
418 , au prefet du pre toire des Gan les , 011-1011114 
la con Vocationd'u»e assemblee aunt-wile de sept 
des provinces des Gaules,qui devoit se rounirk 
A des, du 13 non t au 13 septembre, souS la pre-,  
sidencc du 'weret du protoire, et' qui devcit se 
composer des juges et des ofliciers de eliaque 

• cite , ct des d6put6s des proprietaires. (3) 
Thais les dieter ordunnees par lionorius n'ont • , 	. 

'(r) Titi-Livii Historian epitome Libri CXXXIV, p. 8,19, 
— Dionis Cassii Historian Lib. Lill, p. 512 et Scr. Franc. 
T.. I, p. 520. — Sexti "Yawata rietoris. CIT. I. -- Eu fropii 
llislor. Pont. Lib. VII, p. 547. 

,, • (2) Cornelii Tacili Laster. Lb. IV, Cap. 67 , 68, 69,  so.,  
Franc. T. I, p. 443. 
' 	(7,)-Sirmondus in nolig,nd Sidoniunt 4pollut. p. 245, et 
Ser. Franc. T. I, p. 766. — Abbe Dubos, Ilistoire critique 
ale la Monarchic franc. Lib. 1I, chap. 5.  
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laisse aucune trace. dans l'histoire ; nous ne 
voyon,s point qu'elles aient exercequelque in-
tluence.sur le gouvernement; et en effet , SOUS', 

constitution d,espotique et militaire; on ne. .une 
, comprend pas quelle sorte de functions auroit 

pu leur etre assignee. Sans dotite que de telles; 
dietes 	etoient 	usitees 	dans les Gaules lors- 
qu'elles etoient encore libres , 	'et 	qu'elles se-  . 
defendoient con Ire les Rotnains; pert-titre conti, 
nuerent-elles encore quelque temps it s'asseml. 
bier depuis hi complete, payee que les aontains,  
no (Mtn.' isoicntjamais violenna"ent les coutumes•  
des ptsuples vaincns : mais enfin elles tour-, 
berent en desuetude, parce qu'411es Se trou- 
-Omni sans fonctions. Aussi , 10 	que llonoritts , 

' essay% de les renouveler dads un temps de sour-
franee universelle, et qu'il se flatta'apparem—
ment de rctrouver,une. antique vigneur dans 
une antique institution, it lui ftt Lim possible de , 
reveiller les Gaulois, et de les inleresser sans 
liberle it tine assemblee qui ne pouvoit flatter . 
q1.111.1/1 pcuplc libre.  

Cependant plusieurs villes s'etoicnt eleveesh 
une gra nde popniatiOn, et une granite richessei 
Troves, Aix-Ia•Chapclle, Cologne el Strasbourg 
avoientservi toura tour de residence imperiale; 4  
aussi 1'o 	'avoit construit ,, it l'imitation ,. de, 
Rome, destpalais magnifique;, ties bains, cues,  
cirques et des theiitres. Treves., chef-lieu,do L't 
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•prefecture Iles Gaules , se trouvoit. en quelque 
sortie capitale d'un grand empire. Arles, nisi-. • l 
dence du

, 
 vicaire propre de la Gaule, partici-. 

poit it cette magnificence. On mettoiLencore au 
nombre (Ifs villes plus importantes Nimes , 

. Lyon, Marseille, Narbonne a Vienne; enfin 
, la residence des fresoriers, des direetcurs de 
ID6imoics, des mannfitcturiers cl'armes pour le 
4i(impte du public, avoient 4 tignient4' les riches- 

• .ses et la. population de Macon, d'Aittun , de 
Soissons , de Reims, d'Atniens, de Tournay et 
do Metz. (t) 	A 

Cinque ville etoit gouverneepar. une curie, les 
en riales on decurionS presides par deux cilium- 
' virs annucls,' formoient tin sena( municipal , it 
Vintage de eel ui de Rome. Mais cc corps politique ' 
appartenoit 'it la pro\ ince, et non it l'empire; it 
avoit d'aborcl ete•charge tie &Tend re les intents 
de la cite , it lc fit t hien lot de repond re pour cl ic. 
.Act daunt des diates, les magistratures munici-
pales excreoicnt seules une anti:mite qu'elles te-, 

i noient du people. Cc n'est pas ()Wars t'usent 
• proprement eines par lti i , les et-160es fermoient 
Seulemen t clans chaque vii le la Ihnutoboorgeoisie;  
'la loi avoit fait d'eux le'premier onlre entre les 
;Itat,ilanS:llscurble que tons lcs chefs de ramille, 
de eetiaydroNotoien I au, Gnat, et Tie les dun m- 

(1) Notitia dignitaturla Imperii sub Valeutiniano ill. Ser. 
. Ergne. T. I, p.•_;25. 	 • 

r 	 • 	 • 	• 
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virs et autres magistrais etoient choisis entre: 
eux, ou par le sort, ou a tourde role. Au-dessous 
d?eux les 'Mies contenoient encore plu-sieurS.  
classes d'habi tans. Les calamites . des cainpagnes -
y avoien t fait refiner u ne population nombreuse.' 
• Les progres du lu ..;.e , eri augmentan tlei 'profits du 
commerce, avoient donne tin pcii plus de di-. 
gnite.a cette profession, et les petits proprielaiz 
res , qui ne trouvoient plus d'independ ancedabs.  
leurs champs , ou its ne pou.voient travailler 
sans etre confoudus avec les esclaves de leurs', 
riches voisins, se refugioient. dans les villes, et 
cherchoient it augmen ter lenr aisance par quel- 

.queindustrie. En inenie temps le corps des af-
franchis exergoit pres9ue tons lcs arts et Metiers; 
it etoit nombreux, et it se recrutoit sans cesse; 
mais it ne jouissoit d'aucune consideration on 
d'aucttne au torite , it &Oil souniis a des.  regle-
mens vcxatoires; et les "empereurs, au lieu de 
laisser la societe s'organiser .d'elle-met.ne, s'e-, 
toient crus obliges de mettre en toute occasion• 
fa loi  a la plae6 de l'interet prive. (1) 

La magistrature (Puce opulente capitate au- ' 
roit del etre one dignite fort importante, et 

.r.etre d'autant plus qu'il n'y avoit,dans l'empire. 
aucun autre .rang qui lie dependit pas des ca-: 
prices de la eon r. Chacune ineme des cent qu ii tze 

• , 
(i) L'odex Justinianus. Lib, X , tit. LXIV; Lib. ,fit. , tit. I 

:ZA, XXVI, et cffltera. 	 4 ' 

   
  



• . 	DES PII.ANcAIS. 	59 
cites des Gaules pouvoit etre consideree comme 
une grande ville : les ruines des moms celebres 

• donfient a connoitre qu'elles occupoient un' 
'grand espace de terrain , et qu'elles etoient or-
nees d'edifices somptueux. Les plus verttieux 
empereurs s'eloient toujours propose de relever 

: la .dignite des curiales; d'ailleurs it etoit dans 
,la nature des evc'tnemens qui devastoient la 
Gaule, d'augmenter les prerogatives des magis- 

.trats. Une ville qui se trouve abandonnee par 
le gouvernement central, au moment ou elle 
est menacee par l'ii.tvasion d'un ennemi ou d'un 

• rebelle, a des in tere!s Cp111111UTIS si pressans , que 
ceux qui se trouvent a la tote de son adminis- 

Aration sont Presque sCti's.  de Passentiment de 
/curs concitoyens , lorsqu'ils s'attribuent tous 
,/es ciroits de la souveraine0.  

Maas l'aviditei liscale detruisit tout ce que les 
lois ou les circonstauces avoient a t trilme crallio- 
'ite aux auks. Les curiales furent declares soli-
daires pour ton tcs les exactions im posCes auxpro-
vinces. Les contributions avec lours surcharges 
etoient d'abord acquittees par (nix, pour etre 
roparties ensuite star les contribilables : les le-- 
,vees de soldats etoient egalement exigees d'eux ;  
*c'etoient eux qui fournissoient des chevau,x et 
Iles (:qUipages aux juges de province et t tons 

les ouiciers civils et nulitaires qui vOyageoieut . 
aux frins de Fetal. ComMe les &curious etoient 
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responsa'bles cnvers le prefet clu preloire eties 
presidens , •de l'execution des ordres qu'ils reee' 
yoient , et comme dans un gouvernement des-, 
potique ,,aceable de calamites de tout genre, co 
c.rclres devenoient ,toujours plus onereux; 1es,  
curiales se voyoient aussi toujours plus vexes 
par leurs.  superieurs , et toujouxs plus adieux a 
leers con ci t oyen s. Alors on yea ceux qui for-
rnoient le premier ordre de l'etat apr6s les fa:- 
mulles senatoriales cliercher ilVcC empressement 
it se soustraire it leers lignites, comme• it uri 
artleatt intolerable. Les juts, les presidens de 
province furent accables de petitions de eitoyeris 
qui, sous niille pretextes , clernandOient a etr, 
rayes du role tie la curie, et dispenses cl'en-- 
-trer dans la magistrature prOvinciale,. Le code 
est plein de decisions qui ecartent tons ees vairks 
pretcxtes, et qui rappellent les vieillards, les, 
militaires, les ecclesiasticpics it l'accomplisse-, 
merit de cc devoir : ceux 'Denies qu'un juge- 
Inept a declares infantes nc peu vent achapper.it 
l'honnetir de servir leur pays. (r) 

Le poids effroyabl'e qui ecrasoit les vines dans' 
les Gattles cornme dans le rest° •del'empirc , et 
la misere de Jeurs niagistrais 1  ne SC, inontreni, 

t  
(1) 	Co, (a. ,hisliniani,.(nipar. Lib. X, tit. 	XXI ,,,I, 	12..--, 

SavigHy, Ceschiehle des Ibitniscrien liechts ins' fi1i114 alien,  
Chap. :a. 	 , 
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ville part plus a decouvert, que dans la novelle 
que public rempereur Majoilien , ran 458 de : 
LC.„ pour 'remedier an desordre. a Chaerm 
«" sail, dit-il , que les curiales sort les servi- 
'a tours de la rePublique, et la partie vitale des 
a LiWs. Aussi rantiquite appeloit - dle , avec 
a 'raison , letuyssemblee, tin senat inferieur. 
'a Ithiis l'iuiquife des jnges, et la venal ite punis- 
« sable des exacteurs les out redititsan point quo 
« plusieurs,.desertant 'cur pat rie, negligeant la .. 

'i  a splendour de lour naissance , chechent it se 
a derober it leers fvnctions, et se eachent dans 
a ties demeutics svviles on des juridictions 
u etrangeres. Its ajoutent mente it lour finite la 

Ju honte de se souiller par le mariage de filles 
.de colons on d'esclaves, afin de Se procurer 

a ainsi la protection des hommes puissans ii 
u qui ccs eselaves appartiennent. Ainsi les .or- 
(( tires des vines perissent , en 	lame temps 
a quc les fogitifs , en s'associant it des esclaves, 
a pendent low propre liherte 	 En eon- 
% sequence, nous °Mormon's, pour l'avenir l  
a que si quelque regisseur de domaine , ou 
0 q uekine 	proenreur aceneille 	chez 	lui , 	h 
a l'inscu de son maitre, un ettriale , et ne  to  
a moil pas avant rannee ecoulee a la ville  a 
a laquelle ii 4tppartient; que ee Rr74.tsseur /  s'il 
4x---fst-lii)re, 'soit degrade, et envo3k,'s aux ate- 

liens des artisans;  clue s'il est eselave) 	P it 	6.- _...,- 
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« risse par le supplice du fouet (i)- D. Quel de-
volt Ciro Pettit d'une societe oit . l'on punissoit 

:de mort celui qni reeeloit un magistrat se di';' 
robant it sa magistrature? Tout le rest€ de la 
loi agg-ral, e ei ;core laservit ude de cet.ord re , dont 
.elle pretend relevcr la splendeur. Elle doupe 
a la cite le droit do reclamer la Blle'd'un cutiale 
qui vent s'eloigner5  afin que, pitr son mariage, 
elk soinienne un ordre pt.& a s'eteindre.. Le 
Ms du curiale, qui vent cittrer dans l'Eglise l  
s'il est clerc settlement, est oblige a y renoncer, 
pour servir sa municipalite; s'il est orclOnnt 
preire, it peril la disposition dootout son bietr, 
qui (kit servir de garan tie aux defies de la cu-
rie. Dans eel etat d'oppression, c'etoit une fa-. 
veur insigne, et. rarement accordee par le trio. 
narque, que de rayer un liomme du role de: 
curiales , pour le porter dans celui des simple! 
possesseurs. Theodoric avoit accorde cette graci, 
it un solliciteur, et Cassiodore 5  en la ltii annon. 
cant , au nom du roi:fflui fait connoitre, aye( 
une eloquence deplag6e, les charges attacheet 
a la favour qu'il avoit obtenue, et la condition 
des citoyens qui.se  trouvoient places immedia 
temen t au -dessottgoCles curiales. 0 Desortnaisl 
0 dit le rhetutirr  ii devra sotarir loi-mente le 
« avanies qu:ill im posoit au paravan t aux autres! 

(1) Lep,•fm novellarunt I)ivi Majoliani Aug, Lib. IV; ht. I 
Cud. 21/4'cidusian. T. Vly p. 31, , 
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,, (c se troubler a l'annonce d'un nouveau tribut , 
it s'effrayer it l'apparition des pereepteurs ; et 
Askeraindreautant q u'il etoit cr‘ain t au trefois. n (1), 

AtlAre l'oppression' oit les tenoit le list , les 
magistrats des cites :avoient la disposition de 
quelques revenus municipaux. Les droits Wen- 

!,tr6e q Won per evoit aux portes des villes eloient 
in p 
	, .employes a supvenir aux devenscs Immicipaies 

.et flu raycUlellt des dettes de hecurie. Its a -voient 
. d'abord ele Soumis a une reserve du tiers de leur 

prod Oil. en fa veu r du fisc ; l'em peren r Theodosc 
. 	abandonna ce tie% aux municipalit6s ; coatis en 

xnerne.temps, jl, iiklarti i t aux magistrats d'6tablir 
• de nouveaux droits de leur autorite. privee (2). 

be plus, les villes avoient des biens fonds qui 
fear appartenoient en propre , et les curiales 

, disposoient de leers revenus. En' melee temps, 
ils avoient le counnandement des milices, et , 
s'il y avoit a prend re quelq tie nicsure de defense 
commune , c'etoit a eux a' l'ordonner. Mais , au 
quatrieune siecle, toes indices n'a coient proba-

s blement plus mi organisalion ni armes , et le 
.Ganlois, devenu nomain , avoit perdu tout es- 
prit miliIaire et tont courage. 	, 	. 	, 

., 	Au commencement (IC la domination tics Bo- 
, 	mains dons les Ganles , les cites conservoient 

(s) Casriodori vnriarunz. !.,i1). IX, epist. 4, p.  67 	. 
,,,(:.Co .e.v .M.slinian. Belie; .Ptyvlect. Lib. IV, tit. LXI. ))e 
Vectigalibus. Leg. io et 13, tit. LXII. I "ectigalicrnoca in;ii-
lui non ).7.osse. 

..." 	. N.. 	 , 
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encore quelque ardour militaire, et lours mi-, 
lices avoient quelqucrois coin batlu a Cote des 
len- ions. 'facile parte, dans plus d'une occasion.,, , 0 	rs 
ties auxiliaires bilges , knaves et gatilois qui 
avoient sfxonde les Remains (1). 	II rapport° 
incline deux-  exemples (IC guerres privees en- 

, 	ire deux vines rtvales. La guerre entre Never' 
et Galba , l'an 68 de J.-C., 	re \',eilla l'autique 
diseorde des Lyonnois avec les Viennois. Ps s'at- 

L.  taquerent tour a tour, et lours combats Curent 
iL 	hien plus frequens , et. sou tenus avec hien plus 

d'ailimosite que s'ils avoient some settlement 
a la (l ucre& des empereur.:;• Gal ha, dome's( 
vainqueur, confisqua les revenus des Lyon-
nois , et emu bla les Viennois d'houneurs. Lors-
que °then lui succ6da , l'ann6e suiVante , les 
Lyonnois voulurent persuader a son lien tenaulf 
cited devoit les venger stir les Viennois, et , ceux" 
ei lie 116chiren t les soldals qu'avee peine, en Jeur 
abandonnant IOW'S ovules N. DO- 	Veal" 	dallS 

la guerre exeit6e par Civil is tent4A, es Rourt;.iisk  
F 	foil vii les habitans (IC L., ,, , 	, 	1 	. 	vee 

	

i. 	 .sli.".  acharnement con t. , les  s, „ v  
II  

VainS 1110d ell-ICS se sent saill,,,,c„ 

	

,,, 	 .•:(75 
deux fails, comme s'ils subtp( , 	'It a 'JCIII1' , Ol1'en 

ainsi qu'ils rent avance, quo. 	;,.,!1 , 1 	• : , ((,,,f e 

(0 	! .raciton flistoriar. Lib. I \, . c 
(.4 	Cooielii 	riteiti Ilistoricr. Lill  
6) lba: Lib. iv , CRp. o 	, 	 . 	.1,i; 
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1111Vte etoit  Bien anterieur dazes les Gates a 
'Invasion des Barbares, et an systeine feudal, 

:kui 	u'irietivoii:.  3 l'ancien (bolt eeltique (i). 
Als ma  )", ',/etitstlepenclatit que chez les Giles les 
giterres entre deux cites n'eloient tic des giler- 
4..5 t:iviles, 	ni ties perms privees, 	ivais des 
gutriv, entr1.- 'i( (,,(- etats independaps; que la 
jdo,,,:,,1 	,.1 	1,, 	Line de 	voisinage 	avoient pu 
surviver ;i 1 I ! I. 	endependance ; 	que ('Cs riva- 
1il.i4 	,.. 	-. 	.i,inii:,, 	existent. 	entre des vines qui 
1,', 	,:i j,,..-  y; 	 , 	:.,6 a se faire 	la guerre-; et que 
les eveneinens crtme guerre civile prouvent , 
non les droits'Iles.'.eites, niais la violence des 
passions qu'elles ressentent. 

	

Au 	reste ces passions popnlaires, et Cate 
surabondance de vie, zee purent pas se main—
tenir dans lc:s Guides, apres hi mine d es  cam -
pagties et les desastres des N iiieS : lorsqii'il Celaia 
des gnerres civilcs dans le second et le I roisiiAne 
siecle, le peu pie y detnenra completeineut (stran- 
ger. Les bourgeois, assures d'i'Are 

	

nieu t 	1 ).1 , 	! , 	
., exes Cgale- 

1 	prilit es el tonics les arIlleit'S 1  

*V4§11% 1 t 	• , 	‘1. 	t 	Its c111 1.V lullti ICS 11Sti1'pali s 111'S. 

0 	N' it 	. 	prellikc leA al Ines pout. per- 
i 	;ler kin. Willem' leurrivalito 

Cl , 	 ins. Us n'avnient menu; plus 
kssez  .,',' 	, 	i. tent er de se deren(I re oolitle 

c,r-•• ). 	, 	 . n , !lire critique. 	Liv. I, ch, 3..--. Mont- 
I 's" t.tholttAl4kvitiovi;an5aise.. Liv. I, p, 42. 

A: ()ME 	' 	41 I • .'• 	•' 
.. 	 ' 	' 	cliabOt 	5 
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les Barbares, quoiqu'il s'agit pour eux d'eviter 
ainsi le pillage, le massacre ou lit captivite. Lor.;'-
que des partis pen nombreux battotent la cam-. 
pagne, les bourgeois fermoient leurs poi. tes , et 
i,  ardoient Jeurs murailles •  mais rien n'eLuit Si b 	 , 
rare que de leur voir soutenir un siege. devant 
une armee. En toute occasion, l'itu puissa:nce du 
peuple et stt foiblesse physique se ttia.iiifestoient 
tontine sa pusillanitnite. 	. 

L'orgtinisation des curies survecut a 11, do-
mination romaine : les irnines cites , que les 
empereurs avoient reconnues ,. continuerent it 
former des corps politiques,:.ous les roil visi-
t,  oths bourb'gillgnons et francs. ceux-ci n'avoient z., 	, 	 , 
garde tie briser un. lien qui Ieur etoit si utile , 
et de renoncer A Faction que, par les curies, 
ils pouvoient exercer sur tous les citoyens. Bien 
plus, conime les communications atoient moins 
faciles enure les Barbares,  et l'obeissance moires 
assuree , les mu nici palites gagneren t tine panic 
de cc que perdoit l'au torile publique , jusqu'aJ. 
temps oil tni eau tre au Write s'eleva aupresd'elles 
dans chaque province, et les ecrasa de nouveau.. 

La perception des revenus du fist, 	et• la 
levee des soldats etoient les deux plus rudcs 
fardeaux imposes auk curies. C'etoit it leur oc- • 
easion que les curiales eprouvoient des extol- 
sions si ruineuses ; c'etoit en les r(137::...ro-it it 
lour tour qu'ils se rendoient si odicux a le'uo 
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-concitoyensAries'llWirn--" 	 ees et l'artnee etoient les 

ix 	plaies. de 1'(.. 	,.'re- romain. Le citoyen , 
V
.c 

_.'Aic 	nbaOr',-01 ,,,, 	.,s diarges qui lui el oien t im- 
enon011it son4,:ent a clever nnc famine; 

ndommit I(' soffit de sa propriete; it deser- 
mit la terre cp;il.,1 ;610it coy 	; it alloit meme 
jusqu74 se.71119uir (lc la compete du Barbare, 
car 11'§eflattnihric cc iui-ci d u aoins condatnne-
roiLirtYMbli la iwilinienseescienee des fi nal leiers. 

- All.!.z:nt (Inc 'non4 	pouvons eomprendre les 
finance,  de l'empite romain , le revenu du Ilse 
se •COmpoSoit : ilo,deux. impositions directes , 

. l'one par ;open( u,./ terre, Vinare par tete; du 
prodUit e.o. nature des terres appartenanle's a 
Petal ; et de quelques impots indirects moires 
considerables. 

La luxe sir les terres etoit assise d'apres un 
recensemcni 	et 	un eadastre; 	sa quotile eloit 
Exec toils les quinze'ans , et cafe (1)(ra lion 
destin6e ti (".gali;;er 	PinipOt , on a le proportion- 
', 	ritt,"sii9ring.etnens gut- la culture avoil c'prou- 

- j,, 	non nu. nu i..1,,,l nee an 	cycle des itidiclions 

{114 , ,.6.11iftc,i, 	(11,. 	,. 	i 	,eptend,re  51 s 	on 	it 	 cc
,
!1 

411 11
1-  

V; .1 iarquer l.t clt1.0110logLe. L 1 
 

eiii ,it 	.rn 
ti6tih, ithial, !it 'll paruil avc,ir psis ail proprie_\  
ilaa,t,
- 	,  , .. 

	
— 

. i.,, 	le  .4igrs 	e t 	la 	thoiti6. 	do 	0..0(1,14  k.ti   
Ile! 	(i).,41'tov,itymependitinnient du principal  

4 	• 

*f."44r.  	• 	'id' 	Oil 6 I 1  .US OCIO&KS  411 ,in Cod, Justinian. 
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invariable pendant quinze ans , de eette con-
tribution , le contribuable.etoit expose a d.:S 
superindictions , ou surcrolts • px(ramdipaire, 
de 	hi. 	taxe , 	qui 	devoient 	etre 	payer 	'any- 
metres terrines, et de la Incline maniere. Jusqu'a 
l'an 382, le droit de lever rine superi/dictiou 
avoit ete abandonne aux prelets ;41 flit.  des lors 
reserve aux empereurs. (i) 

La taxe sur les perrunes 7  ou la capitation , 

etoit levee indifieremment sur throes les per. 
sonnes.ltbres ; cependa n t it y a voit des provinces 
on les fcmmes u'y i;toient. Po amis es qu'apres 
l'Age de douze arts, et Ics ho-iinis que de q Mt-

torze it soixante-cinq (2). De cc qu'uu homme 
vit , on 	petit Bien couclure gull a 	des be- 
soins , 	mais 	nullement qu'il ait des 	reve- 
mis, on qu'il soit en eiat de pityc-2; unc capi-
tation qui confond lc riche avec le pauvrc, cc-
lui qui pout donner avec celui qui (toil. deman-
der des SCC0111'3, est done non-sculement le phis 
cruel et lc plus injuste des impels, mail encore 
it doit etre l'un des mains productifs; car it flint 
bien qu'il se proportioune aux facultes des plus 
m iserables. Lorsqu'on sait qu'aucune preuve 
d'indigence n'etoit ad in ise pour sc sonsiraire it 
la capitation (5) , on a pcine a compretid re cony 

(I) 	CM. Justinian. Lib. X , tit. XV lit 	le.-Yr:iniCt, 
(2) Pandectarum. Lib. L, tit. XV, de ren fibus. Lex 5. 
(3) Salviani ite Guternatione Lei. lii1). %, p..104. 
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a 	.;,.. 3....• 	astreux avoit pu etre polio selp  "  . 	.-  
d'or par tele , ou environ 

tninistres de Constance. 
\ ee dans les Gaules , le re-

e
cl'or, ou environ '92 francs , 
ICIne 	paro.it 	encore exor- 

In - 	c 	1,,. 	. 	VI`iti qu'on relablissoit (la- 
que 	proporii.in 	1 	re 	 la Tapitatioo 	et les fa- 
culks des cor:trilluables, tan tut en cliargealit 
luLi Titii, 	r.,icli0 	fie 	illUSieUrs cotes , 	tantot 	en 
en partrivodw. 	ii• ieule entre plusieurs pau- 
vres. 	1,1 tic loi , 	.. , c11(, lie 	par Valtntinien. et  Va- 

• 

• lens 	cn 	565 ,, 	 i),: 	.; t it 	d'associer 	jusqu'a 	trois 
honurics et jus,..it -C:t ;value fenunes pour 	uric 
seule"capitation ; Landis Tie Ic poete Sidonius 
Apollinaris se plaint d'avoir ete traite connote 
Cerbere 7  et tax-6 coin we s'il avoit trois totes (2). 
D'apres les eaten's de 1'abb6 Dubos, confirmes 
par Gibbon , la Gaule romairke , plus etendue 
d'un quart qtle la France aeLuelle, ne contenoit 
pas plus de cinq cent 'Dille coutribuables (3)• Le

.s 
 

lerritoire des Ed uens , Gill i correspond a pen pre 
aux dell \ (16pivlemens de Saone et Loire, et;  de ,,.• 

. i, win; 	Lib. XVI. cap. 8 , P. 485. 
()) 	!•,..., 	, 	',../ i.i., .. 	Lib. 	XI, 	tit. 	XLVII, 	lex 	io. — Sid,- 

:r,,, "i ,. ,,,, 	(,. 	,,: J. XIII. Ser. &ape. T. I, p. 8 / T.  

`i'' -  1  Iptiyi , Bistoire critique de la Monarchic frau( .. 
• 1 . cimii.N Nicbabon , Decline owl PH of the Bob,. ' 

I ,: T1 	I - 	.1‘ 	kV , 	I). 	95. 
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la Cote-Mr, et qui con tient aujourd'hui an 
moms six cent milk habitans, tie coin ptoit , 'Al. 

temps de Constantin , que vir)!Ti-cinci mille.eo,  
tribuables; encore reduisit-il leur role it di.:,.-iii..._'., 
mil le: (i) 

 
11 sem hie d'abord q u'on DC devrott pas ranger 

parmi les charges publiques les r.-,venus que le 
fisc retiroit dc . ses propres terre. 11 paroit ce-
pendant qu'entre tour les seven is publics c'e-
toil celui qui causoit le plus de ,,e-,:ations an, 
agriculteurs. Tantot ces terres et,  i,'ent cullivees 
par des eselavel du fisc , et W{tOt elks etoient ; 
donnees ii krme; mais lour i _:nte etoit toujours 
reservee en nature , et les denrees qu'elles pro-
duisoien t etoient transportees clans les rnagasins 
de l'etat , pour servir ii la nourliture des troupes. 
Ces transports se laisoient aux fra:s des culti-
vateurs, et pour les accomplir on sonmettoit les 
provinciaux it clay corvees continuelles. Le Code 
el le Digeste sont pleins de lois qui reglent ou. 

limitent les privileges cn vertu desquels on pre-
tendoit se dispenser de ces travaux publics (2). 
Cependant les atielages des laboureurs eloient 
detruits par des cbarrois milieux, leur temps 
se consumoit sur les grandes routes, leurs per- 

(I) Fauteuil gratiartun aclio Constant. ..dugusto. Cap. xi  , 
Panegyr. voter. p. 227. 	 . 	., 

' 	.2) Pandeetarant. Lib. L, tit. IV, V, 'VI. 	Codex Justin. 

Lib, X, tit.. XVI, XXII; XX-VI. 
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sonnes ni Ames. h.fierit. soumises aux manvais 
i'l''Cuetucus'cics pc.  , 2pleurs 7  et uti service tou- 

:.„ 	•roit la Porte 	a ton tes les 
41 WEI - p _s. 	Aussi 	re€40it, - it 	point 

:law 	' 	 ,etits. proprietai'res , 	ap1'e,s1  
aiNtr,pci (t 	lol., 	. -.1r fonds 	de culture, obli- 
gea' de 	$'.611:- ;11. 	,:o 	abandonnant 	lour patri: .  . 
ntoinc, .f t tli 	-e •-tuther dans les Buis your 
sotisiraire' au

,
0-  cli., :;es attachees a toute joui 

..,.eiNte,1,4i 4115
, 
 pt:.it 	i.  

:::'. umilleil 	,r.res pip possedoit le fist, plusieurs 
lui  ,avot4ittd 	. ',oc:inists par la confiscation : 
Okla el  t$4 lige4i,„. , . , ains  le droit de la guerre. 
A vri.. 	;_. 	-. , , , ,1,114;10;i 	de chacune 	des cites des 
Gaules, Cesar, en punition de leur resistance, 
leur avoit impose l'obligation d'abandonner au 

- peuple romain le tiers ou le quart de leurs 
terres. Utz vainqueur qui calcule lui-niewe que 
dans sa premiere campagne conirc les Helve-
liens dans les Gaules , it fit perir deux cent ein-
quante huit Mille homilies, feuuues ou enfans ; 
qui pour punir les Attuates d'avoir voulti le 
surprendre, en fit vendre einquante-trois mine 
comme 	t.,,  !: 	- !s ; 	no croyoit pas 	user d'une 
gamic rigt 	'quand it no con fisquoit que des 	

i 

terro8 (1 ), 1 	.. la suite, la part du fist ne cessa 
de s4'.14,!Lt 	ar des desherences • les fanuilks a 

Como-molar. de Bello .Callico. Lib. 	1, 

p. 33. 
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enticres s'eteignoient , pa rce plc cbacun redou-
toii de se marier,  , ct de trammel tre a ses ettFatti 
uric existence devenne miserable; d'auircs 'foiF 
tonic la population Wu n district ei6ii. in.;.osr--  
ou entmen,'T en capiivite par les Barbrae., , ou 
par ceux (pie la guerre civile retlt::i ennends. 
Lorsqu'd ue se prc;sentoit plus pe..sonne pour 
rechtmer l'lieritage desert , la lot l'attribuoit au 
use. Mais bientot les empereur-  s'r.percurent 
que ces acquisitions ruinoient lc.'es ic-...:..us . 

... loin de les augmenter. Au lieu 	, etendre les 
Broils du 	Ilse , ils chercheren . 	-.rainetnent 	it 
rendre aux- particuliers tine : 	oriete doyenne 
publique. Its inviterent les voisins, les curiales, 
les hommes indush ions. de tons les pays it se 
saisir des terres abandonnees. A pri,s inns ans 
de culture , 	la 	itropriele lent en fut assuree 
par une lot de Constantin, sans qu'ils dussent 
demander le consen Lemon t de personne, oil sans 
aucune formalite prealable; et ce terme parois-
sant encore trop long, Valentinien II et Theo—
dose le radnisirent it deux atmecs. (I) 

Malgre cetie libeTalite envers les nouveaux 
colons , tine 	grande partie des champS qui 
avoient ete cultives etoit abandonnee. Alexan-
dre Severe commenca le premier, en 225 , it 
distribuer aux soldats ces terres desertes, pour 

( 0 Codex fustinianeus. Lib. XI, tit. LNIA: De omni, agr r.,  

desert°. Lex l et 8. 
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it la defense de lour pa- 

ir;, ' (i). ,S?oic.xerttuf. 	fut. eiisuite frequeinment, 
-,i1:,  pao'fravv:,:,,,, 	f! 	•esscurs; mals avec quel- 

•11.•Li.i . 	;11i!la 	nartageassent quelquefois 
d eS "11?O‘ i ace, 	1  i r. .,, i te 	en t ieres 	er: 	portions 
6ga tcs v nt re, t t,s  ,;0:-:„ •i ou romains ou barbares, 
ils 	lie 	-.....,',.. 	,..puititkt 	le fonds 	(Ics 	teircs 	qui 
appartcit,n‘H, 	;1 	Ct'lt 	.,.c:Ir 	it 	se 	renouveloit 
sans cease  or  voN:Vi  ' 	on des generations suc- 

L. 	,'').t, 1, 	- 	L, iliqueux 	des 	voisins 	sep- 
lent rionall x  '),il.:)'; r ,, ' , e romain avoit 	donne 
Li 	plus hatiii.tiniliJ.:Jrfince militaire a la fron- 

4 	• 	it  tiere 	deA (Tatte:;. Ad',  touchant, les Romains 
s'etendoient msqu'ati grand Ocean occidental , 
et n'avoient pas de voisi Hs. Au midi, !curs pos-
sessions couvroien I tout le pays susceplible (IC 
culture, 	jusqu'aii x deserts de l'Afrigtic et de 
''Arabic , Cu surto qu'ils pouvoien I lout an plus 
cAindreode cc cote, sur tine frontiere de 5,80o 
"'lilies de  lonsuciar, les brigandages de quelques 
Mauves et de quelques Arabes erraus. Au levant, 
rempirerontai n  avoit tin rcdoutable voisin (kits 
eclin de Perse. Cepcnda i i t les (16serls de l'Arallic 
et 	44 triontapstes  de l'Arnu'inie resserroienl le 

'kill's Alit. 	tc unvil L a 	armes , et la fronti6.0 
de liupluAt'e sin' laquelle les 'legions e,toient 

, 
0 	,..,;'., 	in Alexandro Severo. 	Cap. 	58. 	Hisit,ria. 

4 , ut 
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- 	-  •-• 	• 	 -,k:, 	- 	 -   

can torinees.  , n avoit pas trois cents mines d'eten• 
clue. Au nord soul, l'em pire roinain etoit SAW 

cesse 	menace par une foul;.-inv,sinbratite 
pen ples belliqueux qui, partant des ext 	;,.,, 
de l'Asie &mune de celles de l'Eurord i  et tour-
rant la mer Noir, rarement sillopitee par leurs 
vaisseaux , arrivoient tons sur l€ i bords d u •Da 
"tube on stir ceux du Rhin. Cat(' fro ntier° sep 
terArionale, quoique moins ete I(' ue que eelle 
du midi , avoit cependout en vi-e-. dix-inii, 
cents milks de developpcment. 	,, quoi it font 
encore ajouter une ceniaine,!,e mulles pour la 
iron t iere septentrionale de 'i> Gicinde-Bretagne. 
Le Dan Ube couvroit la Rhetle, le Norique , la 
Pannonie et tout J'empire gr( '.• le Rhin con-
vroit les Gau les , et avec elles•I'. -toile, l'Espagne 

l 

et meme l'Afrique. Ton tes les legions romaines 
etoient en erret distributes en Bretagne, der-
riere le m u r des Ecossoiseen Gan le sur le Rhin, 
de la Rhetie a la Dacie sur le Haut et le Bas- 
Dan ube , et en Syrie sur l'Enplirate : le reste do 
rethpire n'avoit pas besoin de soldats. 

winds  le temps d'Auguste jusqu'it celui de 
Constantin, hod, legions furent destinees a &—
rendre la Gaule; elles Invent stationnees exclu 
sivemen I dans les deux provinces qui, quoiquo 
gauloises, portoient le nom de GermaP;‘Ities, et 

*dont, les habitons parloient en eflot la tattoo 
tentoniTie. Quatre legions occupo:ent la Ger- 
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Titanic s u perieure. dont la eapitale etoit Maven ce, 
itiatte :itiilies la G:Tmanie inferieure, dont 	lit 
,`Titali.4611411. CoI000 te. 

 
Pans le reste des Gaules ,..,. 

' * ,,,tilltegyff ouvent pas plus de donze , 	;. 	..,, 	. 
ceatho, 	ttypi rm eu. .,. ntonnement 7  U I i._t  elle foible 
trotipt sulTi;.)i 	t,...).:. contenir.toute la province 
dans le dcs .,(... t.i s lutit legions formoient en- 
Nikon quart n c-i) nit/v-6.11e hounnes : c'eloit lit 
tot's' l'et:tt 11.;li 'Ain dela Gnirk mile it l'Espagne, 

,,.. 	ls, 
''- 	1-1-•.!-.1111(''''', ; , 	eouvvrr:iltalie et l'Arrique. (1) 

Los 1e,2,io,!: 	,,, fornt.t.pujours °Cell pe deS camps 
fort iliCs ; Cou„;11, I I : . 	!Li en 	retirt pour les eta- 
Litt. daots ,Ii.t. 	,. la. ,1.4.. 1‘'illes. 	II 	cliangea 	toute 
Porgoukilliod it: rinanee; ii augmen(a le nom- 
breedtok 	legions , en diniinuant celui des sol- 
dats dont 	elks se composoient. 11 1es sournit 
it deux (Tett,:.rattx 7  dont Pun porta le nom de b  
maitre des cavaliers, l'au Ire de maitre des hit-
tassins , et it les renditindependans du itraet 
du pretoire. A u-dessous d'enx il etablit Ling dues, 
auxquels it donna le commandement des deux 

Get:mat:ties , de lit seconde Belgique, des Seq tut-
noises et des Artnoriques. Les Sequanois emu- 
tbeli roient 	it 	etre CX1)0Seti aux invasions 	des 
Barbu, ps , 	. . : iis (pie ks Alleniands saoient 
tatiri- -., • I , 	•  oidiere de la Suisse ; les Armo- 

. 
(1)  Ali&N;:,..i t... , Histoire exit. Liv.  .1, clap. 5. — pavii ./0.4,/ ,,,i  de 	1104) .  judaico. I.ib. II, cap. 	78.  script, !'rantA 
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riquPs OU provineiaux des bolds de l'Ocean 
etoient desoles par les invasions maritimes des;  
Saxons. Un coinle militaire, (Stabil a Argentin: 
on Strasbourg, C 'nit independant des d u- 
gardoit le: Bail I-Rh in. Celle organisa•;on'iibu• 
velle ne chaugea point la force de ,: armee des-
tinee a gardcr la Gaule ; elk Ile' passa jamais 
einquante mille hounnes (1). Dans une notice 
des d ignites de l'empire , qu'on -.1-,: it ecrite du 
temps tie Valeutinien HI, on trot' ve I:, i,i.,-,  .!-. 

ii:  quarainte-neat' corps de fan tassi:1 	et de donz' c 
corps de cavaliers ,, destines 	it(  l'. defense (les 

,esi 	its se , '  Gaules. Ces noms son I Furl 7.tzpT 	m  
[  'dent }iris tour it lour de celui du cominandan1, 
. i.i.  de celui de la province, ou de celui - du TeCiple 
qui avoit fourni les soldats. On a peine it y re-
trouver un souvenir de Itmee rowaine. (9) 

A la mOme epoque on voit figurer dans les 
Gaules, independamment des soldats de Far- 
Mee active, q ue les Romains'nommoient prce— 

.  sentes ou prcesentales , des corps de Barhares, 
qui, lorsqu'ils servoient sous leurs chefs here-
di taires avec les armes qui !cur etoient propres, 
en 	conservant leur iangue , kills nweiirs et,  
• 0 	's usages, etoient designes par le nom de  0 

. 	•, 	Zosiati Hictoria. Lib. H, cap. 33, 34, p. 189. 
(2: Notitia .Dignitatain linparii per Gallias. 	`-',:.;-. &wit'. 

T. 1 , p. 175. — AblNi Duhus , Last. critique t I) la Mouarcliit" 
auraise. Liv. 1, chap. 8. 
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fil-ylerali;•  de& NT4;tecens uNi paroisse-it aussi (Po-
rigi ne bate,  'cr r.1:-;11. , els on avoit donne des 

	

,.,..., it ,  C..n.l'i... _::. 	T., 	,r,k 	designes par 	le nom. 
clICio IT:.,  soljat-. des colonies militaires, 

qu i 	;"'"' ' '''i t 	".'ir l'iic  sJrte Alleodalion 	leu rs 
tee. .. -. 	:;..,'''.',. 	— 	.,.. , ;1 ', sous condition qu'eux 
c I 1, i r.-:-, ,.' 	LIP . , 	.-;., 	--. 	!':1!,,,c dedi x-11 u it ans, seroient 
Loujcoi: .., ,,,..-,_ 	,, 	n•Iiil'icsarnics poor ladefense 
de Li' 	 , 	. nom moil. limilanel.( x) 

_.-- 	 , Igo: %. 	_ 	. 	. 4,iilitaire 	d'environ icin- 
quinttfl.urgilfos.',,atmooll' qui devoit cony rir les 
ant;11.• 	 •usqu'a tin certain point 
V! i .. 1 . 	 ' ' qui pouvoit en revanche 
se re'. 	 vastes 	regions , n'auroit 
pas  'fit 	• ",is- 	.!_ ;,,pile a eiStretenir au coin— 

.  plet. Cependant , inalgrr le' prix iresq:Aeve de 
la solde , 	nIalgre les 	punilions severes dont 
eloient frappes ceux qui Sc refusoient an ser-
vice, malgre rind u lgence des recruteurs gni 
admettoient clans les ratig,s jusqu'a des cselaves, 
ii etoitdevenu toujours plus impossible de recru- 
ter. les legions parini les sujets de Bowe. 	Long- 
temps on admit des Barbares individuellenient 
dans le,) i•lhi,p.s (icsItuinains; ensuile 011 Cu Vint 
1 engar.,i, d„ i  . ril milli:cm les nations ennemies 
tout Cliii' 	. ,'c' Ictir 	rois 	A 	'cur 	Lite. Sans 

• TT) 	i 	, ..,,,,,:'.„. ;..  Alexandre Severo.  Cap, 58 ,  p.  554. — 

	

riavi ,.. 	I ,..:. : , i le Preho Imp. Cap. 16, p. 44,„. — oul-H1.4 ' 
../17,/, 	-.,'. 	1.,, 	. 	chap. 	9 et. 	to. 

   
  



78 	 HisToinic•• 
doute la niollesse et la.litchete avoient fait d'& 
tranges progres . parmi le peuple, sous le gou-
vernement despotique des Cesars; mats ur(_/  
au tre cause rendoit le recrutement impos--10, ' 
et cette cause, q 	jusqu'ici n'a point.fett. asse% 	q 
remarquee, etoit l'exploitation dei campagnesf  
par des esclaves. Elle avoit cause'l'extirpation 
de la classe si importante des qaysans, et 13 
disparition presque absoluc de .'la .'popula-qori 
libre. 	 _._ 

Ailssi long-temps qnc les Gau' :s etoient de' 
meurees ind6perldartles, Ics clif,  , eux-memes 
•du  pcnple s'eloient occupes •!'11.,,r‘culturei /pais 

M.  its ne pouvoient pas accotnplir tout l'ouvrage 
des-champs avec leurs bras, surtout puisque 
des lors on leur avoit permis de reunir de trey' 
vastes proprietes. La guerre, qui pout-etre leur , 
avoit donne occasion des'attribuer ces imincnses 
heritages, leur avoit aussi donne des esclaves 
pour les cul liver. Its en conserverent tine partie 
dans leurs maisons, ils en etablirent tin plus 

' 	grand nomhre sur leurs terres7 et ils les kin' 
donnerent it travailler, moyennant une rede-- 
Vance , on fixe , ou proportionnee aux reeol-
tes (1). La condition do ces colons partiaires ou 

(I)  Mitaif6 Montlosier affirme pie lorsque les Bnnzains en,  
trerent dans les Cooks , les' terms (chose singolie?e` attoient ' 
des conditions  et des mugs.. (  Monarchic fr. t c. T. I, p. 5. 

k 	Pottrytoi to: i'appuie-t-i1 d'aucttne 	citation 	p, ur (tal)lir 	no 
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tributaires nous est (luir! teal connue; mais Cesar, 
de6ri i. an: 	,.s i::" 	, , i, 	. -lit sa conquetc, nous ap- 
,,rend  d ii Lk',01 1 i  1- y i 1 	, . .. que deux classes d'hom- 

..: •; )0111,sznit 	i.te quelque credit, savoir, 	les 1 	i...,, 	.  , 	i  
'  r  „.(1'.,....k4;;;:..: 	H. lei ('.11evaliers • 	car la populace est ; 
t:( presque 	 rtti'L .(- 	ii.i / is l'ordre des esclaves ; elle 

it'est I ;co  pAt.,  el lc- 10  CAne , et elle ;fest appelec h 
i 	l( aUelin  (  o'nseil. Ln id 11 part , lorsq u'ils son t acca- 

( 	bit's; .1„,i 	1,,,zi 	. .1.,i; ii 	.,'par lit pesanteur.  des Iri- 
« 44 s  ..,4)1 	p1les.i n i I)  res des puissans, se colt- 

°. lrSaci.(11 t :t i -i. .. c .v 11 nilc des nobles; ceux-lh on t 
e,  

6. alums ;oil- ciii,\,nt.nis les memes (fruits que 	les 
« 111i.ti I I.CS 	ott!. 1,11'

' 	
' 	-..s 	esclaveS. 	Qtiant 	aux 

« dieVallerS .) (11, III(1,1; 1  cif est besoin, ils se ren-
a dell t tons a la ,,ucrt.c. , et selon qu'entre eux 

chacun est pins ou moms distingue par sa 
naissance ou ses richesses , it rassemble au- 

« tour de lui un nombre plus on moires grand 
« do vassaux (ambacti)on de cliens ; les nobles 

ne connoissent point d'autre moyen de favour 
q on (le puissance. Y; (;) 

Ainsi done des cette epoque reculee 1  les sei-.. 
fait qu'il regarde comme si singulier, et sur kquel 	it etlilic 
presque  tout son systine? Je ne commis rien qui vienne :t 
l'appui dcAa distineti 	dont it parte i inais si elk cst en effet 
indipiee liiiilipt* 	aPPareinment qu'on dolt l'entendre de 
la terry ( 41,1, 	c6lons partiaires, 	par opposition I, cella 
que le m 	 .,, 	„.. „ .1 r 	nit pour cultiver sous samain. 

(I) /u[,"  ' 	, 	. cononentaria de Bello gallieo. Lib. VI- 
`'''P. 	13 et 	,: 
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gnettrs gaulois aVoienr'eleve de grtuides- for-
tunes territoriales,,tandis (plc le 'menu peuple, . 
apres avoir perdu sa liberte, ne trayailloit.p10 
que pour ses maitres. Lc nombre des -Cliev4 
qu'un sett; homme pouvoit mettre e-.1 motive:- 
ment etoit Mettle prod igieux , et l'in a peine it 
cotnprendre comment tine republique , lors-
qu'elle eomptoit des citoyens si puissans , pou-
voit les forcer a respecter ses ord re-: Orgetcris, 
le premier et le plus riche des He vet 4:ils, .7-'s_.-7-
sit a se soustraire a nn jugement,•,  1 rassemblant 
ce que Cesar nomine sa faniillt ; :.vcc ses elicits 
et ses.debitenrs., elle montri', a ._tix mille hone 
mes. Le Sequanois CastitAis et l'Eduen Dum-, 
morix semblent n'avoir pas et& moires puis-
sans. (t)  

Mais en fin ces elicits, cos ambacti ou vassaux, 
etoient clans une condi liciti approchant de celle 
des esclaves, c'es 	re assez qu'ils n'etoient pas 
completementl  	 tits a l'esclavage : d'ailleurs, 
aussi long-temps que les hommes libres cul# ' 
tivent cox-inclines 	lettr; terres., 	la conditioo 
de I'esclave en doit etre moires lacheuse. L3 
corn in u nau la de 	travail etablit toujours 	tine 
sorte de fraternite,, tandis clue le joug devient 
intolerable quand le maitre regartle l'esclave 
comme etant d'une autre espece que lui. 1.\1 0,-0 

C o mii asar.s de Bello gallieo Commend: Lib. I, cap J 

et 4. 
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lie eounoissons pqint le contrat que faisoit le 
',;(1:- 1tcnr gaul013 avec 	colon qui eultivoit sa 
' ' k.' ' 'T 7 	Injr " 	:1 	.'. :,J ' le 	que 	les 	paysans gaulois 
'N-*.,..... , i,•i 1 	;; miliiiktkks champs qui lent' etoient 
'' s t'''"t- ' , '.1  in " • ( : ',i 	la maison du maitre. Hs 
IN'o1(.,1;11. ti01711. titielq. , , 	inter6t dans la propriett; , 
tjuelque dyoit au% ei',.,dtes qu'ils (insolent 11111- 
1Lc, et leur00,1iIi.:1 	etoit peut-6t 	la 	InCmie 
'100 relic di: .  et heals partiaires , Ott tout au plus 
;pi , 	r.. 	4(.7; • 	41:14C  la glebe. 

li :au t bi.vir 	•I i., le surl des paysans tributaires , 
dans ie-, Caie is- iiid(H•ndatite l 	git tolerable, 
puisi-ju'il !curl, siltiot fait de multiplier. En effet, . 
ou veil gm• li! pupa- I ;on s'y proportionnOit au. 
besoin du I raViril ; do  nii'mic elle West main tenne 
dans le mosym 	:':,';c , 	A elle se maintient en 
Russie; tandit que l'esclavage d.omestique de- 
-Emit rapidemenl lit classe qui lul est soumise, 
et que si on lie la renouvelle pas par line trait(' 
oil tine importation consfanie, cello classes linit 
par s'eteludre. 

La compu'ne des Gautes avuit 61.6 acrompa- 
gnee 	d'un 	epouvantable 	massacre 	de 	lcurs 
Itabitans; -11 semble, d'aptis k recil de Cesar ,  
qu'un quart de la population peril par 1'46e  
des Romanis. Mats, des que les Gauks fu rent 
ounlises, les arts du luxe et de la mollesse y 

:fluent dans les silks des progres rapides ; un 
immense commerce eelilingea len rs prod ii its et 

TOME L 	 6 \Pte. VILOI4r 
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augmenta leur opulence; et les besoins de la con• 
sommation etant plus considerables pendant le 
premier siecle de leur soumission au x Romains -, 
la population des eampagnes s'accrut rapideruent 

;, poury pourvoir. En tine generation le Tide laissc 
par la guerre fut comble ; ragriculitire s'enrichit 

,  des decouvertes faites par les observateurs de la • 
nature en Italie et en Grece. Lcs Gaules furent 

.o.  regardees comme une des plus ri,:lir, et des.plu5 
fertiles provinces de rempire; i ), cull:.:re a  ‘ la 

1 	vigne y fut. introduile ; elk s' t—atiett danipiclf  
-,,  nord jusqu'au voisinage de P4r53 , tandis que 
• d'autres districts, mieux sit nes , fu rent signal 

les petur leurs wins exqui.,_. (i) 
Au milieu incline de ce progres vers l'optt 

knee, un double cbangement s'opera dans la pi 
pulation libre , et dansitla population servile,  
Les petits proprietaire7ruines par la duree de 
la guerre, et tkpouilles par les usttriers , furent ' 
plus que jamais obliges de se moire sous it; 
clien idle des -seigneurs puissans. Bientot ils Ile 
purent plus sou ten ir leur concurrence ; ils ven' 

;  dirent leurs proprietes, que les acquereurs ell 
► petit nom bre reunirent par grandes masses. CO 

inmenses propri(4s, 	que les Rornains d(-'3 : 
guoient par le nom de Latifundia , perdirent I;) 

6s  
Pm  (I) Plinii Historia natural's. Lib 	XIV, cap. 1, 5, 6, 9' 

hic extera. 

   
  



• DES irRANcAIS. 	 n-  . o;) 
t;auleaussi-bien (pie ('Italic (I). Tons les4petits 
proprietaircs, touseeux qui travailloient leurs 
propres champs do

, 
 (nut's propres mains, dis.pa—

rurent.Cetoicnt eux qui fortnoient proprement 
k natiot,: :1 cce , •n n. Etat ia race des Ganlois et la 
la) :_1,(., (sett i t  ,t , •. 	 rids seigneurs, an con- .. 
t 

	
'ti.:, 	,•ccou%., '-„...:ott.outILes 	les 	tiaditions natio 

. 	.:talc,  n  c. c, ,, t ,.: :le-, rt::.1q4. (rune' barbaric dont ir 
, 	•--1111i-cid: tout le luxe des 11 ,_ 

.. 	I; . 	': i ( i :i\ i,;ter 1e progres de la eivi .. 	 , 
,iiki:.-,I. 	3 . int ni.' t dans 1..s )ouissanees de la mot 

,:, 	_ 	i  ...'  ,t a ti i.t.:; 0 t'.tv cloppemens de )'esprit ; ilS  '. 
venor,e;,..1 

	
It 	:I 	I , ,, 	. 	, ,I.ra-vaux 	rusliques, 	ils 

solliciiisrool 	kw' 	— jssion clans le swat de 
Rome ; ils so reunirent dans les grandes villes; 
ils 	sotimirent (curs esclaves it l'inspeetion do 
r6gisseurs increenaires , et en les reduisaut it 
nne condition beancoup plus dare , beaucoup 
plus miserable, its arreterent aussibcapcoup 
plus tot lent' reproduction. 

BientOt la culture des campagnes , par des 
)_!olotis partial res ou i ribu la i res. , ra t cot isidt:!ree 

par les Ga ulois civilises , corium! un resin de 
la barbaric de (curs anc("Ires. 11 Moit impossible, 
cl „oien t-ils , de faire ad meat.° par ees grossiers 
paysans anenn des progres de la science I-ulnae, 
''L Pour •ril'ormer ragrictilIure, it lent' parois-

(t) Latifundia pardide're Hallam Mina 111stor. naturalis.. 
1 .il'• XVIII . cap. G. 

i 
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soit ntcessaire de substifuer a des colons pres-
clue independans , des esclaves qui n'eussent 
d'autre volonte que celle de leurs maltres. E0 
vain. Columelle leer recommandoit-il Welly 
ployer des esclaves seulement lorsqu'iis pour-
roient les dHiger eux-rnOmes, et de s'en tenir 
aux eultivateurg Mires, aux colons, si leery 
possessions eloient eloignees, .c.tit 	ils ne you- 
loient pas vivre dans les charripi, A letet,  d'' 
leurs ou vriers (1). Le villieustuu le 'satin 	 ;3' 
deur d'esclaves, s'efforcoit de It ur persuader  lei 
contraire ; it emptoyoit tous les raisonnemens 
que nous voyons reproduire par les agens dci 
planteurs aux Antilles; r'', l'orgueil ou le gait 
du pouvoir absolu, plus puissant (pie l'inteOt . 
personnel, les faisoit scouter. 

Les paysans 	:,,, 	' 	' un complet esclavage/ 
perissoient rap 	' 	lit 	twine. 	Depui's 	it" 
dispadtion ile 	. 	oprietaires, 	lettr coil' 
dition avoit CM{ 	: 	t empire ; pour tileSill'Oi 
avec discretion 	'ail , it Taut le contmitrel 
et le luxe qui a 	Itente la cupidite, diminue Its  
svmpal hie des hornless pour !curs semblableP 
Cependaut 	la 	trinte combloit avec facilite 1c4  
vides de la population servile. Pendant lo4 
temps les Rawlins s'etoient emus assures trot' 
inarcbe d'eselaVes tailor' is abondamment foio 
ill.. Lem' repo blique avoit constamment fait l'

„.  

:41  Colon:011a de re rustic it. Lib. I, cap. 7. 
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DrA rn.ArK Ais.,...- 	. e. dr. 	Sr 

gnerre aved sueces., et a Fine croyaient - ils 
aThi.:v (1(:  ia victor ;,' ) lorsqu'ils faiSoient vendr 
::t,, ),.s la lance ;Gus les liabitans d'u tie ville• pris. 
tr&-;.41,,I.Notis voylt  dans les An I ille4 qu'il n 

. 	faut gne (111'111,4e insTtles mai ties duel jells pou 
dkrujic, ionic, u,,e impulatiotOservile qui n'eS 
pc., 	ron,,10.41(...e 	oat' 	La traits; 	on 	ne doit pas 
C' (:'1 , 	1414.,! 	 11. 	:11i10.11.:$  gaulois 	et 	romains ens- 

.•', p1u)kcIT!inn,initt': 	Aussi la nation. gaulois :In!, 	• 	.   
tintAtt•, 	vpit  •• 	detrnite 	entre 	lour.

. 	,  
mail-H 7. 1v 	h '6. 1  flu  tingage national gni , des 
e-xtra& 	cle,l'k'berAie a celles de la Gaule •v... 	. 

) 

.eisalpino' 	v , 	. 	Ile par taut de millions 
d'•lioturnsio; 'p  ,.  An/Siza.toujours  rare dans Phi - 
toire , el qui ne pent s'expliquer quo par l'es 
clavage. En clret les esclaves qui avoient rein 
place les aneiens paysa)1s, rassembles parmi d 
races diGrentcs , et son vent, amcnes de pays 
loin tains, aoient obligts  d'apprendre le later, 
seule la' igtie commune, pour s'ente 	les tins 
avec les mitres , ou pour compren( 	rdres 
de ]curs regisurs et de leurs mat 	Caf.oit 
a eux it l'aire tonics les a VallCCS ; car entre l'es-
dive el 1'i115',6titi , c'est tonjours  le premier qui 
aPprend la langue de l'autre. 

La langue (ICS vai nquctics avoit cependant (46 
l'epoussee pai' la troisieme Lyonnoise ou l'Armo- '''' 
lig tie la raeedes paysans avoit IlliCUX Main ton tt 

4 
fon. indepen lance, et a conserv6 jvcsqu'a. now. 

il 
4 
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lout's le bas-Breton ; et par les d ellx•GermanieS 7  
qui ne renoncerent jamais it Vusage de la langue 
ten kmique. De nouveaux penples germains vb-
noient ftequemment se meler aux anciens con- 

w querans, et chaque invasion co'nfirnukl'amour 
de toes les usages tie leur race parmi des pelt-
pies fiers de lent. originc. Dans le reste des Gaules 
on ne parloit plus clue latin, et loutau plus dis-
tinguoit-on encore it la prononciatioti un .;. qui- ,•*• 	-- tall) &avec un Celte. 	(I) 	1 ,, 

	..-4"--. 
 Mais, deux sleeks environ apres la conquete  0  

des Gaules, la Fortune abandeinna les Ilmnains; 
its ne sonmirent plus dsfnouvelles regions it 
leur empire ; its ne reussirent plus, en faisant 
des incursions chez les Barbares, it en ramener 
de nombreuses bandes de captils. Its se borne- 	' 
rent it delendre la fro9ierc  d u  Itit in ct d u Da-
nube; et, loin de pou/loir recru  ter leurs lahou,  
reurs aver des csclavi-.5  cnleves aux Germains, 
aux S' 	es et auY Scythes, its virent bientot 
les na 	iarbares penetrer dans lours pro-- 
v inct:.•s' 	ger !curs moissons , et entra'iner,  , 
dam  Ies °vets de  la (icrmanie, pour ICS reVell-
(Iry ensuite aux Italiens et aux Grecs , les eselaves 
qt,',Ites enlevoient  a la Gaule. tine settle cam-
pa kne Nuvoi t lout it coup faire disparoltre toute 

(1)suirirh,s,Vrvcrtil  ,  Dialog. primus. Cap. ao. Sc:'- Franc, 

rIrT
,. I, p. 574.  - 	Aiiimoias Apollinaris, Lib, Ill, epist. 5. 	Si,'i 	. 

,Prafic  •  T . 1 1 p. 790• 
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Bette population servile qui , n'etant point atta- 
chee au so! 	n'ay:)E1 nien it perdre, ne reciou- 
Wit poiot`de pas.,ur en de nouvelles mains. Les .., 	• 
escia ',es , e!;pc'21.,1, t tottiours changer un mauvais . 
maitre CI o tr,-:  (11.11.ttti:t.  n r, et preferant l'inconn u 
anconnu, ,.,111:  NAIL 0 t  tid IIS difficulte le vainqueur 
barbar.: , qu'ils aid,ki3Oint it se charger des de-,  
popilles  ill: 	la, cvu.,0; 1)e. 	tout le hu tin due lc 
sobiai P,,, ,i41.- atikindice , c'etoicnt 	lcs esclaN-es i , 
.i.:. 	.' ..ii,•11)(: rtuit tt vet-I c  plus de lacilit6, et qu'il .. 
luon(),,it zryt r le woins de perte. Cependant 

.1$1,Liaitiles ;tuvitttie:i  la culture de la 	terre 
aoji 	(.‘onlii,e , 	•,'‘',1t_ i6tiotent 	rapidement , et les 
'illAili ,  , 	relh;!:i pai.  lit guerre , ne pouvoient .  
plus racheler de nouveauX aguieulteurs , pour 
Templacer cetix qui lour echappoient. 

On vit aJors commencer, pour les proprie-
taireS, un 6tat de dt4resse, qui a laisstS des traces 
prorondes dans la legislation des ltomains. L'on 
s'occupa d'abord de fixer les colons sur les terms 
de letirsmaitres. Par une loi d'Arcad his et Ilona-
rius , la populace , dans plusieurs provinces des 
Gat-I l es, fut. ettregistre.e et YVICIllle all service des 
tcrres (t), de grandes Med ite.4 Inten t aussi don- 
Dees aux malt) cs pour rt;clamer !curs colons  fa_ 
gitils , lotsqu'ils desert oitiii de !Ours chumps.  (,2) 

(t) La loi empinie le mot de plebs, qui ne designe p„ 	les  
eselave. 	In Codiee Theodosiano. T •  IV, p.  36, is 	I. 	... 

, . Maar 'Theodor. Coss. Ann. 399. 
,.2, 1 	CO: les 2head4'Yian.•Liii. V. tit. l'..%; et V T.  j, r. 4 f9 

   
  



88 	 nisToirtE 	 . 
Ainsi, la rapide destruction des esciaves qu'ort 

avoit cessc't de rem placer, avokforced'en Tevenir 
a la culture libre; mais en male temps le legis-
late''' restreignoit cet lc liberte dui pouvbit en—
core 'clever lit population, et it assimiloit pres-
quc la condition des colons a edict des eselaves 
qui avoien I disponi. II slopercut hientAt cepen-
dont (veil devoit an con traire proteger le colon, . 
contre l'oppression de son iti,aitre., s'il,  no vpu- 
loit pas quc colic second e c 	ssc dispurA.t conr...e 
la premiere. Quelques 1r) 	ureht portees pour 
emphlicr le maitre d'alni. 	r dc son pouyoir , et.  
d'aligmenter 	lus 	redevanccs 	quo 	ICS 	colons 
payoicnt d'apres un anci'., usage (1). Cc travail 
contradictoire du sou veroin &Tele son mbar:l- 

iras. TontAt Ic proprk.loire se plait. oit quo lo5 tt 
tcrres tie lin rendoient rion , et qu'i.! nc peewit. 
payer les impAts , a moins qu'on no l'armat de 
lois phis soveres contre ses paysans ; tan tot, (10 
vastcs districts, des provinces tout 	entieres , 
revenoiont on fuse , a prits l'obandon on la mon 
dl' Ions Jew's hobitans , ct avcrtissoient.ainsi kt 
prince d'adoucir tine 14,islation 	trop 	severe. 

ad aim. 40,. 	Lit, 	VI. tit. 	II, ad ann. 598. 	'I'. 	II , 	p..21; ave.. 
une dismei union savantq de Godefroi mu' les .Molls et la cou-
dition des'olap. 

(I) 	re"11(` Miiiiani. Lib. XI', tit. XLIA , I. 	, et  .). S16, i„ 

condit. 	n de* ',Amu, , voyev, le Code, Lib. \ I , in. 	\1,A III 4  t 
Code thilmilosien ,  Lih. V, tit. 	I \ , 	N ct \ 1 . 	\ 0 , .. /, seq .  ,- 	

, 
	

tig aussi 	h  cti 44ustsi do eivitate [lei, 	Lib,` 	(,.,; 1 , 	1 
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Les 	jurisconsultes 	multiplioient 	leurs deci- 
sions; mais en ironic temps les foreAs et les 
bruyeres envah:ssoient des campagnes mitre-
ibis fertiles.-  Le despotisme protnenoit sa faux 
terrible sur les Galtles, et !curs habitans dispa- 
roissoient (levant elk 	plus rapidement qu'ils 
n'avoient fait (levant to glaive do Cesar. 

Deux corps peuvent encore meriter de fixer 
no: regards dans l'organisation des Canles ro- 
b."..;;Iics, - iiivoir : 	la noblesse ci le clerge. 	11 est 
important de savuir cc qu'ils 6toient sous les 
empereurs, pour juger ce qu'ils devinrcnt, ci 
Comment its le devinrent sous les roil barbarcs. 

Los distinctions i.t.; naissance avoicnt exist 
di,s k commencement de lit republ igne romaine's  
ct, inalgre lit little qui s'otoit etablie de Bonn 
heure 	entre 	!a 	democratic et 	l'aristoeratie• 
malgre Ics victoires (plc 	le principc de Vega .  
lite avoit successivement obtenties , cos distine 
lions stibsisterent jusqu'aux derniers temps d 
l'empire romain , tant elks ('..loient intinivilicii 
Tees avec les nmeurs de -tont le peuide. 	hal' 
les Datiolis de 	l'antiquitt;, 	les 	(to:nail's 	scut 
avoient adopla l'ilsage des noms de famine  
par 	hair 	inoyon , 	ils 	transmettoient 	h 	ieur  
curans Ic nom ei la  gloii e des piTcs volume iii 
incritage. 	Les peoples qui 	Wont point co, tti 
'Cot usage si simple, ne 	pctivent jatnat 
t- 	 i'llet' 	la 	tante 	importance 	it 	l'• i tiquit a  
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races. Plus l'empire avoit subsiste long-temps, 
et plus ces 	antiques 	souvenirs paroissoient 
imposans; aussi , sous.  le repie de Theodose 
et de ses fils , dans lc quatrieme et le cin-
quieme sleek, le senat de Rome s'enorgueil- 
lissoit - il 	de 	ceux dc 	ses 	menibres qul 	lilt 
portoient beaucoup de faisecaux consulaires. 
Les noms les plus illustres de la republiquc 
etoient tons elcints , it est vrai; mais les Baesi, 
les Paulini, les Anicii et ]es Svninutchi, se ha.- 
-tachoictit , par lours alliances, atix plus ancien-
nes [muffles patricienucs. 

Tuns les personnages importans , dans les 
Gaules, tons ceux qui pOuvoicut pretendrc it 
mie longue illustration , ;ivoien I adopie l'usage 
romain des mins de famillc, et ces nows , cki., 
le temps de 'facile , avoient Line touraure Milne, 
nt6ne dans l'armec indewpdante de Julius Ci- 
Tills. Des lors les disWictions ponvoient dirt: 
attachees a la naissance , et demeurer  lieredi-'111 
titres tout aussi - hien 	que dans lc senat de 
Rome. 11 esl probable pie sous ces noms now:  
Neaux, se cachnient les aeseendans des anciens 

th4i des 	republic 	gauluiscs. 	Its s'etuient 
rAits latins pour entrer dans le senat de keine". 
mais lent. aristocratic,  londee sur leurs richesses 
astir l'etendnedelc..urs posiessions territoriale:.;, 

' 

;e inaintenon en dela des revolutions. 	lie,. 
nobles  et les claimers dont avoit park; CA'spir. 
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etoient probablement les ancetres de ces fa—
mulles senatorial es, dont Gregoire de Tours park 
au sixierne siLle, .quoiqu'il n'y cut plus de 
senal. 

Cependant , la maniere dont l'empire remain 
etoit gortverne, n'etoil pas nropre a conformer 
les Prejuges de la naissance. Unc distinction 
importante avoit existe long,- temps entre les 
eitoyens Tontains et les provinciaux ou sujets 
t;o l'empire; elle fut abolie par l'edit de Cara-
calla , qui accorda a tons les provincioux, sans 
exception , les Broils de citoyens romains. La 
distinction entre les patriciens et les plebeiens 
avoit etc depuis io'ng-tehips snpprimee; it ne 
restoit done plus que cclle de Pordre senatorial, 
qui ne se Irouvoit etavee par maculae autre, e 
qui etoit .rreqttemment accordee par les dupe, 
reurs a des favuris indigncs de toute considera, 
Lion. Au milieu du troisietne siecle, femporeur 
Gallen, jaloux de cc qui restoit encore do cr6-i 
dit au senat , interdit aux senateurs (re-erect 
jamais aucune function militant.' , On !Herne de` 
6'approcher (les camps et. des legions (I). Des,. 
lots, la noblesse romaine s'abaudonna , stun  , 
plus de retenue, a la mollesse et aux vices; et 
cumme le connuandcment des armees etoit la 

(1),Sexti durelii Virioris de Cirsar. in Gallieno.  GI, .  35, 
S. 5 , p• 747  et in Probe, cap. 37, p. 748, script //' 	"" 

llegiesta?. 	 a 
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route ordinairc par lagllelle 011 arrivoit it l'em-
pire , it dater dc colic loi, les cmpereurs ,• leurs 
Brands officiers , les tribuns des16gions , et taus 
eeux qui , clans l'empire, exercoient un grand. 
pouvoir,  , fie sortirent plus quo de families ple-
beiennes , provinOales , et lc plus souvent bar-
bares. • 

•Un peuple accoutuine a ce clue le pouvoir,  , 
k talent , la richesse, appartiennent exclusivn-
men t aux hum Ines don 1. it a pn so ivre Felevatioh 
recente, lie sauroit C011SC1'Vel' 1111 gi:aful respect 

p0111' l'antiquite de race. L'cinpirc romain tout 
en licr appartcnoil aux: parvenus, Landis que, 
scion AuFdlins Victor, « les"senateurs se deice, 
« fulcra dans leurs luisirs, irembloien I toujours 
« pour len us richesses, en preferui;,nt l'usage , 
« et rallluence a re tern ile elle-m6ii:, et pr6-• 

paroicnt ainsi la voie aux soldals, et presquo 
« aux Barbarcs, 	u. duminer sur cox et sur ., 
« 'cur po-ilerile. i) (1) 

Ws relic epoquei., ei au temps de l'invasion 
d e, p,,,rbd  yes , nous 1, •ou v on s q1.1C1([11C101S It- litre: 
do nail les ;applique 	N. rimillcs phis ii tiles 'et 
plus puissarnes  de 	ulc; mais il n'avoit quo 
son sciis 613 m u l 	I 	de notabiles. A ueun rang, 
mien no ph 	ive , aucune distinction 1'6c11, , 
lie 	Icor 	etoi 	-  ZISS1111".!1 	11111' 	ICS 	10i:1; 	ils 	(ICVc .  

(i

llif 

0)  sexii itelii 1 trinris in Probo. Gip. :i-:., 13, 7 'i' 
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Awient notables en acquerant db la richesse on. 
du ponvoir ; its eessoient de l'elre en pendant 
rune on l'autre ,, et its s'oecutioient trop pcu de 
l'histoire 	nationale , on .des 	temps antiques ,. 
pour qtr'un nom qui auroit retrace la memoire 
d'un al-16m pouvoir ou de belles actions, Mt 
une partie essenlielle de lour heritage. 

Lc clerge etoit en gnelque sorte le sell] corps 
(i ni cut survecu it la dissolution do l'empire , et 
son organisation acqueroit des forces 	A me—. 
sure quo les aJtres liens de l'ordre social se re- 
Moboient. Tamils qu'aucun citoyen ne s.ongeott 
plus it la chose publique, les cbreliens, qu'ani-
moit toujours la plzrTiii.,.r‘ ferveur de 'cur eon-
versitnt , t:loient sans ccsse occures d'etendre 
lour Eglise. L'honnne no pent Sc passer tie tonic 
espeoe de passions pot iliques , et cc besoin d'ac-, 
lion publigne, qui fait pantie de son One , avoit 
pris sa direction Vera 1C3 a Ira i ITS ecelesiastiq nes. 
C'etoit dans la carriiA.e neligiense qn'on 	s'inii- 
inoit Pat' l'exemple, (peon necevoit et (pCon 
communicpioit 	l'entlionsiastne , 	qu'on 	brilloit 
P31.  reiN liel ICC, qu'on agissoit son la multitude 
qu'on augti6roit en fi n de la gloire, des riebesse 
et du. ponvoir. 'toos les osprils aillet1S, toils 1 
COeurS 	allIbilielIX, 	S'citroloient. 	&WS 	la 	111.11.1( 
SacTee, COoil. la smile (pi i presentAL l'espoi r  d 
suoci!s. Le (anlois , an oontraire, qui enl 	4) 

"!alts 	l'arinc'e , 	devoit 	SC ri:'Sigllet.  s  VIC a Valli.. 
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aux revers et aux privations , a l'humiliation 
et aux defintes. L'incapache de scs chefs, et le, 
despotistne du maitre common ne pouvoient 
lui faire attendre autre chose. Dans aucune au-
ire carriere , un hommc ne pouvoit d6ployer 

-.  oute son energie; mais comme pretre, it se 
ntoit hOmme H &c ; comme pre 	, it yarti- 

ipoit. an gouvernement republicain (le l'Eglise , 
ses conciles , a son empire stir la multitude , 
son credit aupres des princes. 	 •• 

1

i 

 

1 

 

La religion chrdtienne avoit 	p6uCtre plus 
- 

	
and dans les Gait les quo dans les provinces 

orientales de l'empire. C'et. sous le regne (le 
empereurNlare-Auriiie,cy,-Pannec i 79 de Jesus- 
hrist , qu'oir place les premieres conversions. 

 

c, Ics premiers marlvrcs. Snlpicc Severe, d ui 
10.11. Gauluis 	-et 	mountI 	' 	‘• Patin 1c  , 	du i 	N CISC 	420, 
'est renitc•ntc de dire clans Soil Histoire •sitcr6c : 
La cinquiilne  pers6cution agita l'f:glisc sous 1 

 
Marc-Aui Cie , lils d'Antonin ; c'est alors quo 
pour la prciniiTe Foitn Nit des martyrs dans 

- ' « les Gault's; h. 	 ligion de Dieu ityn n I beaucoup 1
4 

 
. 	« tarde :i. passer . fs Alpes (I). » Mais pendata 

ce to 	on noor'yissoit la d6volion des lid lei 
X, cii Icor raconlard (1n(>> dans les pays 

0

'  
_,"..i(.111 all 

' 	les plus kiiiigui,s, la loi (toil eNposi.eii des Cpreu. 
.  -v(.., ('I Ittilporwil des vicioires 	hien plus'eela- 

r 	sedricii Srigin iiistoriit Auera. 	Lib. II, 	cr."). 46. 	..,-/pu,1 

,,, ,,.,.;pt. 	Tratic. 	'f. 	I 	p. 	'-ri.). 
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tallies que celles qu'ils voyoient autour d'eux. 
Eusebe dc 	Cesar& .rapporte une 	lettre des 
Eglises de Vienne et de Lyon a celles d'Asic ct 
de Phrygie , pour leur rendre conipte de cetto 
persecution, dont tonics les eirconslances sent 
tellement fabuleuscl, qu'on ne peat s'empecher 
d'y reconnoitre unc de ccs fraudes pieuses qui 
confondent it ehaque pas l'histoire ecclesias-
tique (t). Cent ans plus lard , et sous lc regne 
de Decius ( 249-251 ), 	des eveques etrangers 
arriverent dans. les Gaules; et y fonderent Ics 
Eglises &Arles , Narlionne, Toulbuse , Limoges, 
Clermont, Tours et Paris. Saint Denys, pre-
iDier evC‘que de PariA, aut.,: un de.ces mission- 

- naires. Crest propremetit it cette epoquc que le 
christianistne paroil s'etrc introduit dans les 
Gaules (2). pendant les truis premiers siecles, 
ccttc contree, gnoigne distinguee par son zcle 
pour les 	belles -- !cures , •n'avoit 	pas 	encore 
donne naissance a un soul eerivain ecclesias-
lique. 

Les perseen tions an xq nel les les (111.0 iens fu-
rent exposes dans les mitres parties de rempire 

0) Eusebii Ilistoria ocelosiastica. Lb. V, cap. I , p. 14J, 
III. In ralesii Script. 	Crweis Thstoria. erclesiast, T.  /. 

13(41.0.11ii Annul. 	eccles. Ann. 	179, T. II, P. 250.  

(2) Gregovii 	Turonensis Ili5Ior. Lib. I, ea 	.,-, 
P.  	'47 — Baronii :howl. eccles. Aim. ;6:4  , t. 11, p. iis4.__ Gibir  

.Derline antlf411. Ch. 	15, p. 56:. 	 . 
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. romain , atteignirent a peine les Gaules. Pen-,  
dant la dune de la plus sanglaitte , sous Diocle,- 
-lien, elles furent g,ouvernees par le cesat• Con-
stance-Chore, cbreticn 1 iii-nnine , ou du moins 
tics-favor: 	 le aux chretiens. Aussi h cette épo-
que les Gaules devinrent-elleS l'asiled'un grand 
nombrc de eh)ra'rens qui luyoient la persecu-
tion exereee clans les autres parties de l'empire. 
Leur excmple lit faire a la religion de rapidcs 
progres pendant la fin du troisionie siecle ct 
le commencement du qua iriilne. Mais cc hit 
surtont lorsquVle se 	rut' assist stir• le trout 
avec Constantin , que les conversions , quelque-- 
fois 	aclieteci 	par (Ids 	1..,5(litpenscs 	pectiniai- 
yes (I), et tonjours encouragees par la faveur 
du prince, hirent rapidcs et nombrcuses: . 

Tout Ic corps d it clerge catholique fut exempte 
par les empereurs de tont service public on 
rive, (1 	lout office mini 	ial , et de cette so- 
lidarite ruincuse qui 	nit les curiales, de 
Mule (axe person nelle el AC tout ce qu'il y avoit 
de phis onereux dims les poursuites du Ilse (''). 
Dc tels 	pri v i 1(1.vs 	le 	rend irent 	hien tii t 	plus' 
noull )rcn x que les k.i;ions de l'empire. -ll'antre 
paii , ('(-(lit (inc Conilantiti publia a Milan, en. 
51" , Pour rendre 1;1 paix a 14,glise , lui avoit 

(i 	 j.;,,,,,,,,at,/117.0. :it1 nun. 	7o.'i , 	5. 	67 , 7 /4 • 	T• 	III, 	p• 23'- 

''' 	"I''' 	"I"otimilirett.s. 	Lib 	XVI , tit. .B. 	Dc Friscop: ,; 

:,., 	..s , 	GI 	I ittico, 	T, 	\ 	I 	, 	1), 	t.".t. 

   
  



DES kitArTgArs. 	
91 

fait restituer toutes ses proprietes smisies pew-
dant la perse 	 .11 de Dincletien ; et un non- 
vel edit , pubic ._. Rome en 321, accorda a toils. 

* 

les fideles le droll de leguer a l'Eglisc jusqu'it la 
totalite (le leurs Wens , att prejudice. de lairs 
families (1).. Des lors le clerge encouragea la 
pretend ite generosite des mon rails , qui cle4ouil-
loient leurs entlins de letu heritage, our ga-
guer a prix d'argent lour entice clans le cid. 
1.e siecle n'etoil pas inoitts tiotc poor son 6gc.i1stoe 
qnc pour sa superstition , et clans le coin's de 
pets d'annees , d'immenses richesscs furent lais-
sees aux egliscs par teslatueu I. Conslan lin donna 
l'exemple de raclietor, ,ills, des mains dcs i)r,-3- 
ties I;t 	pa ix (rune conscience 	troublee. Ses li- 
beralites cumuli- ses ViCCS SlaCCI'llrCilt aVee rage; 
Id penitence de cliacitte Clinic royal etoit pour 
l'Eglise l'occasiot I d'acci (tern' nit nou veati treior. 
Lc 	ineurtre de Crispits 	son fits, de "latish' sa 

femme, de Alaximiell son beau-pere, de Lici- 
Dius son neven , et Bien d'atill'eS encore, furl tit 
raelietes 	par 	l'edifiration 	(171111 	grand 	ilowine 
d'egiises, el par 1, 	a. abot,iiiiiite  (.1i-tidiop. 	(7.) 

Le 	clerg.,e 	ir'e'inii 	poitil 	elicore'rtiaiisfail 	de  

l'initnit'tii.te 	accor(hr-i• a ti N. 	pul',,;()111106 (71 CI(Csitast i_ 

(I) Codex Theodog. Lib. X\ I, 61.4), lex i , t• 11, p. 23. 
(2) 	rusebbis 	Iii.,tor. 	eecle;ia;. 	I 	\ , cili). 	(i, 	p 	5.,A 	. 	_. 

1?j,,.4f-it, 	vita 	('ortAteortifti. 	1,i1). 	IN 	. 	c.;1). 	' 	-iij• 	—• -E 
roirii Amtal.. casks. 	A11110 ::,!!.j , 	-) 	I'. 	'..J` 

TOME .;:. 	 „. 
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ques. De *me qu'un citoyen , en entrant dans 
les ordres, etoit affranchi de 	capitation, it 
at roit voulu que toute terre' 	 ,r ee a l'Eglise 
flit affranchie de l'impot.  territan 1. Le synode 
de Rimini decreta que cette immunite faisoit 
partie des franchises de l'Eglise; inais it ne put 
oblenir la sanction de l'empereur,  , a cause du 
bouleversement que cette exemption auroit 
cause dans les finances de l'empire, et en 387 , 
saint Ambroise reconnut, quoique avec repu-
gnance , que les ecclesiastiques etoient dans 
l'obligation de payer l'impot territorial. (i) 

A cette époque, c'etoit par une election pu-
rement deinocratiqur ipo,,e le clerge se recru-
toit de membres nouveaux. Les eveques eux-
memes etuient elus par leurs troupea nx , et les 
citoyens les plus obscurs concouroient a cette 
nomination iniporlanle. Ce West pas que les 
deux autorites civile et ecclesiastique n'eus4ent 
ellen:11.i de concert a ecarter la populace des 
elections. Un canon du coneile do Laodicee in-
terd isoit it la futile de prcndre part aux elections 
pou r  le sacwloce, et tine novelle de Justinien. 
onlounoit  E  tnetropolitain qui apprenoit ,la 
Inort Arun de SOS eve:goes, de convoquer sett- 
Ic"'"It It s cleres, et Ics premiers citoyens de la 
N iiic, co utilute temps qu'il donnoit une corn—

co,/,. Thmdosianus. yt). XVI , tit. IL, lc% i..i, t. VI, 
#,, 

 .' 
—  jjaronii Annul. cedes. Ann. 587, t. I\ , p. 46t. 

p. 	,1' 
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mission h que 	ue autre de ses sulrragans pour 
• adininistre 	iege vacant, et presider a re.- 
,lection (-1)., 	s la multitude accouroit tou- 
jours de toutes les parties du diocese, dans le 
lieu on Ion alloit lui choisir un nouveau pas-
tem' ; elle teclamoit ses droits au nom de Vega-
lito des lideles (levant Dieu; ses acclamations it 
la 	vue de quelque saint personnage etoient 
prises pour tine voix du ciel; a ussi, clads les 
recits des vies des saints, et dans les lettrcs oh 
Sidoniui Apollinaris TaC011te la nomination de 
quelque eveque des &allies , on voit prescruc' 
toujours les .clatneurs pooulaires remporter sur 0 le vt .

it. des pretres ,..., sur -celui de l'aristocra- 
tie. 	(2)  

Les eveques avoient seals le droit de re-
cruter le corps du clerge , et, de con lercr ha 
pretrise par rim position des mains. Ce corps, 
forme d'une manii:re si independante de l'au to-
rile civile, etoit ensuile, et pour la vie, sons-
trait a sa juridiction. Les t':vi•ques ne ponvoient 
else  itlges que - par !curs pairs, tame Clansle 
t as d'une accusation capitate. Le cletge inle- 

(t) Concilii Laotticensis ',mon 11 fabbei Cone/nor. pew'''. 
T. I, p. 1498.—Noveilit C.VAiii, cap. I. Autheat. collcc-
tio 9, tit, VI. 

-(2)  Sulpicius Severus in vitti S. Martini. 	C ip.  7. So :,,‘ ,t. 
Fr. T. I, p. 574. — sidonins dpollinaris. Lib. IV, cpist. 2 ' 
Lib. VII, epist. 5 et 9. Script. Franc. T. 1, p. ;91 , 797. 
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rieur Ile jouissoit pas ,•il est vrai, du meme pri- 
vilege; ce n'etoit que pour les 	-s venielles 
qU'il etoit renvoye a la seule co 	n des eve- 
q ties ; lOrsqtf pit pretre etoit accuse de crimes Ca-
pitaux, ii rentroit sous I'autorite des magistrats 
de l'empire. D'au lye part , les laiques you voient 
etre soumis de d ifferen les tnanieres a la juridic-4 
lion ecelesiast iqn e. 'rota tes les Ibis quo les parties 
en litige recobroient aux eveques pour un arbi-
trage, la decision de ceux-ci etoit ret id it e execu- 
Wire par les tribu naux. Ton tes les foisqu'un eri-
minel pouvoit entrer dans un temple -chretien , 
it yjouissoit d u droitd'asile, qui s'elendoit metre 
a tout le you 'lour (lc rIV; se , et it lie poll roil 
plus etre tracluit 	devaut la justice civile (1). 
Toutes les foi 	enfin clue Ia jurid iction civile se 
trouvoit en conllit avec l'ecclesiaslicple, 	loos 
les 	ev&ities egalemen t 	s'attribuoient le d mit 
d'excommunication , et (Iks le siècle de Theo-
dose, its en frappoieradetrifferernment les gou-
verneurs des provinces, les prefets au pretoire 
et les mandataires du souverain. (2) 

L. (nis! ianistne tine lois monte sur le trona 
fit dans les Gaulcs , en moins d'un sikle , les 
plus rapider 	n ogres. Presque long ceux qui 
etoient attach 	a Ia cour, a l'armee, a tine 'ear- 

4 
i  ) rode, Theodosinnus. Lib. IX, tit. LXV, lex 4, t. Ill, 

Gibbon, Decline and jilll. Chap. XX, t. III, i•-;• 300: 
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riere publi dd'aticun genre, embrasserent 
une religio : 'ne favorisoit le monarque;. pres-

i
4 

 

que tons reux qui avoient queique occasion de 
craindre pour leur fortune ou pour leur repos, 
rechereherent la protection du seal corps qui 

.filt encore puissant 	dans l'etat. La religion 
paienne u'avoit point jete de profondes.racines 
clans les Ames; aucun de ses sectateurs ne lui 
etoit assez devoue pour vouloir s'exposer pour 
elk aux dangers et au niariyrc qu'avoient bra-
ves les premiers Chretiens. Aussi la persecution 
qui'affermit les sectes naissantes triomplia-t-clle 
prescre sans peine 4l'-,n1;ailte qui se maintenoit 
par l'habitude plutot que par la foi. En 392, 
nue Ioi de Theodose defend it. les sacrifices aux 
icicles, sous peine de mort, en les qualifiant de 
haute trafiison contre l'elat (1). Tomes les fetes 
publiques, tons les actes de l'aneicn cults fa-
rent epies et- punis avec achannenient par les 
xnagistrats et les evclques. Dans les Gaules, saint 
Martin , qui fut. Cleve au siege episcopal de 
Tours en 572, et qni se signala dans ses lone-
lions par le zi!le le plus ardent el le plus into-
lerant, accoiuplit dans sun diou&se la destruc- 
tion des temples des idolcs. C'etoit a 	la 	tote 
d'nne troupe de gees alines qu'il ;Inuit atiaquer 
"suecessivenieut ces sanct uaires ; mais corn me le, 

(,) Codes Theodosiwta4. Lib. XVI, tit. X, les is, p. 175• 

' '7  P 1 ,: 	.. 	e_. 	• 
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1 	 liabilanscluvoisinagelui resist° . 	qt elquefols, 
son biographic assure que des 	' les •confir- 
luen t sa mission. divine, et quo:  les peoples m 
etoient conv.ertis en vo3'rant de leurs yeux la vic- 
toire des agens celestes 	sur 	les 	agens 	infer- 
naux (1). L'exempl6 de saint 'Martin fiat suiyi par 

__les preltits les plus illustresd es Gau les. Les patens, 
:ejt 	us 	(l _.1  ‘,. 	.e  . i 	la cour ,.-de la justice, de l'adminis- 

. trat ion , de l'armee, prices de la protection, des 
• ho,nneurs, des richesses dont jonissoit 1'Eglise, 

fureht enlin poursuiv is dans les obscurs villages 
oil its gardoient encore lc culte de leurs pares; 
leurs ceremonies fire il '.'flies do snort, leurs 
temples fllrent a I lag u6s avec le far et le feu; lors-
qn'ilsessayerent de les defendre, icor sang coula 
en abundance; et cependant les pr('lres atilt-me-, 
rent et les magistrats crurent clue ce sangsn'etoit 
point verse par des bow roes , rnais par des anges . 
vengelirs. Ainsi•fut acComplie dans le quatriemc 
siecle la conversion des Gaules; et tandis que, 
„sous le ri.!gne de Constantin, les ehretiens n'y 
fin't1101elli, encore riven lie fres-foible minorite, 
sous le regne d'Honorius it eloit diflicile d'y 
trouser  encore des patens parmi les citoyens 
romains. 

(1) .stili'i..i,,, 	in .eird. Martini. Cap. 9, 19..  —  Paro- 
N ii Annal. cedes 	rmo 38f, t. IV, p• 514 • 

li
ti/ 
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CITAPITRE III. 
. 	. 	 . . 	, 

Invasion g&zdrale des Barbe-Tes ; giciblissement 
des Visigoths et des Bourguignons dans les .. 
Gaules. 4oci— 423. 	 '- 

v-. - 4. 

LORS'QUE la domination romaine expira dans 
les Gaules , ces provinces etoient red uites a peu 
prs :4 la condition oil scUt tomhees aujourd'hui 
celles de l'empire tur... Elves ne formoient ni un 
tat par elles-m6mes, ni tine province, mais plu-

tat une waste etendue de pays clout les babi-, 
tans ne se entoient unis les uns a.ux-  all Ere* par 
auenn lien social. S'ils consultoient leurs sou-
venirs historiques , tout leur rappeleit qu'ils 
provenoient 'des races lf,.'s 	plus dissemblabics; 
s'ils ne s'attachoient qu'a leur etat present, ils 
Sc trbuvaient sans organisation qui lcur fill 
propre, sans institutions conservatrices, sans 
esprit de -vie qui vat changer, en compatriotcs 
les 1nMinies que le hasard avoit rassembles sur 
un m6me sol. On distinguoit encore clans les 
Gaules les restes des Celtes, des Beiges, des 
Aqn i tains ct des Germains , aussi-bien que ceux 
de p;,usieurs peoples monis illustres qui,,  confi-
nes dans quelque district ou des Pyrenees ou 
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des Allies; conservoient obScureinent is souve- 
nir de leur ancienne indepenclance. Les races 
etrangeres qui s'etoient rencontrc'es 	dans les 
Gaules etoient Plus . nonibrenses encore. Les 
Marseillois , descendus des Phoceens , 	conti- 
nuoient it s'enorgucillir de lent. origine grecque, 
quoique leers anceires fussent arrives pour la 
premiere fois Stir les cotes dc Provence pros de 
six cents arts avant Jesus-Christ. D'autres Grecs 
cependant s'y trouvoient en assez gran(l nom—
bre; ils s'y eioient i n I rod tiits a la. suite des ee-
sars de Bysance et dc lours artnees, comme 
inarehands, cominc kkiP.isIes et •-,,ratirniairiens, 
ou comme pretres : on y voyoit des Italiens , 
ct des sujets de tonics les provinces (le l'empire, 
venus de la Bretagne, de l'Espagne, de F./Uri— 
qne , dc l'illyrie et dtliOrient ; 	l'arrnee -ou la 
carriere des emploi, civils les avoit conduits it 
la recherche de la fortune dans un pays soum is 
an ini.'une gouvernement quo lour patrie, et ilsde-
venoient citoyens des lieux on ilsavoient vieilli. 
.On y rencontroit , sous le nom d'affranchis , une 
clas,e plus 1.101111WCUSe encore , qui 1iroit sort 
origit,(,(,, nits les nations diverses con ti e les-
(11101c:. le!;

ec 
°mains avoient poste les arr'ies. 

L's marehands qui faisoient l'infilme corn-. 
OICITc• iit•S il(nnineS tuouvoient presquetoujou vs 
lett . aviiltage a depayser les captifs._, soil pour 
Oiler qu'ils tie tentassent de s'enfuir au-del i des 
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fronti&res 2  SOIL p011r imposer silence aux recla-
mations pi ils auroient pu former stir une in-
juste capture. Ces captifs amenes de loin obte—
noicnt ensuite en assez grand 'nombreleurlibette. 
Les Romanis mettoient leur point dlonneur it 
celebrer tin jour propice pour nix par l'affratt-
chissement de bcaucoup d'esclaves, et presque 
toujours its en mettoient aussi en liberte par 
!cur testament. Cct usage etoit devenu plus fre- 
Tient depuis qu'on voyoit communement les 
riches renoncer au mariage et aux solids de la 
vie; ilss'inquietoient peu de diminuer le partage 
de leans beritiers, et i'' vrotnettoient aux mi—,  
nistres de ]ears plaisirs, all confident adroit ,au 
valet [labile qui les avoit hien servis pendant ]cur 
vie, la litterto pour recompense; COM M C nous 
promet (Flans une pension de ret raite it un vieux 
domestique. L'affranchi acqueroit les droits de 
eitoyen , ii prenoit le nom de son maitre, et se 
confondoit bientot avce les ids de 1.11Unune Libre. 
Le legislateur d'un peuple laboureur et guer-
ricr avoit voulu clue cc people SC rectutilt ai-
sement parmi les robusies compagnons de ses 
irav-tux rnstiques; twits la loi qui accordoit le 
d roi t _d e cite aux alfrancl t is , conserve dates un 
empire e.orroinpu , n'y introduisit Plus clue des 
i'' tll 3 a vilis, qui avoicnt gape la faveur de leur 
mls Ire par la bassesse et l'inirigne. 

l'utia talc dcrikre classe, plus :non' 	lb .c-use 
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clue toutes les ;mires prises ensemble, comple- 
toit la population des Gaules ; c'etoit cello des 
esclaveS, dont les tins, descendus.des anciens 
luibitans du pays, cultivoient la terre moyen- 
mint des redevances fixes; les autres, achetes 
en pays etrangers;' travail loient dans les champs 
.ou dans les, ateliers, sous le fouet d'un coli-i- 
ma ndeu r et pour le profit de leu nu-al t re-. 	,. 
• C'est au milieu d'une race deja si melee que 

• l'invasion. des Barbares ; au einquieme siecle, 
introduisit des elemens• nouveaux. Lespeuples 
de tout le cord de l'Europe et de l'Asie, depuis 
le Rhin et lc Danubriqu'ii la Scandinavie, 
'et depuis l'Ocean gcrmanique jusqu'aux mu- 
rattles de la Chine, se precipiterent sur rem- 
pi re romain. Its se presserent, Sc culbuterent . 
les uns les autres, et lops mome qu'ils ne reus- 
snent pas a fonder tine domination durable 
clans les pays qu'ils avoient envahis, its y lais- 
se.  rent du moms des colonies militaires, qui ne 
:,- i itcorporCrent que 	lentcmcnt avec le 	reste 
des ha bita ns. Tous coral ibuerent a insi a former 
la nouvelle 	nation 	francaise., 	qu'il 	ne 	faut 
point ehercher mnquement dans la petite t-ribu 
des Francs. Aussi croyons-nous convenalf!e de 
passer ici toms ces peuples en revue, pour ras- 
sembler quelques notions sup lour prerniere'ori- 
0 ni 	c et Sc'- !Curs moeurs. 	 i, 

La  fron ti ere sep tent Fiona] e d c l'em pine roma`in , 
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a Pepoque •oit it avoit acquis son plus grand de-. 
veloppement, etoit menacee par les trois nat ions 
oil les trois grand es races des Germains, des Sar-
mates et d es Scythes. Chacune Welles se partageoit 
en plusienrs peuplesdivers qui ehangeoient fre-
quemment de. nom., parce quc leurs penplades 
.detachees se formoient en confederations nou- 
-velles. Mais elks etoient toujours reconnoissa-
bles a leur langage teutonique, slave, ou tar: 
tare, a leur maniere de faire la guerre, a leurs 
habitudes, et a leurs demeuresfixes.ou erran les. 

Les Germains s'etbient arretes dAls la car- - 
rieie de la civilisation ': Ln (lege qui se pre-
suite rarement clans l'histoire du monde ; ils 
lie 'pouvoient plus etre consideres comme ini 
veuple pasteur,  , hien moins encore comme un 
people chaseur, inalgre les rapports qu'on a 
souvent observes entre icor condition et mile 
des sauvages do l'Amerique septentrionale. Its 
connoissoient l'agriculture , et ils vivoient de' 

,ses produits ;_ toutefois leur vie etoit presque 
toujours errante; ils dedaignoient tonics leurs 
anciennes habitudes, tons 1-es souvenirs d'en-
lance"0.t les affections qui at taeltent les hommes  
a leur 'pays; its desiroient toujours changer de 
lienx..11s connoissoient les arts, le travail des 
__7116ta!oc, le commerce; la fabrication de !curs 
arme: 	deceloit line intelligence et line emit' - 
rienc.! qui , s'ils les avoient appliquees it l'in- 
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dustrie,auroient milli pour leur procurer toutes 
les commodites de la vie. Mais leur horreur 
pour l'habitation des vines, pour tdute con-
trainte , pour tout ce qui peut amollir l'homme 
ou lui dormer des habitudes elfeminees, les 
maintenoit ,. depuis que les Romains a.voient 
fait connoissance avec eux pour la premiere 
fois, toUjours au meme degre d'ignorance, de 
pauvrete et de barbaric. Its n'aimoient , 	ils 
n'esiimoient que la guerre; ils creyoient qu'au-
cnnegloire ne pouvoit etre acquise dans aucu ne 
au tre cartiere. lls ne.faisoient cas que des jouis-
sances qui peuvent 'O'Keconquises les armies a la 
main , et des richesses qui se dissipent clans Ia 
'salle des festins aussi rapidement qu'clles s'ac-
quierent sur le ,champ de bataille. Comme Ile 
n'accumuloient aucune richesse, qu'ils no pre-
paroient auctin fonds pour l'a,venix , qu'ils ne 

- , erfectionnoient jamais leur aOiculture, 	on 
"'a ugmen toien t pi.iint l'e tend ue de leers champs, 
' ceroissement de leur population letir seroit, 
'entotdevenu a charge. Cependant tous leurs 
_Lines gens se marioicnt en arrivant a rage 
l ionium ; Ia sim pl kite de leurs inceurs a;suroit 

- 	Fecondite de lours unions, et le noqii.Jre des 
"Itaissances  surpassoit inlinitnent les besoins de 
nation ou ses nioyens de subsisiance. giage., 
annee line population surabondan te en tro A dans', 
les rants de Vadoleseenee, et la guerre cit tit tul- 
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cessaire a ]'existence du peuple meme, pour le 
debarrasser de cet essaim de guerricrs qu'il. 
n'auroit pu nourrir. 

Les Germains ne permetteient de War dans 
lent- 	pays aucune 	ville 	inure° 	on 	aucune 
forteresse, et lorsqu'ils en etoient reduits a la 
guerre def4,ive, ils preferoicnt n'avoir pour 
retraites que les bois et les marecages. lls, habi-
toient dans des villages epars, dont les 'liaisons 
n'etoient pas contiguts. Celle dispersion memo 
empechoit qu'ils pussent etre assujeltis A aucune 

4tyratinie. Un prince qui n'a ni forteresses M. 
troupes de ligne , qui n'a par consequent ni 
cachots ni archers pop- 	ii,aintenir la juridic-
tion tie ses tribu Hans, lie pout reussir it asser- 
Vir one nation fiere et belliqueuse. De meme 

,,,qu'il n'a point de force qui soil A lui , it ne pout 
. guere dispo;er de Celle du peuple. Dans tine 
ville nu chef de parli s'elCve quelquelois au 
pouvoir absolu .par le devouement (le ses pro-
pres coneiloyens; mais it n prince germain no 
pouvoit inspirer ura enilrousiastne populaire :a. 
des villageois epars dans de vastes campagnes , 
et qui no se rassembloien t jamais sons ses yetix. 
II tie devoit complex (pie sur true obeissance 
volmt Hire. En diet , les roil germains pauta-
geoiet.t l'autorite avec le senat des plus nola-
b:og,c t l'assem blCe de tout le peuple; ils n'avoi:Alt 
d'aut re prerogative quo le droll 	d o  proposer 
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leur avis, et d'autre force que la persuasion. 
La societe ci vile a .peine liee n'avoit proprernent 
ni tresor,  , ni armecs , ni lois; ni ordre jkli—
ciaire. Jamais souverain n'auroit songe a lever 
un impik sur des Germains. Le fisc ne conic-
non que les clepoyilles des minerals , q Won porta-
geoit ensuite crate les soldats. L'ormie etoit toute 
la nation lorsqu'il s'agissoit de se derendre ; tous 
ceux qui etoient avides d'aventures nouvelles, 
lorsqu'il s'agissoit d'attaquer. Les tribu.naux se 
cornposoient de vieillards, qui siegeoient plut6.  t,  
comme arbitresque comme juges; la con tu rue en-
fin tenoit lien do lois, nt la plus grande peine que 
la .societe piit itilligeoit l'exil , quoique les 
citoyens le choisissent souvent d'eux-memes, 
lorsque dans leur • inquietude 	ils.  allolent se 
ranger sous les orcires de quelque chef etratiger, ‘ 
pour tenter une expedition nouvelle. 
• Les Germains con noissolen t l'esclavoge; c'e-
toit le sort le plus ordinaire de leurs captifs, et 
ils les employoicnt souvent a la culture de la 
petite portion de terre qu'ils avoient defrichee. 
CePendant , avec une population deja surabon-
dante, la multiplication de leurs csclaves au- 
'mit ete une colamiie pour eux ; aussi les i''3ven-
doient-ils de preletence.aux Romains, --',2  ceux 
qui redolent en Germaine travailloic:;:Y avec 
les mcnibres de la famille ) et , reetant surv',.,ni- 
par aLICIIIIC Diree publique 7  ne pouvoient t (-taus 

`it 	11("2- 
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i':eduits h une condition ices-lure. Les Ger-
mains n'avoient pas proprennent de noblesse; 
tons se glorlfioient egalement de leur liberte, et 
il; n'attachoient de priX a leur naissance que 
par opposition aux.  esclaves et aux etrangers. 
En general , ikn'avoient point l'usage des noms 
de famine, et lorsqu'ils commneerent a .a.v6ir 
des.  historians , on no Nit ceux-ci donner au-
cune atteOon aux, genealogies : presque jainais 
ils ne prennent la peine de nous rappeler quel 
toit le here ou l'aleul de leur heals. Cepen-

dant plusieurs tribes avoieut mis a leur tote 
une titniille antique pour laquelle elks mon-
troient une predilection ' itsque superstitieuse. 
Celle famille, d'.oin I'on tiroit toujours exclusi-
vepiernt les rois, les dues ou les princes, etoit 
alors distinguee par le noun tie son 	premier 
Pere. 'folios t!toient cellos. des &Idles chez les 
Visigoths, des Aniales chez les Ostr4oihs, des 
Agilulfinges chez les Bavarois, ct des Merovin-
giens chez les Francs. Ces nouns de famille soul 
.les souls qu'ou trouve dans leur histoire, et he 
distinction de naissance n'avoit ('mare usage 
chez cinnx que de limiter.h nine senile race l'elec- 
-lion d, ,lours rois. 

Ce netoient pas neatnuoins tonjours les rois 
qui ..co,inmandoient 	les arm acs ; sou von I out 

1.)".;',•;,1 i, 	iiveirtUrier 	se 	presentoit 	it 	lit 	jennesso 
d'aurui proposer line exp6dition non voile ,  et 
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selon'qn'il 	lui inspiroit une 	plus barite idee 
de sa ' force, de sa bravoure , de sa prudence 
on cle'sa gCnerosite, it .engageoit tan nombre 
pltis on moins grand d'aven turiers a se confier 

Ini et a le suivre. Sa reputation s'accroissoit 
avec le succes de ses entreprises; des nations 
entieres se rangeoient ens it i i e sons ses etc-91(1a yds, 
et celui gui 	eloit entre dans la carriere des 
antics it pat pres comme Un chef de brigands, 
prenoit plus lard son rang partni les conquer 
rans ou les grands nionarqncs. Plusieurs des 
titres conserves dans les lois des Barbares, qui 
out dans la suite deFigne des distinctions 	de 
rang et presque de itAqance, tirerent leur ori-
gine de celte premii!re association volontaire 
entre des egaux. Les "hams/ions etoient ceux 
qui s'etoient confies a ]cur capitaitie , 	ou 	qui .  
s'etoient mis sous sa garan lid, les Leudes crux - 
qu'il avoitoous sa conduite. (u) 

Parmi les nations germaniques qui attaque-
rent les Gaules , les Saxons liabitoient encore , 
au quatrieme siecle , autour des bouches;  de 

• l'El be, et its n'etoient gn ere cotinus que par 
leurs expeditions maritimes. Cependant le pe- 
tit 	pays (JUL portoit alors lour nom 11_;t111rOit 

plilais sail a fournir les essainis de ph-..es qui 
infestuient sans cesse les c6tes de lit Cattle 	et 

-,;- I) An Irt:' fru , se coulter; hole, les gens 3  de leite ,,  7; c9n7  
Miiim 
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tie la Bretagne,- et, it est probable que tours les 
aVenturierS des pays qui entourent la. mer 
Balliquec et theme des bords des rivieres de la 
Russ.ie et de la cologne, se reunissoient dans 
leurs ports pour aller ensemble a la recherche 
du danger, du butin et.de la gioire. 

Les Francs se trouvoient alors cantorineS 
entre les Saxon:; et les Gaules, ou entre les 
bOuches de l'Elbe et celles de la Meuse. Les 

• Francs etoient tine confederation nouvelle de 
peuples germains ; parmi eux on distinguoit 
les Saliens , 	les Bructeres, les Ripuaires, 	les 
Chances , les Cherusqu ..c., les Chamaves, les 
Giles , les Teueteres , les Augrivariens , 	et 
d'autres encore. Ces peuples divers se main-
tenoient independans; chacun d'eux avoit un 
roi ; 	mais NI1 point d'honneur plus encore 
qu'uti devoir federal les obligeoit a se defen-
dre les tins les affixes. On croit que les roil des 
divers peuples francs etoient tous de la meme 
,!amine , 	dont l'aicul 	primilif &Mt nOmme 
Merovee ( /liver- wig ) 	gnerrier de la 	met' ). 
D'apreS lui, ces princes furent nummes Meru- 
vingit'us ( Meer—wings ) ; 	on les distinguoit 
entre .:•?..urs compatriotes par len'• longue elie-
velure qU'ils ne coupoient jamais. Un ;116.0 . 
IiTee, a!eul de Clovis, 	regna , 	dit-on, 	sur les 
rFrane.i , 	entre 	448 et 	45(; ; 	MiliS 	son 	nonl 
fiCti I 	CS t I'C'Sli 	d iliA .g 	anciens

4GVW- 
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riens (i)i et Pon ,ne sait absolument rien de .. 
plus ni stir sa famine, ni stir sa puissance, ni 
stir la tribu qui lui obeissoit : en sorte qu'on no 
volt aucune raison poor que ses descen'dans 
cussent pris son now. Pros d'un siecle aupara-
vant, uu roi franc dont lc nom etoit fort:sem-
blable, Merobaudes, Contemporain de Valeti-
tinien , fut reveto de la dignite romaine• de 
comte des domestiques, et, en 377 et 385 - (2) 
de celle de consul. Peut-titre faut-il chercher, 
beaucoup plus ancicnnement encore le heros 
deini-fabuleux, le guerrier de la nzer, qui donna, 
son nom ;.tux.Merovii,'giens. Les Francs parole':  
sent., pour la prem:.ere'fois , clans Phistoire de 
rempire vers l'annee 261 (3). Quelque grand 
capitaine put seul reunir, h cello époque ;  viugt 
peoples divers en one confederation nouvelle; 
ce chef fiat apparemnikt lc Merovec clout le 
none parut si long-temps on titre de gloire it 
tous ses descendans , quoique la tradition ne 
conservilt plus aucutte trace de ses victoires. 

S'il noun est permis de fixer aujourd'hui des 
liwites entre des peoples qui n'en reconnurerit 

(1) Prosperi Tyron4 Citron. p. 64o.— Gregor. Totrom;ens. 
Lib. li , cap. 9, p. 167. — Hadrianus Valesius 14 i.... Franc-. 
Lib. III , p, 	144. 

(2) dinuninni Marcellini. Lib. XXX, cap. 2o,'11. 668. — 
..4ztrulii Victoris Epitome. Cap. 45, p. 768. — Histo,// ,-. .tp:::- 

r.-4/0/.. Lib. XII , cap. g, p. 8g6. Cap. 22 , p. goo. 

,_ 	vii Vopisci in Aurelian°. Cap. 7,  v• 41 5. 
zit 
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aucune, it semble que.nous devons assigner.aux, 
Al lcaiands lcurs demeures au levant des Francs;.' 
stir les frontieres des Gaules. Les Francs an qua= 
trieme siecle occupoienf la rive droite d u Rhin , 
depuis son embouchure jusqu'a Pendroit oit it 
recoit le Mein clans son lit; les Allemands s'e-
iendoient sur celte meme rive, depuis le Mein. 
jusqu'air lac de Constance et an Danube: Its 
confinoient 'an nddi uou-seulement avec les 
Gaules , 	mais 	avec 	les trois 	provinces 	ro-- 
maines.  dc Rhetic, de Norique et de Pannonie, 
qui repondoient i'l pen pies aux Grisons, all 
Tyrol, a la Baviere et -  t l'Autriche meridio-
nale. C'etoit sous lc segue de Gallicn, et vcrs 
l'an,nee 260, Von avoit vu pour la premiere 
fois les Allemands penetrer par ces provinces, 
clans la Gatile et Mahe , et les ravager. Leur 
confederation nouvelle avoit attire rattention a 
peu pros en nieme temps que celle des Francs; 
de nulme elle avoit pris nn nom fantastique 
pour indiquer non son origine, mais les N-ertils 
auxquelles elle pretendoit. Le nom des Francs 

„devoit rappeler qu'ils etoient tous fibres, celui 
des -Allemandsqu'ils etoient tous de vrais hommi, 
zees c;u des beros (z). Les Sueves , les N. lareo-,  '0 

	

i 
	

-' 
mans,et les autres peoples qui du temps de 'Ta—
cite habitoient an centre dc la Germanic a v went,  . 

(r) Aurelii I ictoris de Cwsaribus.  Cap, 55, p. 748  -  -- 11:i' •• ' 

torigv Miscellee. Lib. X , op. 31, p. S-•, 	 .-.. 	, 
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pen a pea renonce a leurs appellations distinc-
fives , pour se confondre tons sous le nom 
d'Allemands. Cependant on les vii quelquefois 
reparoitre phis lard sous leurs anciennes deno- 
minations. (i) 	 • 

II faut encore ranger parmi les peuples ger-
mains d'origine les Goths , qui paroissoient 
moms appeles que les preeedens a envahir ja-
inais les frontieres des Gaules , et qui cePendan I 
furent les premiers a y .fonder un royaume bar-
bare, au milieu des debris de l'empire Domain. 
Les frequentes migrations des Goths troublent 
la geographic, et les E-tit arriver sur les fron-
tieres de l'empire pat les contrees appartenan I 
-aux Sarmates. Il ne faut point cependant les 
confondre avec la race slave ; leurs moeurs, 
leur langage, 'curs lois et lent- manure de Com-
battre les font reconnoitre pour Germains ; 
eux-memes ils se dixnt originaircnient issus 
de la Scandinavie, et ils pretemloient en etre 
partis en trois divisions, celle des Visigoths, 
des Ostrogoths et des Gepides, dont les noms 
signilioient les Goths occidentaux , les or.en- 
taux et les trairn•urs. 	Ils pousserent succ...:Ssi- 

(I) LI etymo4iltes allemands conjecturent que 1  s noms 
de Saxons et de Sueves ne designoient pas des pent •i1  , main 
des conditions diverses dans I. 	societe. Les Sueves eto:ent les. 
Germain? nomades , du mot schweben, (loiter; les SaxoiL , les 
eultivateurs , du mot sassen, s'etablir. Heiser Osnabr. Ces, 
ehichte, T. I. ,ribschn. 7 ), §. 5, 
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vement leurs competes jusqu'aux extremites 
meridionales de 1'Europe; mats dans leur pro-
gres vers le midi, ils resterent toujours les uns 
a, l'egard des. autres clans le mettle rapport qui 
leur avoit fait imposer ccs noms en Seandinavic. 
Les Visigoths jusqu'it la fin demeurerent au 
concliant, et les Ostrogoths au levant. Les uns 
et les mitres choisissoicnt toujours 'curs rois 
dans tine famine non moins distingueequecelle 
des Merovingiens chez les Francs. Les Balthes 
seuls regnoient sur les Visigoths, Ics Amalcs 
sur les Ostrogoths „et clams la nation on ne re- 
connoissoit pas d'autre noblesse. (i) ,,, 

En quittant la Scandinavie, les Goths s'e-
toient d'abord etablis sur les bords de la Vis-
tule; ils y sejournerent long-temps; ils s'eten-
dirent au levant, dans des plaines presque de-
scries, ou dont ils subjuguerent Ics habitans; 
et c'est lit qu'ils multiplierent de maniere it for-
mer un grand peuple. Vers l'annee 27o ils pas-
serent les monts Carpathes , et s'emparercnt de 
la Dacie; ils pousserent alors Icurs frontieres 
juscu'au Danube et au Pont-Euxin, et ils de-
vinrt:nt limitrophes de l'empire. Tani& its de-
vastk :nt les provinces de l'Orient par leurs 
invat;imis; tantot, au contraire, ils les defendi-
reit en s'engageant dans les armees romaincs 

(i) Jornandes de rebus getieis. Cap. 5, 4, 5, p• to8g• 
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tious le nom de federes. Mais en l'aiinee 376, 
Jule redoutable invasion des Huns les chassa de 
leur pays , et les red uisit it implorer la protec:: 
lion de l'empereur Valens. Frappes d'une ter-
reur panique , ils n'essayerent pas meme de 
resister a 	l'immense multitude des peoples 
scythes quis'etoien t jetes sur lours Irontieres. Its 
ne croyoient pouvoir sauver lour vie qu'en aban-
donnant leur pays, et ils se pressoient stir les 
bords du Danube , demandant en grace qu'on 
leur permit de lc passer, pour mettre cette bar-, 
riere entre eux et les ..ti-fun4. Valens ne leur re-
fusa point one grace qui precipita la ruine de 
l'ernpire romain; it . accucillit avec joie une na-
tion qui lui parut devoir repeupler les degerts 
de la Thrace, et fournir it ses armees d'abon, i 
dantes recrues. (i) 

Mais les Goths, accoutumes it la plus entiere 
liberte , ne purest pas supporter long-temps 
les vexations des governeurs romains; ils so 
revolterent et ravagerent la Thrace et la Grece, 
Si quelquefois ils se reconcilierent it l'em.pire et 
s'engagerent it sa solde, leur inconstance 13atri-
relic et lett r arrogance, ou la perfidie des ii14'eCti, 

ne laisserent pas durer loug-temps cet iqat do 
pair. Vers Fan 398, A laric , le plus brave de 
lcurs ea pitaincs , fu t procla me roi des Visig' ,tlts_, 

(iT Ammiani Ma, cell. 1,i11. XXXI., Cats. 9 , 10 , 1 I , p. 6-", 
- --- Historim Mim•ett(e. lab. XII, cap. 	I 1 , p. 80. 
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a peu pis vers le temps on Arcadius , effrave 
de ses succes, et voulant le reconcilier a l'em-
pire, Pavoit declare maitre des soldats de la pre-
fecture illy-rique. II commandOit ainsi a la vaste 
contree situee entre le Danube, l'Adriatique et 
la mer Noire. Les Visigoths,,organises en corps 
d'armee plutOt que de nation, obeissoient a ses 
ordrcs. De la ils menacoient egalement les deux 
empires, et ils vcndoient tour a tour lour al-
liance a Pun et a Tautre; Alaric resolutenfin de 
penetrer dans celui d'Occident, pourconquerh-
un royaume; et c'est en ravageant I'Italie tout 
en tiere qu'il ouvrit a Les compatriotes le che- 
min de la Gaule. (t) - ' 	• ° 

Entre les Germains et les Goths se trouvoient 
places lcs Vand al es, qU i dans leursinceurs, leu r re-
ligion , leUrlangage, avoient avec les Goths une 
ressemblance frappantc. En efFet, on les croyoit 
comnie cux *Otis de la Scandinavic, et on les 
trouvoit repandus sur Ics rives de l'Oder et stir 
les cotes du Mecklembourg et de la Pomeranie , 
it l'epoque on les Goths liabitoicnt plus au le-
vai t, sur les bords de la Vistule (2): Les Van-
daics eurent aussi lours migrations; eomme les 

(r) Jornandes de rebus geticis. Cap. 29 et 5o, p. 1102. —. 
,Ilisto, 'ice Miscellce. Lib. XII, cap. 26, p. 909.  

(u)Plinii Ilistorite naturalis. Lib. IV, cap. 	,i 	p
. 
 380. — , 

Procopius in Bello Vandalic°. Lib. I, Ca  .  2 	r. 04  • 
Gibbon , Decline and fall. Cap. 10, p. 7 	i 	. 

• : 
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GoIllS , ils commencerent par s'etendre ver4 
l'Orient, et clans les plaines des Sarmates ils at., 
teignirent le Dnieper et le Tamils ; mais une 
armee de famine leur fit abandonner fUkraine; 
ils traverserent toute l'Allemagne du levant au 
couchant , et c'est par la frontier° qu'occupoien t: 
les Francs stir le Bas-Rhin, qu'ils entrerent clans.  
les Gardes. (I) 

On distinguoit, encore dans la race vanclale , 
outre la nation qui portoit proprement ce nom, 
trois au tres peuples qui sc van toicnt d'avoir avec 
ells une commune origine, les • Bourguignons, 
les IIerulcs et les Lom bit 1.11s. Les Her tiles s'etabli-
ren t dans les terms thar6cageuses des fiords des 
Pal us-Meotides , et tear inlanterielegere obtnt 
rine haute reputation. Les Lonrbards ne parvin-
rent sur les frontieres de l'cmpirc tine dans le 
sixieme siècle, et (fest par 'Italie qu'ils devin-
rent limitrophes des Gaules. Mais les Bourgui-
gnons eurent une plus grande part ii la forma-
tion de la nation francaise. Leur monarchic, 
qui s'etablit dans les Ganles avant cello des 
Francs, se fondit ensuite avec la leur, et les 
deux peuples n'en fircnt plus qu'un scul. 	• 

Los autres peuples teutoniques avoient, pet!, 
d'estime pour les Bourguignons; ils les accu-
soient d'avoir clegenere de la valeur de leur 

(I) Procopiusin Bello Vandalico. Lib. I , cap. 3 , p. 3.i;, 
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race, en habitant' dans des bourgades , (Pou 
leur nom :Burgundii koit yen u ; et ils les regar-
doient comme bien plus adonnes aux profes, 
sions inecaniques de forgcrons et de charpen-
tiers qu'it la vie militaire (t) Cependant on avoit 
VU, SOUS Ic regne de Valentitiien I", les Bout'-
guignons partis des bords de la Vistule arrive': 
avec une armee de quatre-vingt mule combat-
tans, jusqu'au bore' du Rhin. II est probable 
clue des lors ils se maintinrent au milieu des 
Allemands et des Sueves , jusqu'h repoque oit ., 
ils passerent le Rhin minute les autres, et se 
formerent dans les Gaulcs un kablissement. ,, 

Deux autres races d'hommes, absolument 
etrangeres aux German's, sc melerent a eux 
dans l'invasion des Gaules , et eurent 	ainsi 
quelque part it la formation de la nation non-
velle qni se recrutoit dans cc pays ; cc filrent 
les peuples slaves et tartares. Cepcndant comnic 
ils etoient beaucoup plus eloignes des frontiereA 
gauloiscs, comme ils y arriverent, on du 'twins 
y sejournerent en beaucoup moindre nombre , 
nous en parlerons phis rapidement. Les He-
neides, les Quarles et les Sarmates apparienoient 
it. la ra"e slave; ils ne jouerent jamais un role 
important dans la subversion de l'empire ro- 

(i) Socratis Ilistor. ecclesiast. 	Lib. VII, cap.  3,,, t. H. 
p. 303. — Iiistor. eccksiast. gray. Script. T. ii, p. 60-i 
1-..:.-  ilninzial:us Marcell. Lib. XXVIII, cap. 29 et 50, p 	647. 
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main. Une pantie fort conoicierable des pays on 
la langue slave est aujourd'hui reriandue , la 
Pannonie, l'Illyrie, la Dacie et la Mesie, etoit 
alors, requite en 	provinces romaines , 	et les 
vastes Plaines qui sont au nord (le cos provin-
ces, ouvertes egalement aux invasions des Tar-
tares et it celles des Germains, n'avoient pa 
conserver leur inclependance. Les peuples qul 
les habitoient n'avoient pas eux-memos un Ca, 
ractere bien determine. Lc Slave de tout temps 
avoit eta cultivateur.; it se distinguoit ainsi du 
pasteur tartare et du gUerrier germain qui confi-
noient avec lui ; mais son industrie inerne l'avoit 
rendu plus facile a asservir, et l'on pent don ter 
si les Quades et les Sarmates qui ravagerent 
]'empire romain etoient bieii du memo sang 
quo les paysaus qui cultivoient leu'rS terres. 

Les Quades avoient envahi les province:. 
romaines 1 ill c!....yri..e en 357 , dt; concert avec les 
Sarmates ]curs voisi4ttui, au (lire d'Ammien 
Marcellin , setconfondoient avec cux , et par 
lenrs inceurs et par lours arinures. Plus pronre,; 
au brigandage qu'it la guerre, ajoute-t-'4, its 
.sont artnes de longues lances et de cuirasses 
ecailleuses; elks sont faiks avec des kmes de 
corm cousucs sur une etoffe, qui se recou-
vrent les unes les mitres. Leurs.chevaux par-
courent d'immenses espaces avec rapidite , et 
;is en cond uisent le plus souvent deux ott trois 
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en -wain, pour pouvoir passer de I'un it Fa utre, 
:nissitot quo leer' monture est fatiguee. 	Cetto 
cavalerie legere rut cntrainee dans les Gaules it. 
is suite des flerules et des Vandales, qui par-
toient a pen prZis des lanres pays; clic y repan-
dit plus rapidement la devastation ; mais seule 
die n'auroit pas eta redoutable. (i) 

Earn quelqucs peuplcs scythes penetrerent 
aussi dans les Gaules, it la suite des Vandales : 
on pout citer les _Mains, 	partis du 	pied 	du 
11101.1t 	Caucase , entre la slier Caspicnne et la 
nicr Noire; les Tayfales, qu'APimien Marcellin 
place sur les bords du Pk;uth (Hierassus), et 
clout une pcupladc s'etablit dans IC Poitou; lei 
I-Itins epfin , vcnus des parties les plus.reculecs 

,dc la grarvie Tartaric. 	Ccs peoples 	pastenrs 
n'ont jamais entrepris aucune sorte do culture, 
jamais its nc sc soul; Oablis it. demcurc fixe; 
plais sans cess'e crrans, its trainent apr(%3 cu.', 
dans des chars converts , burs Femmes et leurs 
!alpines voyageuscs, taitd is qu'ils comb:41Ni I et 
qu'ils vivcnt cif quelque SOriC i01.1jOUrS it the - 
1-71 .• Accoutum6s it se repaitre do chair true et 
de laitage, its rejettent route uourriture veg.-
tale. L.:3Tartarcsn'avoient ancunesorte de rap-
port avec les pcuples germaniques qu'ils accom-
pagi-thrent clans les Gaules; its n'avoient point 

(I) Miuniantis Marcellinus. Lib. XVII, cap. 95. 	1. 506 
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l'intention d'y faire. des conqates ; la terre 
qu'ils traversoient etoit pour eux toujours etran-
gore; mais ils s'enorgueillissoient de leurs rava-
ges; ils songeoient moins it signaler leur bra- 

, voure clans la guerre qu'it effacer les traces de la 
. civilisation, conere laquelle ils sembloient ani-

mes.d'une sortc de fureur. S'ils etoient parve-
nus en plus grand nombre clans les Gaules, on 
s'ils y avoient sejourne plus long-temps, ils ne se • 

. 	- seroient point reposes qu'ils ne les eussent reit- 
' dues semblables aux steppes do la Tartaric d'oU 

o 	.. 
te

ils 
•-it•• 

6toient surtis, et oit aucune cloture, attain 
darichement , 	aucune 	trace du 	travail do 

I' 
ioo—i0G. 

l'homme ne retardoit les pas de leurs ' che- 
, 

vaux , ou irs chars dc lcurs fcnunes. (1) 
Les victoires de Toulun /  qui grit Ic titre (10 

khan on khagan , vers l'an 400 , paroissent avoir 
imprirne, des les frontieres memes de la Chine, 
le . mouvement qui fit refiner les Tartares du 
levant au couchant. Its s'etoient jeles sue les 
Sarmates et les Slaves, et ceux-ci it leur tour 
stir les Germains #11 habitoient les bords It,.,' la  ' 
Baltique. Ces poop es impatiens, 	excite: 	11''" 
ibis it la guerre, et Men plus desireux d'aven-
tures nouvelles que de vengeance, au lieu- do 
tourner lours armes contre les guerriers qui , 
lugitifs ou conquerans, se pressoient sur !cuts 

‘. 1, '(N,  Ammianus Marcell, Lib, XXXI, cap. 2 et sec!. p, 6-7', 
I% 
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frontieres orientales, prefererent attaquer eux- 400_40G, 
inclines leurs opulens voisins , dont les de- 
pouilles et 	les fertiles campagues pouvoient 
dormer du prix il la victoire. 

Les deux foibles successeurs de Theodosc, 
Arcadius enferme dans les murs de Constanti-
nople,' et Honorius clans ceux de Milan, ha-
toicnt par leur incapacite la ruine de l'empire. 
Ceux qui se proposent de changer une consti-
trition libre en gouvernement despotique, s'ef-
forcent de concentrer dans le seul monarque 
toute l'autorite , toute la prevoyance, tout 1'in-
ter6t national; a lui seul est laisse le spin de 
songer au bien public, et,,de le procurer par 
ses efforts; n►ais lorsqu'il arrive q ue ce monarque 

. n'efit point en ctat de rem plir lea wastes fonc-
tions qu'il s'est reservers, la vie rationale, qui 
n'existoit plus qu'en lui seul, [nit avec lui. Ar- 
!eaditis et Honorius , it politic cntr6s dans l'ado-
lescence quand its monterent sur le tram, et 
auxquels le cours des annees ne donna janiais 
de maturite, Invent tons deux gouvern6s, run 
par ilufin , puis par rennuque Eutrope ; l'autre 
pa, 	'tiliclion. Ces favoris, qui apres leur chute 
furent representes empiric les derniers des hom-
ilies, avoient toustrois des Wens; Stilichon avoit 
rneme des versus : mais les grandes q indite:is qui 
fondent la gloire et la prosperite des nations, 
(rand on les rencon Ire dans un monarque 01'. 
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Ao c!-4oG. dans les chefs d'un atat librc , sort presquc 
toujours funestes dans les ministres d'un des,  
pole; leur ambition West •point la meme que 
celle de la nation qu'ils gouvernent ; ils ne son-
gent qu'a se supplanter les uns les autres, et 
c'est a eeraser ]curs concitoyens 	qu'ils cm- 

, ploient le reste de la vigueur nationale. Les le- 
,,ionsromaines de ]'Occident fu ren t l'instrument b 
qui renversa Rufiu it Constantinople et Gildo 
en Afrique. Mais lcs victoires qu'elles rempor- 

. ierent pour Stilichon 	preparerent celles des. 
Barbares. 

Trois grands evenemens signalerent dans le; 
Ganles l'epoque calamiteuse du regue d'Hono- 

0, 
 

..441411*,  ritts,• et en metric temps l'origine de la monar- 
chic francoise ; savoir, ]'invasion 	universelle 

lit 
des Barbares , qui renverserent a la fois Joules 

,... les barrieres de l'empire romain ; la fondation 
. 	: 	• , dans la Guile meridionale de la monarchic des 

. *  ' Visigoths, et la fondation dans la Gau le orien-
tale de la monarchic des Dourguignons. 

Stilichon avoit vaineu Alaric, roi des Visi--
gotbs, a Pollenza , pies d'Asti, le jour de.-- - 

, ques /kw ; mais cello victoi re , qui lilt diem -,,,,.:: 
achetee, Willi peut-etre l'invasion nniverselle 
des Barbares, et len r ouvrit les tunics de rem- 

, pin:. Le general d'Honorius, pour former son. 
armee, avoit rappele des frontieres dela Rhetie, 
et de la Gaule tont cc qui restoit de legions, 
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romaines, et it avoit laisse ces belles provinces 	4°G. 
sans defense (1). Rliadagaise, qui pareit avoir 
regne dams la pantie plus septentrionale de la 
Germanie , sur les bonds de la men Baltique, 
mais qui, au -Moment (IC rattaque des Tartares, 
t'sloi t rassemble tousles peuples voisins sous ses 
etendards , prolita de cc que' la frontiere etoit 
degarnie pour conduire une multitude innoin-
brable de Barbares au centre de l'empire ro- 

. main. Les Vandales, les Sueves, les Bourgui-
gnons , les Alains , et beaucoup d'autrespeuples 
dont le nom meme n'etoit pas conmi, obeis- 
-soient a ses ordres , on agissoient—de concert 
. avcc lui. On assuro4que cieux cent mille gner-
liers recevoient de lui lour impulsion. Les his 
toriens ne nous ont donne quelque detail clue 
sur la mardie du chef de cette terrible expedi-
tion. Rhadagaise , avec un corps considerable 

. de  Barbares , avoit passe les Alpcs, 	et etoit 
lentre en Italie au printemps de l'annee 406. 
Stiliebon , 	ne s'attachant qu'a 	lui, a volt ras- 
semble- tonics les legions du Rhin et 'du Da-
nu;)e; it en avoit forme une armed de trente 
:i .--y•larante mille hommes , avec laquelle it se 
con ten ta de suivre Rhadagaiscsans le corn bat Ere; 
et lorsqu'il le vit engage dares les collines steriles 

0) Prosperi Aquitani chron. Script. Franc. T. I, p. 626. 
— Cassiodori chronicon. pag. 156i. — Ifistorici: AtiscvlIre. 
LW. XIII, cap. 26, p. 909. 
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4o(. de l'Apennini it le fatigu a par des escarthouclies,; 
it l'arreta dans des lieux deserts, it lui coupa 
les vivres , it le for0 a chercher un refuge stir 
les hauteurs de Fiesole, it l'y assiegea enfin, et 
it l'y contraignit a se rendre. (t) 

La captivite et le supplice de Rhadagaise cal-
merent les terreurs d'Honorius , mais ne sau-
yerent point l'ernpire. Les deux tiers des guer-. 
riers qui obeissoient it ses ordres n'avoicnt point 
marche a sa suite. Toutes ces nations barbares, 
conduites par leurs chefs differens, profiterent 
de ce que Slilichon avoit retire des Gaules les 
legions destinees a les defendre, et s'acliemine- 

, rent vers le Rhin pour le traverser. Elks trou-
verent sur ses bords les Francs qui se cons:.d&. 
roient toujours comme les allies et les soldals 

• .1.1e l'empire'romain , et qui leur opposerent uue 
igourcuse resistance. Les Vandales, conduits 

par leur roi Godegisile, etoient arrives les pre 
tiers sur les frontieres de la Gaule; ils fureniik 
vaincus par lcs Francs, et 'cur roi petit dans 
le combat. Mais les Alains accoururent au se-1 
coin's de leurs allies, et dans une second/;a- 

ill) 	'm 	 t 	iollr. 

(1) Olympiodorus apud Photium. Pug. 146.  —  Zosimi list. 
Lib. V, cap. -26 	p. 576,4.7- Pauli Orosii. Lib. Vii, cap. 57 , 
p. 567.— P I 'O.S perif 	nitani  ,  p. 6/7 .—Jornatales de liefr,rnor. 
successiorie. Cii . 	, p. 1o78. --L Gibbon, Decline and jUil 
Chap. 3o, p. '.a 23. --,Illuratori Annul. 405. 
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Le 3r decembre 4u6, le Rhin fut franchi par , 	40G. 
l'armee barbare, et les nations qui se repandi-
rent alors clans les Gaides n'evacuerent pius les 
provinces de l'empire romain. (i) 

Cetle invasion finale des Barbares est tin des 4°6_1, 
plus grands Ovenemens de l'histoire de Fern- 
Ore &Occident; cost h elle qu'il faut rapportcr 
la vraic origine, du penple francais, .bier pin-
lot qu'aux irruptions d'un petit roi franc dans 
nue petite province. Mais les historiens qui- 
son t parvenus jusqu'a nous, et qui pour la pla-
part. semblent. Irons avoir conserve senlement 
la, table des chapitres d'ouN,?frages plus conside-
rabies , ne nous don trent Actin detail. snr cote 
terrible catastrophe. tine lettre (le saint Angus,-
tin 1101.1S fait senle connoitre la desolation des 

'. Gail les , que les au tours de chronique out in-
diquee par unc settle ligne : « Des nations fe, 
« roc( s et innombrables , dit-il, 	on t cm:owe 
oc tontessles Gaules; tort ce qui se tronve entre 
« les Alpes et les Pyrenees, entre ]'Ocean et le 
« Rhin, est devaste par Ic ()mule, le Vandale, 
« Its ,Sarmate, l'Alain, le Gepide , filerule, le 
c., axon, le Bourgnignon , l'A I lonand et le Pan- 
« nonien Iii-lame, qui, pour le malheur de 

(0 Gregorii Turonensis. Lib It, cap. 2, p. 	1.57. Cap. 9, 
p. 165.  --•  Zosimi, Lib. VI, cap. 5 , p. 652. —  Prosper Aqui 
la"iis , p• 627. --Prosper Tiro, p. 637.—Pauli Orosii ilisf• 
Lii,. VII , cap. 4o  ,  p. 507. 

, TOME 1. 
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406_4,2. 	« la 	republique , 	est aussi devcnu 	mineral. 

« Mayence, autrefois ville illustre , a etc prise 
« et detruite; plusieurs milkers d'hommes y 

(( ont eta massacres dans l'eglise. 	Worms a 
etc ruinee par un long siege ;  la 	puissante 

« ville de Reims, Amiens , Arras , Terouane, 
« situee a l'extremite des Gaules , Tournay, 
« Spire, Strasbourg, ont vu tons leurs babi- 
« tans transportes dans la Germanic. Tout est 
« ravage dans les Aquitaines , la Novempopu- 
« lanie , les Lyonnoises et Narbonnoises , a la 
« reserve d'un petit nombre de villes que le 
« Olive menace au dehors, et que la faint tour- 
« men te au dedans. ;c ne puis , sans verser des 
« larmes , parley de Toulouse; 	si cettc 	v,ille 
a n'est pas encore prise, c'est aux vertus de son 
« saint eveque Exuperius qu'elle lo dolt. L'Es- 
« pagne elle-m6me est dans la consternation, 
« et se sent a la veille de sa perte. » (I) 

La desolation des Gaules , parcourues d'une 
extremite jusqu'it l'autre par ces peuples bar-
bares, ne peut cn effet se comparer a aucune 
de le a rs precedentes calamites. Les con queriins , 
sfirs de ne rencontrer nulle part d'armee Aui 
pilt leur tenir tele , se partageoient en petites 
troupes, pour que toil tes les provinces contri-,  
buassent h les nourrir,  , et que rien n'eChappilt 

(-I) Sancti Ifieron. Epislola Acheruntim matronce. Ep. 91 ., 
p. 748, et Script. franc. 1'. 1, p. 744, 
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-a leers devastations. Tamlis que ]a guerre se 406— 
presentoit partout a la fois, le gouvernement 	, 
iotuaill survivoit a taut de d6sastres; mais it ne 
su bsistoi 1 plus que pour n u ire. Les exacteurs des 
taxes redoubloient leurs demandes , et les be- 
soins toujours plus pressans- du fisc leur don-
noient un motif plausible pour le faire. D'autre 
part , l'ambitiou de ceux qui pretendoient a 
l'enipire n'etoit point decouragee par les de-
sastres de Petal. Les legions cantonnees en Bre-
tagne proclamerent successivement trois empe-
reurs ) et lc troisieme ) dont le nom Constantin, 
leur avoit pare d'un benreux augure, fut re-
cormu en 407 par les Gaules, et en 4o8 par 
l'Espagne. Tout ce qui n'etoit pas envabi par les 
Barbares se flattoit , en invoquant un general' 
ronaain , quelque titre Tell port t, 	d'oblenir, 
de lui quelque protection. ?dais cafe csperanee 
fut. trompee ; les pretendans a renipire , qui 
ne trouvoient point de soldats pour le defendre , 
en trouvoient encore pour s'attaquer recipro.; 
,11,ement; et ce fut au plus fort des depreda- 
tions des Barbares , qu'llonorius d'une 	part 
et Constantin de l'autre firer' t marcher leurs 
troupes vers les Alpes qui separcnt la France 
de l'Italic, pour en forcer ou pour en defends  r 
'les passages. 	(1) 

(I) Zosinzus. Lib. VI, cap. 3, p• 652. — Olympiodori 
If,:log re EL tor, Ay:. Vella. T. I, p. 146. —prosperi ..4qui- 
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40G-.i!2. La population etoit tenement dein-lite, et los 
-;. armees etoient si affoiblies , quo Constantin 

n'employa pas phis de cinq mine homilies a 
faire la conquetc de l'Espagnc; ceuX-ci. lame 

• etoient tons des liarbares pris a la solde des 
Ptomains, tand is quo les troupes qui lui furent 
opposees etoient des esclaves ou des paysans en-
regimentes par les freres de Theodose, dans 
lours possessions en Lusitanie (I). A cctte epo-
quo , on vit d'autres paysans s'armer dans la 
Gaule pour tine cause qui leer etoit moires 
etrangere. Las de sou ffrir en memo temps les 
exactions du Ilse inixerial et Foppression des 
Barbares , ils s'enfuirent dans lcs montao-nes "! 	0  
Clans les marais, dans les lieux forts, an milieu 
des bois. Ne pouvan L plus conserver les fruits 
dc lenr propre indlhitatie , 	its essayerent 	de 
-v lyre de 	briga . dit. 	ils dresserent 	des ein:  ol, 
bitchesf  aux sok' als qui avoient cesse de les de-
fendre, et ils devalisereni au passage des Alpes 

. Sams, general goth , qu'llonorins avoit en- 

. A'0).O contre Constantin (2). On les nmnma !,„s 
ita,Taudes, et ces malheureux 	le descsi)eir quo 

Itt'' 
taut, p. 627.—llistoria ,l/iscolla, Lib. XIII, cap. 72, p. 71o: 
— Gibbon  , Decline and Fall. Chap. 5o , t. V, p. 231. 

,1.. rprt 
(T 	Zosimris. Lib. VI, cap. 4, p. 655.— Ilistoria Miscella: 

Lib. XIII, cap. 5o , p. 910. 
/21  Zosinzus.  Lib. VI, cap. 2, p. 651. —Abbe llphos, /Est. 

I,' 
f

cri;.ique , Liv. Al, chap. 2. 
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avoit pousses it la revulte , -couimencerent 	-a. 406-112- 
6tre regardes cornme unc puissance, et it 6tre 
a espect es , des I'iustant qu'en x-memes .ne' res-. 
pecterent plus les lois. 

Ii semble que les Baga ud es ne furent pas souls 
it secpuer le joug imperial , et que les provinces 
sit uees le long de la mer, qu'on nommoit les .. 
Armoriq u es, essayeren t de leur cute de se don-
net- tin gouvernement independant ; mais cette 
tentative, qui demandoit plus tfenergie qu'on 
n'avoit 	cotitunie d'en . trouver, dans les pro- 
vinces romaines , ne nous esi coiinue que par 
quelqites mots de 	Zosime. 	a Les Barbares, 

.. 	: 

« dit-il, qui avOient traverse le Rhin, poussant 
« partont 'curs ravages, reduisirent alors, soit 
c les habitans de Pile de Bretagne, soil quelques 
0 nations eeltiques, it la necessit6. de renoncer 
« a l'empi re romain , et de secouer scs lois, pour 
« vivre a leur prOprc gr6. Les Bretons avant: 
cc pris les acmes et brave tons les dangers, mi.- 
« rent leurs cites it couvert des Bart ares qui les 
« menacoient. De memo toute la contree armo- 
« r:que et d'autres provinces des Gaules ayaut 
lt .ntitc ICS Bretpns „se niirent en liberte d' unc 
« maniere semblable. Ils renvoyi3ren I les magis- 
0 Irak romains , et ils Sc constituerent it Icur  
cc gre une sorte de republique. D (1) 

(x) Zosimi Just. Lib. Vi, cap. 5, p. 656, in Scripl•fivme. 
'1 •  I, p. 587. 
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4.6-412. Ce pcu de mots a donne maliere a d'amples 
commentaires , et an developpernent de beau-
coup de conjectures ingenieuses. L'abbe Du bos , . 
en expliquant le silence des historiens , a tondo 
sur des sous-entendus une histoire asset com-
plete de la, republigue armorique. Nous serons 

3 	, 

:i 1:, 

souvent appeles a nous tenir en garde contre 
le zele des ecrivains Tie ne salisfait point l'ari-
dite de nos clirdniques, et qui y suppleent par 

it des 	divinations. 	Plus d'une 	foil 	le lecteur 
0, 
i 
K.  

k7  

pourra etre surpris en voyant it cornbien pen se 
reduit ce que nous. savor's reelleruent sur tin.  
evenement assez celebre pour avoir motive de 
gros livrcs. (1) 

4P9. Une partie des peuples barbares qui s'etoient 
jetes clans les Gaules , apres les avoir clevastees 
pendant trois ans , les quitterent pour porter 
plus loin leurs ravages. Les Sueves, les Van, 
dales et les Alains franchirent les Pyrenees 
lc r3 octobre 409; its pillerent 1'Espagne jus, 
qu'aux Colonnes d'Hercule ; apres quoi its en 
partagerent cntroOt les provinces, pour s'ap-
proprier le sol mi.me gulls avoient jusqu'alors .  
mis it contribution. Les Sueves et les Vanda;es 
prirent pour eux l'ancienne Galice, les Mains 
la Lusitanic, et lcs Silinges , qui appartenoient 

(7) Abb4 Dubos , Ilistoire critique, Liv. II, chap. 3, p.253, 
Gibbon, Declide and Fall. Chap. 3i , t. V, p. 363. 
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aussi it la race vandale , la Betique (t). Cepen- 
dant d'autres Alains et d'autres Vandales a toien t 
.deineures dans les Gaules, et en 4 to its porte-
rent leurs ravages dans les provinces sitnees stir 
l'Ocean , oil jusqu'alors on n'avoit encore vu 
d'autres Barbares que les Saxons. (2) 

Apres six ans de dArastations depuis la pre-
mière entrée des Barbares, les Gaules n'eprour 
voient encore aucnn soulagement , lorsque Ho-
nori u s essaya en fin d e les pacifier ; mais le sett] ex-
pedient al-Kriel il sti t recoil rir fat d'en abandon-
ner qnelques provinces h ceux des rois barbares 
qui voudroient hien prendre le titre d'allies de 
l'empire, sous condition' que ceux-ci le deli-
vr:_•roient des autres. Les deux penples avec' 
lesquels it traita une semhlable alliance fluent 
les Visigoths et les Bourguignons ; c'est ainsi 
qu'ils acquirent les premiers un etablissement 
r6gtilier dans la Gaule. 

4e9. 

4r2. 

' 

Les Visigoths, alors conduits par le redou- 
table Alaric , avoient, en 4o8, passe de la Pan-
2onie dans la Norique, et contraint le senat 
de Rome h racheter ]'Italic par une contribu-
tion  de qnatre niille livres d'or. Tandis qu'ils 
etoient au pied. des Allies, le Mac et imbecilic 

(I) Cassiodori Chronic. pag. 662. — Historhe illiscelhe. 
Lib. XIV, cap. 5, p. 9I?. —Pauli OrO.sii. Lib. VII, cap. 4t 
p.. 5g8. —Mariana de rebus &span. Lib. V, cap. T• 

4'36-4=4., 

. 	I 

(2) Prosperi Tyronis Chron. pag. 657, 	' 	, , 
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4067412. .r. 	. 	• Honorins fit assassiner Siilichon le sent Immine , 
r... qui pelt encore defendre l'empire; son fill et 

presqut tous ses officiers furent massacr6s avec 
lui. Les Visigotbs. .qui servoient a la solde de. 
rem pirc avoient laisse leurs fernmes et Jew's en-
fans dans les villes romaines; ils furent 1 ous egor-
ges en m&me temps. Tous les traites.qUe Si Hi- 
d:ton avoit conclus avec Alaric furent annules, • 
et la your de Ravenne scmbla prendre plaisir 
a provoquer un cimemi qu'clle n'avoit amain 
rnoyen de coin battre. Alaric tra versa la Venetic 
,sans rencontrer de soldats Romains qui es-
sayasse.nt de l'arr6ter; it s'avanca jusque sous 
les rears de Rome, el it en forma le siege. Cette., 
fois it consentit a s'cn eloigner, apres avoir 
regu une immense rancon (i). Mais Honorius , 
qui n'avoit pris aucunc mesure pour defendre 
Rome, ne voulut jamais consentir a ratifier 
aucun des traites par lesquels on_pouvoit la 
sayer. Son obstination , qu'il prenoit pour un 
noble orgueil, rappela Alaric (levant Rome. it 
y entra le 2' 	bout Oro, et la livra pendant sip 
)ours au pillage (2). Lc grand nom de Rome cc- 

. 

!r 

(1) Zosimi liisier. Lib. 'V, cap. 	2.9, p. 586. Cap. 32-42, 
.,11,  P• 594—  

(2) Le sac de Rome est rapporte par les uns ;1 l'an 409, par, 
d'araresh Pan too. Voyez Gibbon 4 Muratori. --- Olynzpkoti.. 
aped Photiwn, p. 147.-- Ilistoria Illiscella. Lib. X111, c. 27, 

'2S , p. 909.-- Jornandc,s de rebus 'cticis. Cap. 3o, p. tIo3. 
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pendant inspiroit encore an Barbare un respect 406-404 
involontaire. It avoit essay6 de sanver la vine 
tisternelle - en ereant lui• metne on emperenr. 	- 
Apres l'avoir pillee , it se hata d'en retires ses 
troupes , pour les porter dans 'Italic meridio- 
nale—C'est la qu'au bout c-ke' peu .d 	mois it 
fut frappe de Mort subite it Cosenza, dans la 
Calabre. 	 e 
• La ntort d'Alaric calm on rapprochement 4,2—.414. 

inat tend u entre les Visigoths et l'empereur. Le . 
beau-frere d'Alaric, Ataulphe avoit ete eleve 	. 

sur le pavois par lc suffrage unanime des gner, 
riers de son armee , et Ataulphe avoit trouve 
it Rome tine sceur d'Ilotmrins , Placidie i  fille 
de ,Theodose, dont it etoit devenu amoureux.• 
Celle-ci, fort superieure it ses freres en audace 
et en ambition , avoit persuade au nouveau roi 
visigoth clue tout ennenti de rempire etoit till 
rebelle , qu'il ne pouvoit y a voir de gloire weau 
service de Rome, .et qu'au lieu de eon(' uerir des 
provinces, Maul phe devoit s'efforcer de les ob-
ten ir en don de leur souverain legitime. La ma-
jeste romaine etoit encore tellement imposante 
aux yeux de ses vaingneurs eux-metres, quo 
les Visigoths qui u'etoientpas, corn me lent' roi, 
avengles par son atnoltr pour Placid ie, accepte-
rent le iraitequ'elleproposoit. La vim ite d'flono-
rius fut Ilatlee en voyant marcher a la suite do 
scs aigles 1.'armee rcdoutablc qui les avoit Si sou- 

.1  
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l'  12-414. 	vent fait fuir , it lui abandonna avec joie les 
provinces du midi de la Gaule , pour sauver 
celles de Mahe , assure quo ]curs plaintes par-
viendroient 'plus diflicilement jusqu'a lui. Lcs 
Visigoths s'avaneerent de nouveau de la Calabre 
jusqu'aux Alpes, its furent introdttits, sans avoir 
besoin de livrer de combats, clans la Gaule nat.-
bonnoise. Ils vaingnirent a Valence dans laVien- 

" 	noise, Jovinus et Sebastianus, qui y avoientpris 
la pourpre , et ils envoyerent lours toles a Ho-
nori us , hien plus empresse it se defaire de toes 
les pretendans a l'empire quo des Barbares. Its 
s'assurerent des villes de Narbonne, Toulouse 
et Bordeaux, et malye que]ques combats avec 
Constantius , 	general des Romains dans les 

.111Fikt 
Gaules , et ennetni personnel d'Ataulphe, ils 
furent recus clans la province comwe allies de 
]'empire, et ils etendirent leur autorite de la 
"Aledi t erranee a l'Ocean. Le mariage d'Ataulphe 
avec Placidie, qui paroit avoir ete deja con-
somme a Forli , fut celebre de nouveau a Nar-
bonne avec plus de solennite ; et le roi des Visi-
goths , pacifiquement reconnu darts la Gaule 
meridional e , prom i t de chasser de l'Espagne les 
Vandales qui la devastoient. (t) 

(z) Jornandes de rebus geticis. Cap. it -5'2 , p. z24. — 
oiympiodori , p. 148. — Mist. genet-. du Languedoc. Liv. IV, 
chap. 7 h 18, p. 162..—Hadriani Valesii rer..francis. Lib. HI, 
p. 	110. 	, 	 -'-; 	44:' ,"1"-  . 
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Loraine les Visigoths s'etablirent clans les 4.2-4Li• 
':noise, et l'Aquitaine, le pays soumis it 

lour piti.. , ; 	e n'eprouva pas proprement tine 
revolution. Its se disoient toujours soldats des 
Romanis. En mettle tetnps clue leer roi cum-
mandoit leurs batailloos•comme chef electif de 
la nation, it se. revetoit aussi de l'autorite de go-
neral de l'empire, et it paroissoit pint& tenir ses 
troupes en quartier clans les provinces qu'il oc-
en poit , qu'en avoir fait la conquete. Les edits 
de l'empercur etoient toujours reconnus ; les 
lois , les tribunaux , les monnoies, les adminis-
trations municipale4 , ics droits des personncs 
.et des proprietes, tout chit reste sur le memo 
pied. Le Goth,  avoit ete loge cliez le Romani 
ou le Gaulois qu'il nommoit son hole, et, tees-
probablemeat ,i1 s'y regardoit comme, tin hot° 
en effet, exercant tous les droits ques'arrogent 
les soldats qu'on met en quartier chez les  bour-
geois. II mangeoit h sa table, it s'entretenoit a ses 
d e pen s , et en le faisant it ne le vexoit pas plus 
--lue n'auroit fait tout autre soldat romain, ac-
coutume dans ses cantonnemens it user a dis-
cretion de tous les biens de l'habitant qui le 
recevoit. 

II y avoit déjà qtiarante-trois ans que les 
Goths avoient passe le Danube, pour se mettre 
a couvert des attaques des Huns. 1.-)&s logs ifs 
n'avoient plus en de demeures fixes; mais ifs 
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412-4,4. 	avoient sans cesse erre avec len rs femmes, leurs 

enfans et leurs richesses, au milieu des peupleS 
civilises. Its y avoient acquis plus de-gout que 
les au l res Barbares pour les douceurs de la 'vie 
sociale. Its etoient cultivateurs dans. la Dacie 
qu'ils 	avoient ate 	forces 	d'abandonner ; 	ils 
avoient de nouveau voulu cultiv-er la 	Terre 
dans les concessions que l'emper'eur lop- avoit 
faites en Thrace, et pour cette raison meme ils 
avoient refuse de s'associer 'aux peuples pas-
tenrs, qui, sans partager leurs travaux, en au-
roient partage les fruits (1). Il est probable que 

. fatigues de lour vie vagaboncle , 	ils furent h 
peine etablis dans la Narbonnoise et  l'Aqui-
taine , qu'ils voulurent gaiter. de nouveau, les 
plaisirs de la .propriete. Une tres-grande pantie 
du pays etoit demeu roe deserte, surtout depuis 
les derniers ravages des Barbares, dont la poste 
et la famine avoient 6E6 la consequence; ces 
terres !Urea distribuees aux soldats Visigoths, 
aux conditions memes auxquelles les empe-
reurs roniains en avoient procedement distri-
bile a leurs soldats provinciaux. Les lois des 
Visigoths indiquent un partage des terres fait 
Ell quelque sorte volontairement entre le Ro-
main et son Inite barbare , d'apres lequel le 
tiers des terres seulement seroit demeure au 

(1 ) Prisci Rhetoris excerpta de Legation. Byzant. Venct. 
Ill 	1, 1), 3z. 	 41(44.fr.:i;. 	.4,- , 
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.Romain , et les deux tiers air Vigigoth , qui 
sans don te renoncOit, •:t cette condition, h etre 
nourri , et delraye par son hote; mais Phis-,  
toirene nous apprend point it quelle époque 
cette division 	frit faits , et probablement elle 
n'eut lieu 	qu'apres l'invasion 	de.  l'Espagrte, 
lorsque la nation voulut assurer un sort a tons' 
ses guerriers. 	(1) 	 .. 

4;2-iii. 

L'exemple des Visigoths fat Presque imme-
cliatement finite par les Bourguigtions. Il est 
probable que ceux-ci , depuis leur invasion 
dans le pays des Allemands , sons le. regne de.  

.. 
Valentinien ter, n'avoient jarnars regagne les-
bord s de la. Vist ri le. Les nations septentrionales, 
attirees rine 16is vers les regions du Midi , ne 
recutoient point en-suite. 	Mais 	les Rourgui- 
gnops , resserres enfre les tribus allemandes," 
sans cesse en guerre avec elks, et ne possedant 
point de derneures fixes, languissoient de con-
qutirir one nonv.elle patrie. Its aceepterent avec 
empresement les offres de Jovinus , un des 
',;:.,urpateurs qui succederent dans les Gaules it 
Consl'aniin , et qui disputerent l'autorite &Ho-
norius. En Panne() lor r , leur eapitaine on leur 
roi Gonthiaire, et un eapitaine alain ; nomme. 

	

Goar , encouragerent Jovinus a 	prendre to 

(t) Codex Levin visigothanon. Lib. X ,Ait. I, 1es 8. Scr.. 
fraoc. T. iv, p. 428. ---Mist. genilr. du Languedoc, Liv. IV,  

	

..t..- 	41 

' 

. 
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412-414. pourpre a Mayence; en mew temps ils eta= , 
blirent leurs quartiers dans la prdvince des 
'Gaules situee stir la gauche du Rhin ; qu'.on. 
nommoit Germanie sit perieu re. Ensuite its son,  
gerent fort pen a defendre Jovinus , dont la 
tote fut bientot -envoyee a Honorius , a Ra-
venne. Peut-etre est-ce pour prix de cet aban-
don qu'Honorius les recut parini les allies de 
]'empire, counne it venoit d'y recevoir les Vi-
sigoths. II leur permit d'etendre lents quartiers 
des bonds du lac de Geneve jusqu'au confluent 
de ,la Moselle avec le Rhin% Ainsi commenca 
dans les Gaules h 	monarchic des Bourgui-; 
pions. (t) • 

Les lois d es Bourguig,nons attestent I  tout au ssi 
Men quo celles des Visigoths, un partage pri-,.  
miff des terres entre le Romain et son Rote 
barbare. De mere le premier ne garda Tic le 
tiers de' son ancien heritage , et it dut ceder 
aux Bourguignoijs, avec les deux tiers de ses 
chumps et de ses prairies, le tiers de sesesclaves 

ift! pour les cultiver. Toutefois , lorsqu'un Bour- - 
guignon avoit recu du roi•tine concession on 
de terres ou d'esclaves, it n'avoit rien a dentan- 

: der h. son hole rotnain. Sans Joule la condition 
Os • 	•tict - 	•aux e plovi tott Bien Miserable , puis- 

0) oiympiodonts. Byz. Venet. T. I, p. 147. — Prdsperi 
,4quit. citron. p. 627.--Cassiod. citron ad ann. 413, p. 1362. 
.._,.. Histoire de Bourgogne, par un P. Benedictiu. Liv. I, P. 32. 
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qu'une spoliation aussi violente et, aussi uni- 
verselle de la propriete n'a laisse aucune trace 
dans l'histoire; tandis qu'elle est attestee par les 
lois des deux peuples , a u cun ecrivain du temps 
n'a daigne en parler. Au contraire, Paul Orose 

412-414. 

(Aare la douceur et les vertus civiles des 
Bourguignons. « De notre temps , dit-il , les 
« Gaules ont eprouve leur puissance, quoique 
a par la providence de Dieu, ifs aient toils era- 
« brasse recemment la foi ehretienne et catho- 
« lique, qu'ils aient recu nos pr6tres auxquels 
a its obeissent , et qu'ils vivent innocemment , 
« traitant les Gaulois avec douceur et mansue- 
« tulle, non comme des vaincus, mais coinme 
« de, vrais freres en Jesus-Christ. » (1) 

Nous ne savons plus rien de l'histoire des 414-423'. 
Bourguignons dans les Gaules, depuis leur eta-
blissement en 4 r 1 jusqu'a l'annee 435. Celle des 
Visigoths n'est pas si depourvue d'evenemens. 
Ataulphe leur avoit fait passer les Pyrenees, soit 
qu'il voultlt, pour servir Honorius, chasser les 
quires Barbares de l'Espagne; soit, au con traire, 
qu'il voultit s'elpigner du general Constantius, 
qui avoit recemment assiego les Visigoths dans 
Narbonne. 11 s'etoit rendu maitre de Barce-
lonne , oil Placidie lui avoit donne un fits qui 
ne vecut (ie pcu de mois. C'est la qu'il .fut 

(1) Lex Burgundionum. 0  ,• 51  _ .. T. IV, P. 2 7 I  . - Pauli Oro-

sii. Lib. VII, cap. 32, p. 55o. Script franc. T. I, P• 597' 
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4'4-421  assassins par no de ses domestiques , au niois 

d'amit 415. Son successeur Sigeric fit egorger 
six enfans qu'Ataulplic avoit. ens d'une lire, 
tniere femme ; pen de jours apre's it fut. lui- 

, 	meme massacre, et les Goths lui donnerent 
IrVallia pour successeur. Wallia renou vela avec 
Honorius, an commencement de Pannee 416 ; 
le traite de subsides par lequel Ataulphe avoit • 
mis les Visigoths it la solde de l'empire.•11 con-
duisit, ensuite ses guerriers‘contre les Barbares 
qui raVageoient. l'Espagne. Il extermina jes Si-
linges, et it force les rester des -Validities, des 
Sueves 'et des Alains it se retirer dans les ino'n-
tagnes de Office. (1) 

t 	Vers la fin de l'annee 418 , Wallia ramenitles 
Visigoths de l'Espagne dans la Gaule, et tail 
nouveau traite qu'il lit avec le gent3ral Constan-
tips fixa avec plus de precision les provinces 

-, qui  •  furent abandonnees aux Visigoths. Tou-
louse devint leur capitals, et lee r domination. 
s'etendit de cello ville jusqu'it ]'Ocean , sur les. 
districts de Toulouse, Agen , Bordeaux , Peri-
gueux , Salutes , Angoulenie et Poitiers. Gest 
:Mors aussi probablement que lc pariage cle .  

It  Jbrnandes de, rebus .getici*. Cap. 5i , 32, p: '1(4. -- t 	
Itlalii chron. , p. 615. — Prospvi:i 'frit., p. 627.—Prosperi 

, 	lyronis• ,  p. 638. -- isidori hispalens. llistor. Gothor. T. 11. . 	Script. franc. , p. 701. --Whi•OitolOg. 	CAW'. , p. 7o4. ---- 
Pit:' 	.• 	' 	•  11.51.0ae gui 	1..1 	1 	..., 	, -IA ...au5ue(40c, Liv. PV",.eirap. 18-23, p. 16S• 
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V .  tcrres men tionne dans lents, kiis fut accompli. 4111-423, 7 

Wallia „qui mourut vers la fin de rannee -418, 
at'eut point le temps de dormer a sa non velle 
monarchic 	des 	institutions. durables ; 	mais 
Theodorie, Ills du grand Alarie, (lite le fibre 
choix des guerriers Ini doll ta...pour siteeesseur, 
affermit, pendant viu regue do I rente ans,rem- 

. pire que les Visigoths avoient &Aide duns les 
G-aules sur les rnittes de eelui des Itornains. ( t) 

Tandis que les Barba res so partageoient ainsi 
les provinces romaittes ,, llotiori us etoit•toujours 
.iecormit corn rue empereur do l'Oecident. Bien 
plus , jitmais le faste de la nialson 	imp4iale 
n'avoit etc pousse plus loin quo sous ce regne 
malheureux ; jamais on n'avoit rejete avec plus 
de mepris les °fires de paix dos etmemis qu'on 
ne pouvoit pas memo combattr. Honorius ., 

-.etiferine clans les marais inacccssityles do ita- 
verine 	croyoit faire preuve (rune noble tierte, 
d'une constance liero.ique, en ne se laissatit de- 

.courager .par aucun revers, et en ne rabat wit 
_ rien .de sos pretentious , lorsque des annees 
vietorieuses pareottroient ses carts (Pune extr6• 
mite jusqu'it 	l'autre , 	ravageoient on 	incen- 
dioient les villes et I es villages, et egorgeoient 
Iles sujets que l'autorite  publique tie proteqedit 

(15 Jornandes de rebus getieis. Cap. 33 ' ' 31 4, p. 	 105.— _ Ltistorice Miscell(e. Lib. XtV, cap. 3, 4 	 5 , 	p. 	9.112. -- 
iiiatii £p. chron.  ,  p. eiG. 	. 

TOME 1. 	 JO 
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414-423.. plus. Hononus mourn t enfiq itaavenne, le ,5 

aoilt 423, apres vingt-huit fns de desaslres et, 
de borne. De Brands talents s'etoient cependan•t 
developpes sons son regne; mais ils n'avoient 
sefyi qU'a attirer sur Peuipire de nouveaux 
rualheurs ; de 'grandes victoires avoient Me 
remportees en, son nom , mais elles l'avoient 
prive des homines tnemes qui auroient pu sau- 

l. ver • l'univers romain. Constantin , 	ses deux 
fils, 'Jovinus, Sebastianus, Anal us.avoient ,ete 
successivenrent revetus de la pourpre pat. les 
legions on les provinces qui senioient le besoin 
d'un chef pour resister aux Barbares; tous pe. 
rirent assassines , 	a la 	reserve du 	dernier, 
qu'Honorius se con tenia de faire mu tiler; tons 

, furent Ileitis d u nom de I yran , qu'aucuti ne ine-
ritoit ii regal du fill de Tlieodose ; et ce dernier 
triomphant , par une some de force finertie, 
des talens ,d es verius , flu courage de ses riyaux, 
sembloit leer survivre a tous pour prouver en-
suite an monde qne ce ne sort pas les -grandes 
passions on les grandes fautes qui perdent les 
empires, mais la likhete, l'incapwite, 'la foi- 
Nesse , 	lorsque I'orgueil 	les accompagne , et 
lorsque celui qui est moires qu'un hoinme se 
croit presque uric divinite. 

j. 
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CHAP IT RE IV.. 

Derniers revers et fin de ?empire d'Occident ; 
con,qudtes de Clovis; la Gaule divisVe entre les 

• Francs , les • Bortrgaignons et les Vis4;roths. 
.  423.— 5oo. ... 

• 
LEMPIRE d'Occident subsist a encore cinquante-
trois an s apres la mort d'Honorius , mais ce demi-
sieclene pent plus ti, tre considere Tie comme la 
longue et cruel le agonie de ct grand corps. La d is-
parition toujours plus rapide de ton te population 
clans ces vastes contrees , autrefois fertilisees 
par tant de Millions d'hommes , aiguisoit la cn-
pidite des Barbares , qui ne vouloient point re-
connoitre de droits exclusifs sur la terre it ceux 
qui n'en £aisoient aucun usage. Its venoient 
disputer les fruits d'une opulence passee it ceux 
qui ne pouvoient ni les &rendre , ni les rem-
placer. Pendant is guerre, ils cletruisoient les 
honimes et les riebesses ; mais it la pa ix ils se fon-
doient toujours stir l'aband on an le Romain lais-
soit les plus riches campagnes , pour demander 
tan partage de ces deserts dont les empereurs no 
pouvoient .tireraucun parti. La force des armej 
appuyoit une demande qui 4tembloit equitable; 
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l'exen*le de concessions preddentes contrai-
gnoit a en faire de nouvelles; et les empercurs, 
dont rautorite etoit toujours reconnue , dont 
le nom etoit toujours invoque des extremites de 
la Bretagne a cellos de l'Illyrie , comptoient plus 
d'etrangers que' de sujets dans lours etats 	et , 

I' 	. voyoient plus de vingt rois eleven leur crone 
r dans l'enceinte des proVinces romaines. 

425-455. Le regne de Valentinien III, fils du general 

I, Constantius et de Placidie, 	et petit- fits , par 
cette dernierc, du grand TheoclOse , re mplit plus 
de la moitie de cette periode de calamites. 11 
avoit ete -etabli, en 425, stir le trone de l'Occi-
dent par les armes de Theodose II, son cousin, 
apres que l'usurpateur Jean, couronne a • Ra-
venue, out ete massacre. A cette époque, Valen-
tinien III n'etoit ilgo que de six ails, et toute 
l'autorite etoit 	reellement conflee ii . iesa mere 

, 

Placidie. Cc fu t cello-ci qui, en reconnoissance 
de l'aide qu'elle avoit reel! , 	cecla a rempire 
d'Orient la Dalniatie, la Pannonie et le Norique, 
et accomplit la division des deux empires; et.-
stipulant que les lois de run ne seroient point. 
obligatoires pour ranire. Tant qu'elle vomit, 
ou jusqn'a 	Pan 45o , (V ftit.proprenient 'elle 
scule qui regna stir rOecident. Dans les cinq 
ans que son fits lui survecui , .11 donna-lieu atix-
peoples de regretter le temps de sa regence. 

pia  eidie , flute de Theod °se , et waive de detua, 
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# itommes distingnes , Ataulphe ; roi des Visi- 425-455'• 

goths, et Constantius, general des Gaules, qui 
en .62 I fut dkore de la pourpre, n'etoit pas si 

- indigne queses deux -Freres de celui de qui elle,. 
avoit recu la vie. Elle eut du moins le merite do 
savoir distinguer les talons d'4etius et du comte 
Boniface, auxquels elle confia, a Pun le coni-
mandement de Mahe et de la Gaule, it l'autre 
celui de 1'Airique, et qne l'on peat considerer 
comme les derniers des Romains. Par leur acti-
vile.; leur courage et la confiance qu'ils inspi-
rerent , ils reussirent a former de nouvelles 

. armees romaines, presque uniquement compo-
sees de Barbres. Mais leur rivalite fut fatale it 
l'erripi re. Le comae Boniface , pousse it la revolte 
par Aetius, et croyant ne pouvoir sauver autre-
rnent sa tote, appela en'Afrique , en 429 , Gen- 
seric, roi des Vapdales. Ce people, qui avoit 
tour it tour vaincu les Sueves clans la Galiee, les 

429. 

Rontains et leS Visigoths dans la Betique , n'he-
saar point it abandonner ses competes pour 
chercher 	de 	nouveaux 	etablissemens. 	Cin- 
quante mille guerriers tout au plus suivirent 
Genseric, quoique, en Etisant entrer dans son 
denombrement les vieillards, les enfans et les  
e,sclaves , it pretendit commander it quatre- 
Angt mille liommes. C'etoit la nation des Van-
dales tout entiere , a laquelle les ,Alains et on 
grand nombre de Visigoths 6toient vcnus se 
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g  42s-43  9. joindre. Le pays qu'ils attaquerent, au moins 
'''  trois fois plus etendu quo lcs Gaules , n'avoit 

r 
encore ete ravage par' aucun ennerni. Mais la 
population y avoit ete detruite par les rnemes 
causes qui aneantissoient partout cello de ]'em-
pire. 'Les Vandales, furent constaminent victo-
rieux ; l'Afrique fut desolee en meme temps 
que conquise, et Carthage, oil Genseric entra. 
le 9 octobre 439, fut depouillee de toutes ses 
richesses , que le vainqueur partagea entre ses 
Vandales: ( t) 

4r,s--.1:;,. 

Ilt•"' 

Mais tandis quo l'Afrique etoit perdue , 	le 
patrice Aotius maintcnoit tine partiedes Gaules 
dans l'obeissance. FilJd'un Scythe anort au Ser-_ 
vice de l'empire, et eleve comme -otage 'aupres 
d'Alaric , it avoit encore plus de credit • chez 
les 

	

	arbar e s qu'h la cour de Ravenne : les ,B 
Huns surtoutlui etoient devoues. Quelquefois 
it dirigea leurs armes contre ses rivaux ; sou vent 
aussi ii s'en -servit contre les en neinis de Rome, 
et avec cctle vaillante cavalerie, il! remporta 

, dans les Gaules plusieurs victoires star les peu- 
, ples germaniques qui combattoient 	h pied. 

battit les 

fr

En 428, it 	Francs dans le voisinage 
de Reims (2); et des lors jusqu'a l'annee 45o 0  de 

i (I) Jornandes de rebus getieis. Cap.  
illtScella. Lib. XIV, cap. 9 et 10, p• O'4. — Cassiodori chroia. 
p. 1363. 

;,,)  ProspurAquitan. pag. 67e. 
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freq n ens succes couron ne rent ses armes.il forCa 
en, /134 et 436' Gondicaire , roi des Bourgui-.  
pions, a se renfermer dans la Savoie; it fit lever 
en 456, it Theodoric„ roi des Visigoths, le siege 
de Narbonne; it vainquit enlin, Ares de Tours 

428--!;30.." 

. et pies de Chinon , les Bagaudes, et peutietre 
les Armoriques. (i) 

Ce grand general,   en combat tan t les Barbares, 
ne se proposoit point dc les faire ressortir des 
froniieres de l'empire ; it etoit satisfait lors-
qu'il pouvoit les amener a reconnoitre les ma-
gist rats de Rome, et it' se ranger parmi ses allies. 
II savoit hien que ce n'eloit que chez eux qtt'il . 	• 
pour t.oil t mover des sold thts ; Ina is c'etut.tsur tont 
sulles hordes tartaresqu'il coin p toil pourarreter 
les Geoutins; aussi in ul iiplitt-t-il leurs colonies 
dans les Guiles. C'est it lui que les Alains dil- •••—. 
ren t leu r eta bl issentent it Nalence et. a Orleans. 
Par ettx 11 vouloi I denten rer maitre (hi passage 
du Rhone et de eelui de la Loire; mais le pays 
att milieu duquel it lixuit ces Barbares de Scy-
thie sonauit cruellement de lcurs depreda- 
tions. 	(2)  

Tel eloit l'etat des Gattles , tanclis qu'Attila , 

(I) Prosper Tyro. , p• 679. —Sitionius in Pal1CR)T. Itiajo- 
p 	8(12. —iii.,torire Itliseellr. iani, vets. 2 i2. Seri'''. T. I , Ar 

433-43o. 

'n..ib. XIV, cap. ii, p. 915. — Abbe Dolan:. ,i'iN toire critique,. 
',iv. H, chap. 1. 4; 	29. — lladr. Valesii. Lib. III, p. /96- pl  

6 
(2).  Prosper Tyro. pag, 659. 	,-. . 	. 
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l'Ol. des Huns, portoit dans l'empire ('Orient ses 
ravages jusqu'auxportes de Constantinople, et 

-..." qu'il contraignoit, Tbeutlose le jeune it se sou-.. 
inett re aux conditions les plus honteuses. Theo- 
dose reedit it Attila tous les Huns fugitifs qui 

. avoient cherche urrasile dans ses etats, et qui 
- furent aussilot mis en . croix , sous les yeux 

. memes des ambassadeurs charges de les livrer: 
plus, ii forea ses propyes sujets, qui s'e-,Bien 

- 

. 

toient echappes,de la eaptiviie des Tartares, it 
retouTner prendre leurs fers , it moins gift's ne 
se rachetassent au prix de douze pieces d'or 
par personae (0. Attila, dont la domination 
s'etendoit su r ton te la longueur du Danube , et 
qui se trouvoit ainsi limitrophe des deux mu- . 
fires, resolut , apres avoir ravage l'Illyrie et. 
la Grece, de porter atjosi ses artnes clans l'Occik:.  

, dent, et de penetrer dans les Gaules, it la t6te 
1  • des nations tartares et gertuaniques qu'il avoit 

con traintes a suivre ses etendards. 
" 45!. Longue Attila partit de son village royal dans 

les Plaines de Hongrie, it conduisoit ;si l'on en 
petit croire Jornaudes , cinq cent mille guer-
niers a sa suite. iklais on ne doit s'attendre it 
auQune exactitude daus l'cstimation du nombre 
des artnees barbares ; leurs chefs n'ert say.ent 
point cup;-Engines le compie 	et elles-  paroisi 

- 	• (I) Prisci Rhetor. de Legationil'. Byzant. Ycn. T. I, P.:''''.  
et 12• 	 ..404%d"' ..t -.Efv.' 	- 	

,. 
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sent toujotirs t  innombrables• aux malbeureux 	451.. 
-dont elle& devastent le pays. Les Huns traver-,  
soient sans magasins et sans convois un pays ' 
peu cultiv6 , et déjà ruino par des guerres con-
tinuelles. On a peine it comprendre comment ce 
pays auroit pu nourrir une at;mee de cent milk 
hotnmes, et ce nom bre peu t-etre etoit plus qu'il 
n'en falloit aux Huns pour achever ton t ce qu'ils 
entreprirent. (z) 

D'ailleurs, pour envaiiir la Gaule, Attila no 
comptoit pas settlement stir ses propres forces. 
Deux freres se disputoient alors la royaute chez 
les Franco , on du moins dans Tune de leurs tri-
bus , et l'un d'cux avoit mcouru it lui, tandis 
que,l'autre s'etoit mis sous la protection d'Aetitis 
et.  des „Ptomains: Dans les Gaulcs mi)mcs, les 
Scythes qu,?, commandoit Aetins ttoient prtilts 
it se joindre au roi de 'cur nation, et Sangiban, 
qui etoit it la tete des Alains &Orleans, avoit 
promis de Jul liVrer cette ville. Honoria enfin, 
scour de Valentinien III, avoit Wert sa main a 
Attila, et lui avoit promis l'aide dune faction 
parmi les Romains : car dans cc siecle on enlen-
clit pour la premiere fois parley des droits des 
princesses , 	et 	l'on rcgarda 	lcs monarchies 
comine (avant kre divisees ou reunies 2  scion 
its -pretentions 	hereditaires des families re-
gnantes , et,  non'selon les droits des peuples. Do 

(i) Jornandes de rebuts gelicis. Cap. 55 , p. 	1106- 

   
  



451. 

„-- 
154 	 HIWQIRE 	

c---- 

plus )  Genseric, roi des Vandales, 'avoit con—  w  
tracte alliance avec Attila, et ltri avoit promis 
de le seconder, aussitot que des.artnees parties 
de Hongrie et d'Afriquc pourroient agir de con- 
cert. 	(i) 	 , 

C'est vers lc confluent du Rhin 	avec• le 
Necker qu'Attila fut joint par cen \ des Francs 
qui 	s'etoient engages a le 	seconder. 	C'est , lit 
aussi qu'il passa le 'thin. Des lors repandant sa 
cavalerie clans les provinces de 	la Guile, ..ii 
porta partout en lame temps le ravage el la 
desolation. Apres avoir prix la ville de Alelz, it 
en.fit massacre'. tons ICS 11 abi tan i , et !Mare, le 
feu aux bat linens; tout fut consume par . l'in7  
cendie, a la reserve dc la scale chapelle 	de 
Saint-Etienne (-2). Twigres fin egalement ruine. 
Orleans flit assiege; mais les Mains, qui avoient 
promis de 	livrer 	eel te 	Ville, 	en 	avoient' eta 
retires ; et l'armee d'Aelius et de ThC.odorie, 
roi des Visigoths., 	parut 	dans le 	luinlain , et 
forca Attila a leVer le siei.,;e, lorsqu'il lie resloit 
deja phis de ressources aux 01.1eanais. 

Aeliiis Wavoil anwoe &Italie q if tine po i gnee  
de soldats ; nut us il avoi; In is son esipera nee dans 
la reunion des Barbares calumnies clans 	les 

(i) Jornandes de re'ais geticis. Cap 36, p. r To6 — Mist. 
Miscalls, Lib 	XV, cap. 2 et 5 ,  p• 9,9. — Prisci Mem-. ex..' 
ceriota Pyzant. ran. T. I, p. 27..— Pagi critica ad anu. 451 , 
s .  20-25, p• 52 i . 

,.A ) Cregorii Turonensis. Lib. II, chap. 6, p.'161. 
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Gaines; l'invasion des •Scythes n'etoit g,uere 
nfoinz. redoutable pour eux quo pour les Ro- 
m ains4es feroces conquerans , clans la clesola- - 	. 
tion de tbsgte'une contree, dans le massacre de 
toute 	une ,Vopulation , prenoient rarement la 
peine de distinguer entre les amis et les-enne-
mis. Ceux mettles qu'ils auroient admis clans 
leur alliance ne devoient pas s'acContimoder long-
temps de la domination des peuples pasteurs. 
.Aetius s'adressa it tonics ces colonies militaires 	- 
dont quelques-unes n'avoient jamais renonce.it 
leur independance, dont d'autres l'avoient re- 
-cemment recouvree , apres avoir ete long-temps 
a 'la Solde de l'enipire. I\1ais la plus importante 
de,ces .negociations fut.celle dont it chargea le 
senateur Avitus anpres de Theodoric , roi des 
Visigoths'it,  Toulouse. Ce prince, fill du redon-
tableAlarie, avoit succecle it Wallia des l'an 418 : 
durant un regne de phis de trente ans., it avoit 
si bien affermi ses compatriotes clans le midi de 
la Gaule, que les Visigoths no pouvoient plus 
etre con fond ns avec les tribus erra'n tes , et. qu'ils 
sentoient enfin qu'ils nvoient recouvre clans 
1'Aquilaine une patrie„ au lieu de cello quo les 
memes Buns, qui les mcnacuieD t , avoien I. ravi 
it leurs geux.cla,us la Dade. Theodotie et Akins. 
s'etoient comhattus plusieurs fois, et ils s'obser-
voient encore avec jalousie. Cependant- Avitus 
fit sentir.au premier la necesit6 de se r,6-inir ""x 
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45,- 	Roniains pour sauver ensemble les Gaules; it 

excita le ressentimcnt des Goths, quo les Huns 
sembloient poursuivre jusqu'aux extremiles (le 
laterre, et it engaged lc vieux roi a g'avancer avec 
ses deux Ms et ses plus braves guerriers a leur 
rencontre, jusqu'a une granite distance de ses 
etats. 	(r) 

Le rests de l'armee qu'Aetius avoit reunie 
dans les GaUles se composoit de Francs que les 
modernes ont suppose etre Saliens et 'sujets de 
Merovee ; de Ripuaires qui etoient aussi de la 
race. des Francs, de Saxons qui avoient un eta-
blissement a Bayeux, de Bourguignons qui de-
puis quarante ans avoient fonde leur monar-
chie pros dui lac de Geneve, de .Sarinates qui 
avoient passé dans les Gaules logs de lagrand.c 
invasion des Bar bares en 4u6, d'A'ains d'Or-
leans ou de Valence, de Tayfales 'du Poitou, 
de Breons can topnes en Rhetie, d'Armoriques, 
peut-titre soldats des provinces qui avoient se-
cone le joug, et do frEti ou do veterans barbares, 
qui apres avoir servi ('empire, en avoient rect.' 
en recompense des terres qu'ils s'etoient enga-
ges a ,defendre.(6. La composition de cette ar-
mee donne a connoitre l'etrangc condition des 
Gaules, qu'on regardoit toujonr,s comme unc 

(I) Sidpnius Apollin.. Pa:leg-yr. Aviti. V. 328 et seq. Sc,'. 
franc. T. I, p. 8o6. 

( , ) Jornandes de rebus gcticis. Cap. 36, p. 1107. 
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i;rovince romaine, tandis que tan t de peuples 
indepcndans s'en etoient parlage les provinces. 

45i- 

• L'armee <lui envahissoit la G.aule ne conte— , 
noit pas un moind re mélange de races diverses. 
Depuis qu'Attila , fill delfundzuk , avoit stic-
cede en 433 a son oncle Rtigilvs, it avoit soumis 
a son empire les pays memes d'oili etoient sortis 
les peuples qui , depuis 406 , devastoient les 
Ganles. Pent-etre que la prodigieuse emigration 
qu'ils avoient soufferte a cettc epoque lour avoit 
laisse moins de moyens,de resister aux Huns. 
Ainsi des peuples de meme nom , de memos 
alines, parlant la nieme langue, et se recon-
noissant pour etre (ill medic sang, se trouvoient 
op)oses•dans les deux armees. Trois freres de 
la_famille deg Amales conduisOient ]es Ostro-
igothS ; un frere du roi franc qui suivoit Aetins, 
condiiisoit d'autres .  Francs it la suite d'Attila. 
Les Bourguignons , les Thuringiens, les Rix-
gjens , les Herules marchoient avec eux. Les 
Gepides enfin , sous lour roi Ardaric, confident 
du roi des Huns, appartenoien i it cette armee. 

Il semble que lorsque Attila , pies de se rendre: 
' maitre d'Orleans , vit approchcr Akins , it se 
retira avec precipitation vers les plainer de la 
Champagne, ,oil it Coin ptoit quo son immense  
cavaltrie 	pourroit 	se 	developper 	avec  pl us  
d'avantage. LOS deux armees se rencoffirerent 
pies de Chalons; tin petit monticule s'e levoit 

• 

   
  



153 	 HISTOIRE 

45i. 	entre elks; les deux generaux jugerent son im-
portance decisive, et se le disputerent avec 
acharnement. Enfin Thorismond, fils aine du 
roi des Visigoths ; en demeura maitre. La ha-
faille generale qui s'engagea alors fut , selon 
rexpression du seal historien qui -nous en ait 
conserve quelque detail, « atroce, multiforme; 
« effroyable, opinikre, et Idle que l'antiquite 
« n'avoit rien pu.voir de semblable. » Il assure 
que le petit ruissead qui couloit 'au has du 
monticule fut tellement gonfle de sang, qu'il. 
inonda ses bords comme un torrentTheod uric,. 
roi des Visigoths, fut the des le commencemerii 
de la bataille , et demeura enseveli sous un 
monceau de ino.  Hs ; son his Thorismond, et 
Aetius se trouverent Fun et l'autre separes du 
Bros de leur armee , ret exposes it denieurer pri-
sonniers des Huns : mais pendant ce temps, 
Attila, effraye de la 'perte enorine qu'il avoit 
faite; s'enferma dans une enceinte de ses chars 
scythes, qu'il opposa cornme une fortification 
aux assaillans. La 11 u it survint avant qu'on put 
reconnoitre a qni etoit demeuree la victoire. 
Ce ne fut que le lendeniain que l'immobilite des  k  
Huns laissa 'voir qu'Altila se regardoit cOmme 
vaincu. Scion Jornandes , cent soixante-deux 
Thille homilies etoient restes sur le champ de 
bataille. Une aussi prodigieuse exageration in-
clique du inoins un effrayant massacre. Les 
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deux armees, se sentoient egalement epuisees. 
Attikdemeura plusieursjours immobile; Tho-
ibisntond s'empressa de retourner h Toulouse, 
pour s'assui-t-r do trone des *Visigoths, que ses 
frepes au mien I pn Iii disputer. Aetius n'essaya 
point (le repou veler les coniba.ts, et lorsque At-
tila.prit le particle la retraite, i.I le laissa eyacuer 
les Gaules, sans l'inquieter dans sa marche. (I) 

La vieloire d'Aetins (Inns les Plaines de Clia-
lens est la dem iere dont l'enipiye d 'Occident ait 
pu 	s'enorgueillir. 	Il  - subsisia vino -cincf ans 
encore, mais pour supporter toujours plus le 
poids de l'infortune, et marcher plus rapide-
ment h sa ruine. Cependant l'empire des Huns, 
qui„avoit menace PEnrope de la plus cradle 
servitude, fut Tenverse avant lui. Des l'annee 
suivante, Anila envahit lltalie; c'est alors qu'il 
detruisit Aquilee, qu'il ravagea la Lprnbardie , 
qu'il causa dans la Venetie l'ernigration a la-
qUelle Venise dut son origine, et qu'il se retira 

(1).lornandes dr rebus geticis. Cap. 36-42, p. I ici6-ar ro_ 
—Cassioclori chronic. p 	136i. —flistor. MSC:el/a, Lib.  XV 
cap. 3 , p. 920.—. Gr >;:;orii Thronensis Hist. Lib. II, cap. 7, 
p. 161- I 65. -- Sidonhcs dpollin. Panegyr. ....tviti. Carmen 77  
,Scr. franc. T. I, p. 8o6 	— Ejusdem Epistoke. Lib. VIII ,  
cp. 15, p. 801 •--/ dee S'anctorion Inpi, iiniani, Lupicini, etc. 
Scr. franc. T. 1, p. 6i4 	seq. — Prosperi .,Iquit. , p. 634. 
Prosper! rvronis , p. 6.io. — Idatii epise. p. 6 (9. — Frede-
g.  arii ji•agmentunz Math) tribunal. T. II, p. 46..)... —  Isidori 
Hispalensis. T„, II , p. 7ol. -7-,11 	42Iti hikii. Lib. IV, , • .,I p. 153. 	 , ., 

45r, 

452- 
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453. enfin A "'intercession du rape Leon. Mais en 453 ' 

it mount t dans Pivresse d'un festin , et son em-
pire s'ecroula avec lui. Son favori Ardarie eta.- 
blit la monarchic des Gepides dans la Dacie , 
entre les monis Carpathes et'le Pont-Euxin, 
dans le lieu memcqu'Attila avoitregarde comme 
le siege de sa puissance.-Les Ostrogoths s'empa-
rerent de la Pannonie, entre Vienne et Sir-
mium , et Irnak avec les Huns se retira dans 
la petite Tartaric, on les 'resies de cc .peuple 
furcnt asservis , 	pcu d'annees apres , par les 
Igours , sortis des plaines de la 'Sil_rie. (i) 	--' 

La chute de la redontable monarch ie des Huns 
enhardit lc Melte Valentinien III; it - ne crut 
plus avoir bcsoin do menager le grand geizeral 
dont it etuit jaloux , el de la premiere epee qU'il 

45 i. eiit jautais 	maniee , 	it 	tua 	Aelii.15 	dans 	son: 
propre pidais, en presence de ses eunuques et 
de ses courtisans. Celixei s'empresserent de 
prendre part a eel, Asassitial , et lc corps du 
Bernier des Ptomains fu t transperce de cent 
blcssures. La niort de 'Valentinien III suivit de 
Ares cello de son general. II avoit offense Par ses 
debauches 	les senateurs de Home. Petronius 

1'53° Maximus vengea, le 16 mars 455, Pouf rage fait a . 
sa femme, par le mcurfte de son souverain. (2) 

(1) Jortuoules de rebus getieis. Cap, 4q, p• i it i • 	, 
k2) Procoeitis ilu Bello I sionlalico. i.ii,. 	r, el,.. 	, p. 350. 

pyr,ant. Yen. T I. 
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Depuis la mort de %Talentinien III, neuf em- 
pereurs univer'seflement reconnus et deux pre- 

455_4:6. 

- tendans h ('empire, r4-,rnerent SlInultanement 
oil successivement dans l'Occident , pendaia les 
vingt-un ans clue cet empire continua encore a 
subsister, sans qu'un soul d'entre eux transmit 
la couronne h son succcsseur autrement que 
par une revolution. Tant de convulsions, taut 
de guerres (Aviles auxquelles se trouvoit expose 
coup sur coup un corps dejit depourvu de ton te 
tigueur,  , acheverent d'aneantir ses forces. La 

• 

Gaule avoit a peine le temps d'apprendre le 
nom de Pempereur que.s'eloit donne l'Italie, 
lorsque dejh it etoit renverse. Depuis la perte de 
Pillyrie et (le I'Afrique, la Gauleetoit demeuree 
Au centre de l'empire d'Occident, qui partout 
menace, partout envahi, s'etendoit cependant 
encore sur les Iles Britanniques , I'Espagne, la 

, 

Rhetie et l'Italie. 	Profitant de cette 'position. 
centrale , la Gaule essaya de don 	WI succes- 
seur a Valentinien Ill, et le nn the A vit us , qui 
avoit' negocie 	('union 	des I ki ,otlis aNec 	les 
Domains contre Attila , hit revel u de la pourpre 
par les Visigoths et lesRomains. 
• Avitus , noble. Au vergnat , et beau-pere du 
poet° Sidonius Apollinaris, so tronvoit ;dots  can 
ambassadc h Toulouse auipres de Theodorie II; 
telui,-el avoit 	wassaere deli X a 11S 	at1:1 l'a Valli: 

son. frerc rifiontsmond , et etoit mon i6 	-ir to 
TOME T. 	 T !I 
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1155. 	hone it sa place. Cependant a peirle regardoif-on . 
alors une 	Idle 	conduite 	comme 	 criminelle. 
Theodorie II, lone par les saints et par les 6,87  
qucs , etoit compare it Theodorie ler son pere; 
confine lui on le disoit zele, pour 1;i justice, et 
saris cesse occupe du Bien de ses sujets (I). Avi-
tus avoit 616 lieutenant d'Aetius , puis. prefet 
du preloire; enlin P6tronius Maximus lui avoit 
comic IC commandement tics armees d,es Gal:t-
ics , et l'avoit en ini:iie temps charge d'une ne-
gociation aupres du roi de Toulouse; c'est lit 
qu'Avittis apprit (plc cearn6me, Maximus avoit 
etc assassine a Rome, et que cette ville avoit • 
ete pillee par Genseric et Ics Vandales. Theo-. 
Boric, anquel it etoit venu demander la paix, 
lui offrit son alliance et le secours de ses gUer-
riers, s'd vouloi,'t se saisir de ]'empire devenu. 
-vacant. En effet, A vi ws rut proclame empereur 
a Tonlou,e par les -Visigoths, le lo joillet,455, 
et cette eeremonie 	lot 	repetc'.e ii Arles, 	le 	15 
aoili de la meme ann6c, au milieu d'une assem-
blec des fonctionnaircs 'publics des Gaules. Le 

	

. 	, 
nouvei augusie s'achcm ilia emu ite vers Rome, 
poor s'y flire reconnoitre par le senat , tandis 
Tie Theodorie, de concert avec ini, ,entra en 
Espag, le , pour y colubit I tre les Sueves, dont les 

(i) Sjdhnii ,4pollinaris Epist. Lib 	1, Cp. 2, p.. 783. 	- 	hi- 
dori Ilispul 	Epice. p. 701. — Iliitvirc gisitlia'. du Laugucdoc, 
I.iv. IV, chap. 58, p. 195. 	 • 
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r. depouilles lui etoient offertes en recompenSe 	- 455: 
par Avitus. Tout ce qu'il pourroit conquerir 
sur eux devoit lui denicurer, pour qu'il le gou-
-vernia au nom des Romains. Theodot•ic rem-
porta stir leur roi nom me Rechiarius, qui etoit 
en meme temps son bean-frere, um; victoire 
decisive non loin d'Astorga. II fit monrir Re-
chiarins .qui etoit tombe entre ses mains, ctil 
aneantit presque sa nation. (1) 

s'elevoit 0 

 

• 	)
4(11W 

 Ainsi 	la monarchic des Visigoths ,,''e. 	4 
elle sembloit destinee h s'etendre a la fois sir 
toute la Gaulc ct toute l'Espagne. Theodoric II 
n'accomplit point cepcntlant la concpiete 	do 
cette'secondc contree. II cn Cut rappels; par les 
desastres d'A-vittis son allie , bientot depose a 
1101;tie, et probablement In is h mort. II ent.it se 
defendre contre son successeur Majorien , qui, 
dans la der»iere periode de rempire, ramena 
Sur le Wine des talens et des vertus qui scm- 
bloient n'appartenir qn'a 	la 	republique ro- 

4 

7.'-461. 

4,, 
Maine. Majorien visita la Gault; et l'Espag,i1c; it  ' 
fit recount] par ces province#1, et it y rassem-27. 
Ha , non des troupes nationales, it n'en exis- .• 
toit plus, umis des auxiliaires harbares, pour  1.. 
l'expedition contre le's Vandales d'Afrique qu'il4 
meditoit. (2) 

(1) Math re/nice:Isis Epise. ehron..L-1 	G;40. ornand..  ' 

11 

_, 

A 
de rebus gelicis. sti ll.4i, p. 1 1 i 1., 	* 	' 

(21 S:idoniusd prdiinar. Paneg)r. 	a] rtan , Vers  3 
—ProdopiuserBella Vandal. Lib. I, eq. +), p. 356 — 	05- 	, 
cus exc. de Legal: pag. 28. 

?- 
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457-46" •L'esperance que les vertu s de Najorienavoicn t 
• fait naitre, ue tarda pas h,se dissiper. II fut vie-

time, au mois d'aoilt 46i , d'une insurrection 
excitee dans son camp pros de Tortone, par le 
patrice Ricimer, que tous les federes on .Soldats 
`barbares reconnoissoient pour chef.. Des lots it 
n'y cut proprement plus de gouvernement re: 
main clans les Gaules. Les Barbares. n'etoient 
cependant pas encore prets a conquerir ce quo 
l'empire perdoit. Les provinces du centre , la 
Narbonnoise, l'Auvergne, et le pays qui s'e-
tendoit de la Loire jusqu'a la Sonmie, se regar-
doient toujours cow we appaelenant h la repu- 

. blique, quoique la republique et l'empire n'exi- 
. stassent plus. L'empereurLeon Pr  qui regnoit 
a Constantinople , envoyjit successiveme.nt h 
.RorneAn them i 9, Olybrius, Nepos, qui, a peine 
reconnus par lltalie, etment presque aussitot 
massacres. Les provinciaux qui avoicnt deja 
vu l'empire ebranle par de semblables convul-:• 
sions, regardoient celles-ci connote egalement 

1' • .passageres; cet empire n'en subsisloit pas moins 
a leurs yeux, malgre l'interregne. Entin , en 
476, Odoacre qui command oi t en Italie les sol-
dats  federes , apres avoiis depose An 
&clam qu'un seul chef suffisoii it l'empire ro-
man', et renvoya an monarque de l'Oriunt 1es 
oil 	imperianx. Ainsi Iiiiii rem pire d'Or- 
rjdelit 	l'iuti:i cette n', vohttion 	ne punt poinl 

lk, 
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MIX contemporains ce qu'elle nons 	paro'it .4 
noes qui en voyons les suites. Par la puissance 
do l'habitude, par la croyance a. la legitimite , 

46,-476. 

]'empire continua a. subsister dans le souvenir 
de tons ceux qui lid avoient ete soumis. Les 
plus riches proprietaires, 011 ceux qui avoient" 
eto revkus de quelque magistrature, exerce—
rent stir toute leur province une autorite quo 
personne ne songeoit a leur disputer. Ainsi 

t. 

Ecdicius, fils d'Avitus , gouverna ]'Auvergne, 
iEgidius et son fils Syagrius gouvernerent le • 
Soissonnois au nom de l'einpire, meme depuis 
la deposition d'Augustule. 

Les restes des nations barbares qui, en 4o6, 
avoient i!rivahi la Gaule, et qui n'avoient point 
passé en Espagne et en Afrique avec les Sueves 
et les Vandoles , s'etoient , clans le emirs do 
Aoixapte-dix ans, incorpores avec les federes, 
les idles, et les autres soldats de l'empire ; its 
suivirent le sort des Rornains. Mais pendant cc 
temps trois monarchies nouvelles, au midi, au. 
levant et au nord , eelles des Visigoths, des Bout-- 
guignons et des Francs, s'affermissoient dans 
leurs conqukes, s'avancoienl dans lcs provinces 
demeurees vacantes, et recueilloient dans les 

4  

Gaules la succession de l'empire romain. 
• Les Visigoths fluent gouvernes de 453 a 466 453— 
par Theodoric IT , fils de Theodoric Ier , Ct petit-. 

fils d'Alaric, C'etoit déjà to sixieme sou %Train 
c. 
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53-4G6. dc celtc nation dcpnis son entrée en Aquitaine; 
avant de s'y (tablir, elle avoit long-temps errs 
dans lcs provinces romaines , et depuis• pres 
d'un sieck elk avoit appris. a profitcr des arts 
cultiv6s dans l'empire; l'exemple du develop-
pement dc l'espr'it humain n'avoit point ete 
perdu pour les Goths. A ussi de tons les peoples 
barbares avoient-ils fait les progres les plus in:- 
con testables vers la civilisation ; mais en pre-
pant le gok (les commodit6s de la vie, des arts, 
et rinine des lettres, its n'avoient point encore 
perdu leer ancienne bravoure , et le l't.;lie tale 
Theotiorie 1.! 	nit 	bigivAlt; 	par 	des 	ctmgrt6tes. 
-Mine part, it repons'sa les &loves jusqu'a"l'ex- 

loi triAnit6 de la Galice; deux fois, apres des vie- 
toires 	it clmn,e' lent' 	- 	iv ' mement 	et lors- , 	, 	t„ .:t 	pot 	ca 	. 	1 

• qu'il rcconnut enfin lent' nouvcaw roi 11(4mis-
mond, cc rut 4 des eond i lions dui le rangeoien't 
Presque sous sa d4enclance (r). D'antic part, 
ii se reedit maitre, en 4ra, (IC la vine de Nar- 

, bonne , qni lui fu t livrc'e par son 	comic ; 	il 
• poussa aussi ses artnia's vers la Loire; mais son 
, 	. re Fr&lerie , gun avoit iliarg6 dela conqiiete 

I' krinoi irine, et (pi simit clupal: de (li-
cit , Cut t116 ril 465 pri!3 (CO leans, dans uno 

hal-a;lie (flail liv ra au 	con! te 	iEgid ins. Thi2o- 

j , 	,  ./,,,,,and,s  do rebuS gelici ,:. 1:ap• .1i , 1)• 4..• -7-/sidori. 
.i. 	iii,t 	i; nthor. 	p. 70 1 . -- Ilistoire 	.;,.1 ,"'. 	clu Laugileduc, 

	

;:' 	66,,ip. 	, 	,,. 	_?0,,, 
I, 
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(loric jtendit enfin le:domaine des Visigoths 153—iC6. 
i usq u'au IlliOne; it attaqua nu"mne Arles et illar-
seille, mais it ne put les suumettre. Au bout de 
treize ans d'un refine glorieux, it flit iti6 avant 
lemois eiont 466, par sun frere Euric qui lui 
SUcceda. (1) 	 ‘, 
: Theodorie etoit Inonlii stir le trcine par un. , 	. fratricide; it lit place a Ernie par tin fratricide. 

Ce crime civil aloes si connunn , wed n'inspiroit 
aucune hoi'reur. C'eloit la condition uecessairc 
des rois barbarcs, canine Cest encore alijour-
dlui erne des princes niustilmans ; l'hisioire 
d, s peuples qui renverserent l'empire romain 
est.louillee h cliagne page par Ia repetition de 
cep massacres. 	Ils etoient egalement hillier's 
dans Jes deux systemes d'heredité pour la cou-
roune, citron voynit praliquer en ineine temps 
dans l'enceinte des Ganles, 	(-dui de Ia primo- 
g(..liiinre, el cejni de regalne des pal loges. 	Les 
Goths, plus avances dans la cix insalion qu'a ti-
cult 'antre penple germanique, ne regarderent 
jaulais 	ICUI' 	monarchic conime ime 	pl -01,1 lel6 
pal rimoniale qui pill se transinellre on se divi• 
set' par la volonle du lestalcnr, sans egald au 
Vic,' du 	pcuple. 	Quelquefois ils Clurcut 	I t . tirs  
rois, plus .iotiv cut 115 se soinnircill a l'aine de 
la 	lamille du ckftint , mats 	ils IIC donnerent 
:Hulick deux chell4 ell memo temps a tem. ino-

r Ifist. - geatr. du Languedoc, Liv. IV, ch. 84, 85,  p' 21°' • 
' i 
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_ 	453-16G. narchic. Au contraire ,. les Bourguignons, les 
francs, et les autres peuples germaniques, sans 
Avon- un respect fort religieux pour le sang 
royal , regardoient comme egaux les droits de 
quiconque en •etoit issu. Its auroient cru com-
mettre une injust;ce s'ils avoient depouille le 
fils d'un roi du titre de roi, et d'une autorile 
egale stir ses compagnons d'artnes : mais des 
qu'ils ne vouloient plus de lui, its le faisoient 
mouth, pour ne pas le reduire a l'humiliation 
d'une condition privee. 

466—i84. Euric, moni6 sur le-trone a Toulouse en 666, 
montra plus de talens encore quo ses dcux pre-, 

'decesseurs : it poursuivil le projet qu'ils avoient 
forme de reunir les provinces de la Gaule -en 
une seine monarchic, et de profiler pour -  cela 
de la chute de tons les empereurs 4herneres x  

[ qui annoneoit les dernieres convulsions de 
l'empire romain. II reponssa les Bretons, dont 
l'empereur Ant Untius avoit invoque le secours; 

, 	, it atlaqua, en 473, la province d'Auvergne et 
Clermont sa capit ale , on Ecd ici us , Ills d'A vans, 
qui se faisoit appeler tres-noble sdnateur, corn-
mandoit prcsque en sou verain ; it la conquit 
en 1175, et s'en fit  confirmer la possession par 
l'empereur Nopos. It avoit alors acquis pots. 
frontires la Loire et le Rhonc; en Espagne, it 
sou 111 it toute la province 	tarragonaisc ; dans 
l'Arinorique, it punit les Saxons de lours rava, 
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gesil conquit cnfin hi Provence, lit fa t reconnu 46G-4lli-': 
pOur souverain dans Arles et dans Marseille 
vers fan 480. Aucun prince ou civilise on bar-
bare n'etoit .alors redoute a l'egal (Murk; et 
s'il avoit vecu plus long-temps, sans donte cc 
seroit aux Visigoths , non tai x- Francs , qu'an•-• 
roit appartenu l'honneur de reconstituer lcs 

,, 

Gaulcs; mais it mourut h Arles, vers is fin de 
l'annee 484, laissant seulement un fils en bas 
age, couronne sous le norn d'Alaric II, a repo- 
que meme on. les Francs reconnoissoient pour 
chef un habile merrier. (i) 

' 

Les Bourguiguons avoient de lour cote fait 
des progres rapider clans fa partie la plus orien • 
talc& des Gaules , ou celle qui etoit le plus rap-
prochee del'Italic. En general, ils se presente, 
rent aux provinces oit ils 'Insolent la guerre, 
comme soldats des Romains. Gondicaire, gni, 
regnoit sur ceite nation , pent-tre des l'an /o6, 
gland elle passa le Rhin, et tout an moins des  . 
Pan 4r3, oit son etablissemcnt dans la Bour-
gogne actuelle fut reconnu par Ilonorins, con-
serva plus de einquante ans la couronne. II 
i.voit etc vaincu en /35 par 'Willis 7  lorsqu'il 

(I) Sidonius iipoihn. Lib. VII, epist. 1 et 7, p. 797-799. 
— Isidori hispal. chron. p. 7ot .  —Illarii Episc. ifvotit. T. n. 
p. 15. —. Gregorii Turonens. Lib. 111 , cap. 20  '' :7  Zts:.,,e,. 
kruandes de rebus geticis. Cap• 47, P• 1113 ' ---- 1.  
du LangueLanguedoc. p. e. -1,iv. V. ch. 1-9' 	215. 
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4z3-4G3. avoit voulu joindre la premiere Belgique aux 
au tres provinces TIM occup'oit ; it avoit perdb. 
alors vingt mine de ses guerriers, et it avoit etc 
oblige tie se reiirer dans les inontagnes tie la 
Savoie (i).. ;Mills plus -lard it 	tacit rentre danS 

4G3-500, 

Valliant e des Roidains, it avoit Cie decore par 
eux do iiirc de maitre de la milice : it les avoit 
second6s dans la guerre contre Attila, et en 
re tour on Itti avoit perinis de nouveau de s'e- 
tendre clans ks provinces voisines. 	Apres sa 
hurt, qu'on ft xe h Vatiti6a; .'63, scs quatre his, 
Gotidebaud, Chilperic, Godegisile et Godentar, 
contirtanclerent les diverscs 	halides des Bour- 
gnignons , et porterctit tons indilfereinment le 

014 titre de rois. L'aiti6, Gundcbaud , avoit de pins 
recu 	des liontains le titre de patrice ; 	it 	brit 
one part importante aux dernieres revolutions 
de 	Vcnipire d'Occident , ct c'cst 	!Ili qui placti 
Glyreriiis stir le Irosne (9.). En initie temps soil 
frere Cliilperic , qui avoit 	fixe sa residence h. 
Geneve , avoit recti des cinperetirs k titre de 

(t) Iladriani 	ralesii. 11.0). III , p 	136. 
(2\ easSiOdOri ekt011. p. 1366. — iliarii ,!vent. Fp. clown. 

' 

''''.. 

). 15;  — Dui,os , Ri.,inire Critique de la 11..nuarehiefrancaise, 
Liv  • ill , ell 	12 , p. 	,80. -- 	thst. de 11!*Iirvg-e, 	1,IV 	1 , 	p. 52. 

Le p61.4, 	(le.;  qivitre i.rinces bti orgiiigiini,s 	est 	dpi.e14.; 	'Our:t 
tour Gon(lienire, 	Godilioc et Gontliiaire i 	inais peut.6tre ces 
norns (livers ,16sig 	 1 iient ils deity 	)ersonnag es, tin 1 ierc et tin fits. 

• En cflct , it est diffii•ile tic croire fine Gonii.•liand , 'Dort en 546; 

fat Ids ain6 de Condicaire, Jr-,6 amt en 4o6. 
'..:. 
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maitre de la inilice. Dans un temps oil presque 
chaque annee une revolution donnuit Lilt em-
pereur .  nouveau .6. l'Occident , ces capitaines 
avoient mille pretextes pour saisir, au nom do 

to:3_5-, 

Tut-y.16 competiteurs, les provinces qu'ilS von-
loient cnlever a Pantie, et pour les depouiller 
tons egalement. Gest dc Celle maniere, qn'en 
protestant tonjours de leur fidelite a rempire., 
its 's'empariment -de touts la province sequa---, 
noise, de la premiere lyonnoise, CLde plusieurs 
cantons dans la Viennoise et la premiere Aqui-
taine. (i)  

_ 

Apses la deposition d'Augustule, Odoacre , 
limitant.ses riretentions 'a 	l'Italie , 	invita 	SCS 
coafreres les barbares des Gaules, a s'attribner 
cOmme lui la souverainete des provinces-gilds 
occupoienL En eikt, les quatrc roil Bourgiii-
goons partagerent en tre.eux l'arinec , les pro-
vinces et les tribuis des villcs. Mais ha division 
terriioriale no ponvoit titre (plc tres-vaguemcnt 
tracee par leur ignorance , et cede dc l'armee , 
vraie source dc leur pouvoir, no dependoit pas 
(roux. Les soldats s'engageoient a lent' gre a. 
suivrc CClUi des chas qui lent' I isoil esdeter  is 
plus de Nictoires, et gni !cur promettoit le plus 
de 	licence. 	La loyaule des simples 	Loierriers 
e(oit sans cesse mise a l'encliere par ks princes. 

(1),sid.,mius _.tpotilnari.:. 	Lily. A , 	cPit. 	7, 	cum notis Sii- 
niondi. ,Script. franc. T. i .1 
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463-500. 	Des intrigues. continuelles troubloient clique 
residence et chaque camp. Lorsque les soldats 
abandonnoient leur prince, it ne paroissoit pas 
juste que celni-ci conservill sons sa domination 
une etenclue de provinces qu'il ne pouvOit plus 
exploiter. Ouelqu,; solennels qu'eussent ete les 
partages , on etoit toujours pret a en revenir,  , 
et chaque hire rnenacoit sans cesse les provin-
ces, la capitale,, la couronne , la vie meme do 
son frere. 

Gondebaud fart le premier attagne par ses 
deux freres , Chilperie et. Godemar ; sans don to 
le quatrieme etoit alors engage dans 'quelque 
guerre lointaine. Les deux princes bourgui-
gnons avoient appele a leur aide les Allemands , 
qui avoient cleia penetre dans les provinces que 
nous nomrnons aujourd'Iti;  l'Alsace et la Lor- 
raine , ainsi qu'en Helvetic. 	Gondebaud flit 
battu aupres d'Autun et oblige de s'enfuir. Mais 
ses deux freres ayant renvoye les Allentands , 
pour partager sans eux son heritage, Gondebaud 
rassembla ses partisans , et surprit les vain-
queurs dans Vienne. II wade sa main son frere 
Chilperic qui s'etuit rendu prisonnier : it lit 
tier une pierre au cou de sa femme et. la preei- 
pita dans le Rh • 	. it fit trancher la t("Ae a ses 
deux Ills, et jelt:. i rurs corps dans un }ilts; it 
no  garda prison nieres que les deux Mies, dont 
note Clotilde , ensuite (..-Touse de Clovis , cut 
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tine ;cantle influence . sur le sort de la monar- ;u3-5oo. 
chie franeaise. L'autre frere de Gondebaud, 
Godemar , s'etoit refugie clans unc tour ; le bar-
bare fit amasser an bas, des matieres combusti-
bles, et l'y britla tout vivant (r). On rapporte 
par conjecture cette tragedie h l'annee 491 , 
tandis quc cc fut sertlement en l'an 5oo que 
Gondebaud, comme nous le verrons en son lieu, 
tit egalement perir son quatrieme frere Godegi-
sile. Cependant it se cult oblige sans dou tc de te-
moigner quelques remords apres taut d'atro-
cites ; mais comme Gondebaud, qui professoit 
la foi a rienne , laissa percer quelque disposition 
a passer a la foi catholique, saint Avitus, evt".!-
clue de Vienne, s'empressa de calmer ces re-
mords, et de lui presenter Ic repos de sa con-
science contrite prix de sa conversion. « Tu 

pleurois avec une pieta ineffable, lui ecrivoit- 
« it , sur les funentilles de ics freres , et l'hillie- 
« lion tic ton peuple etoit la consequence de to 
« tristesse publique. Mais 	d'apres ('intention 
« secrete de lit Divittile, ces causes de douleurs 	, 
« nous pr6paroiera de la joie. Ceuta le bon-
a hew' du royaumc  qui diminnoit le nombre  
« des personncs rovales, et qui tIC conservoit 
« an monde (111C cellos-la seole::: qui sufftsoient 

CO Valesins rer.fivim. Lib. V, p. _'.;o.. 	cregord Turon. 

I'd'. 	
11., "P• 	18  , l'• '73..—_. Fr-derrarii epitome. 	Car:  ,17 "'' 

' 9 , 	p. 598  . 
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h.  463--5.0. « h l'empire 	 Cross-en mon experience, tout 
« ce qui parut LIcheux dans cette occasion est 
(( devenu un avantage; tout ce Clue nous avons 
« pleure alors , nous nous en rejouissons au- 
« jeurd'bui. » (1) 

400-45o. Les autres peuples barbarcs 	s'etoient tons 
- 	- etablis 	clans les Jimites de ]'empire avant les 

Francs. Ceux-ci, qui deVoient culla rester mai- 
/ tres de la 'Gaule , et Bonner leur nom aux races 

melangees qui s'uniroient a la leur, etoient de- 
. meures long-temps fideles h l'alliancc des lio- 

mains. 	Ils avoient yaillamment,, mais wine- 
. men t &Tondo les Iron tieres con [re la grande in- 
• vasion des Ilarbares en 406. A plusieurs re-

prises its avoient ()Wenn des partages de terres, 
comme soldats remains, clans les provinces 
i7oisines de cclles ou its s'eloient &Ans. Mais 
leur condition n'etoit point semblablehtelle des 
Goths on 	des .Boraguignons qui ,•cluisses de 
leur patrie , erroient avec lours femmes , lours 
enfans et lours richesses , en cherche d'une non-
vette dcmcu re. Les Francs s'etoicnt afr_!ctionnes 
a la contree qui portoit !cur nom, et qui s'e-
tendoit sur la rive dreite du Rhin jusqu'h l'0- 
cean. 	Its 	ne songeoient 	indlement a l'aban- 
donner, et en &el its en retinrent Ia possession, 
alors meme quo tonic Ia Gaule se fut soumise h 

(r ) Aleinti Eedicii Aviti episcopi riennensis Fp. 5. Editio 
00s, Liv . 111 , ch. 	17, P. 2(32.. Sirmondi. Apwri,6 
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leur pOUVOir. Qtleigi UCS aventuriers seulement 400-450. 
-enrOloient chez et"tx les jeunes ,ens les pinsen-
treprenans , et les con d uisoiciit dans les Gaules, 
h la recherche du pillage et des dangers. Mal-, 
gee leer preference pour 	le service des Ro- 
mains, 	ils tie s'interdisoient pas les depreda- 
tions dans les ni•ovinees voisines. De Fan Cloo 
a ran /vio, Tillwes flit saccage quatre fois par 
eux (1)..11 paroit aussi (pie dans le mine es- 
pace de temps , ils formerent 	-plusieurs eta.- 
blisseniens sir la gauche du 	Rhin , le long 
de la Meuse et de l'Escaut. 

Les Francs sembleii t avoir joue un role beau-
coup plus important dans les Gaules , h la fiu 
du gnat riZmie siècle qu'au titilien du cinquieme;„ 
la eOileision des hisforiens de la derniere epo-  : 

' 

que nous fait 	pent -Clre illusion. 	Cependant,4T.''' 
comme 	c'etoit l'osage de la natio►► de diviser  
toujours la 	monarchic mire toils 	It's 	his 	de 
chaque roi ; 	comine nous savous qu'en 4 8(3 

.• ehagne people inure avoit tin roi ditkrent , et.' " .;',4.-r  ,,, 	.', 
clue ehaque roi ne commandoit pas a plus de 	. ' 
trois on (waive mine goerriers , ii est assez pro-  	: 
bahltr (plc vette 	division eroissante a ura em-
pec:lie les princes francs de soideoir (litre 4t 
et 48o le role qu'on al, oit vu jowl' a MI MCI. 

.,,.' 	, 
6.t.., 

, , (1) Solviani de i';u1,ernatione Dei. Lib. 	1'1, p. 	130, 	158. 
iscript.frafic. T. 1, v. 780. — Pswi critica ad 
p. 705, 	r 	 1̀1V. 411  , 9• c , 

Z 
I 	i 	i 
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400-45o. lobaudes 0t1 a un Arbogaste: Nous ignorerions 
absolument les noms de tous ces petits rois , Si
rine chronique qui Porte le nom de Prosper 

, 	. 
Tyro, ne conlenoit pas , sous les annees, 420 , 
427 et 448 , une courte phrase qu'on croit rneme 
avoir ete interpolee plus tard , dans cot ou- 

• vrage déjà suspect, et qui nous apprend que 
Pharamoud, Clodion et Merovee, regnerent en 
France. (i) 

Si les trois mans qu'on trouve dans Prosper 
. Tyro, soot en effet ceux de princes francais , 

, lien du moires ne donne lieu de croire qu'ik; 

, • 31:guasseut sur toute la nation. Aussi le travail.  
' ' 	. 
..'':-., A. , 

t

-  

..des ecrivains posterieurs gni rapporlent a Pun 
' 

:  MIA rail i re les diverses expeditions d es Francs , , I. 
'41 ,. 	• 

repose-t-il sur une supposition tout-it-fait gra-
'  tuite. Dc incline si Meroveciegna sur les Franes- 

qt

,. 

 

&diens, en 448 , ce n'etoit pas dans sa tribu 
qu'il y avoit, en 45 t , deux freres preiendunt it 
la couronne, clout Pun recourut aux Romulus.. 

(,) Prosperi Tyron. citron. p. 638-64o. Script. franc. T. I. 
1144. I 	, le .drcadii et Honorii. 26. Faramundus regnat in Francia. 

l'Wentiniani. 	5. Clodius regnat in Francia. 
25. Aleroveus regnat in I ,  rancia. 

lt, ' 

La Chronique de Prosper Tyro , qui s'etend de r an 579 '1. 
ra" 455, parolt n'&re autre chose qua cello he Prosper d'Aqui-
th ine , :i Int-ludic uu copistc a Ilk des chaugetneus et des midi-' 
tior:spresque toujours suspectes. Les trois phrases que nonf_• 
venous deourrter n'ont aueune connexion arec cc qui p! 

i
i 
 

cede ou ce Itta ,„i t. 	• 	.. 
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'  et fut vu a Rome par le rheleurPriscus; l'autre 400-45Q. 
joignit Attila. C'est confondre l'histoire au lieu 
de l'eclaircir,  , que d'attribuer a un homme qui 
pent-etre n'exista jamais, ce Tie les anciens his-
toriens_orit dit d'une nation. 

Gregoire deTours, qui viftit cent cinquante 
ans plus tard , lorsque la monarchic des Francs 
couvroit déja. les Gaules, a travaille avee.une 
erudition et une diligence races pour son siecle, 
a rassembler tout ce qui pouvoit jeter quelque 
Iueur sur les premiers etablissemens des Francs 
au,dela. du Rhin. II ne nomme point Phara-
mond , et it ne parle des rois anterieurs it Clo-
vis, qu'avec une extrenfe defiance. Selon lui, 
Cledion , dans un temps qu'il ne fixe point , 
partit de sa residence au chateau de Disparg , 
en Tkuridge , et s'empara de Cambrai , puis 
de tout le pays situe entre le Rhin et la Somme. 
R Quelques-uns.assurent , ajoutc-t-il , que le roi 
« Merovee, qui eut pour fils Childeric, etoit de 
« sa race. (i) » Gregoire de Tours n'ajoute pas 
unnmot ni sur Clodion ni sun Merovee. 11 nous 
apprend seulement que Childeric, s'abandon-
nant a la debauche , se fit chasser de son pays 
par les Francs dont it avoit seduit les ferntne.s 
et les filles. Pendant son exil en Thuringe , 

._, 
(i) Gregorif Twonensis Ilistor. Lib. II, cap. g., p. 162' 

11 a etc copie par tous les anciens ecrivains , et commeute prr 
tons les modernes. 

TOME I. 	 12 
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.457  -46i. qui Jura huit ans , il seduisit aussi Basina , la 
femme de son hate dont it eu t pour fits Clovis. 
Durant son absence, les Francs obeirent h 
Egidius, maitre des soldats de l'empire. 	Ce 
fut probablement cepoque (457-464)  oil ce 
comte Egidius se' distingua au service de Ma-
jorien et dans la guerre contre les Visigoths. A 
la mort d'Egidius, en 464, les Francs rentierent 
sans doute dans leurs foyers, et ils rappelerent 
leur roi Childeric. (1) 	. 	• 	 . 

/St --I8G. Rien de plus ne nous est connu on ne pent 
jamais l'etre sur les ancetres de Clovis, .Celni-
ci succeda' a son pore Chilcleric en 481; Von 
croit qu'a cette époque it n'avoit pas plus de 
quinze ans, et qu'il regnoit star une colonic de. 
Francs sal lens etablis aTournai oil son pere etoit 
mort; it ne fit point parler de lui jusqu'a Fan-
nee 486, la cinquierne de son regne. II y avoit 
al ors deja dix ans que l'empire d'Occident etoit 
supprime ;. mais les provinces romaines atten-
doient ioujours la revolution prochaine qui de-
voit, elles n'en doutoient point, relever le trone 
legitime des Cesars. La ville la plUs voisine des 
Francs saliens sujets de Clovis etoit 8oissons, 
qui, aussi-bier que Tournai et Cambrai, fai-
soit pantie de la seconde Belgique. Afranius- 

(a) Gregorii Turon. LW. II , cap. 12 , p. 168. — Pretiegarii 
xpitomata. Cap. ii , p. 396. — Costa reg. franc&r. Cap 7, 

p. 545' 
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Syagrius y commandoit, et peut-etre Pn au- 
torite etoit-elle reconnuc dans toutes les pro-
vinces qui, depuis la chute de ]'empire, n'a-
voient point passe it de nouveaux mitres, et 
qui demeuroient toujours attachees h uu Etat 
qui n'existoit plus. AusSi Gregoire de Tours lui 
donne-t-il le nom bizarre de roi des Rornains. 

48z-486. 

Syagrius etoit fils de ce comte Egidius, maitre 
de la indite, qui avoit soutenu vaillamment 
la guerre contre les Visigoths , et sons les ordres• 
duquel 	les Francs eux-intmes avoient long- 
temps combattu. (1) 
.• Clovis, roi des Francs de Tournai , s'associa 

a Ragnacaire, roi des Francs etablis a Canibrai. 
4sG. 

Cha'cune de ces petites tribus pouvoit mettre 
tout au plus trois on quatrc mille gucrriers 
sons les armes (2). Ensemble ils envoyerent 
defier Syagrius, et ils le battirent. Celui-ci, no 
trouvant dans un Etat desorganise mien de pr6t 
pour la resistance, se rendit a Toulouse pour 
y implorer les secours des Visigoths. Lcs con-
seillers d'Alaric II, qui en 484 avoit succede a 
Euric, avant d'être parvenu a l' Age d'homme , 
firent charger de chaines Syagrius, et le ren-
voyerent a Clovis, qui le fit mourir en prison. 
Gregoire de Tours, contre toute vraisemblance, 
attribue cetle lathe action it la peur que Clovis 

(z) Gregorii Turon. Lib. H, cap. 27, p. 174. 
(2) Abbit Dubos, Ilistoire critique. Liv. III, ch. '9' t. 11. 
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isc. inspiroit aux Visigoths.11 est plus probable que 
ceux-ci voulurent se defaire du seul guerrier 
qui defendit encore contre eux les provinces 
romaines. (i) 	 , 

Le partage du butin enleve par les Francs 
se fit a Soissons. Its etoient encore piens, et 
ils ' avoient sur lcur passage 	depouille tonics 
les eglises. Saint Remi, alors eveque de Reims, 
vint reclamer a Soissons un vase d'argent en-
leve a son eglise. Clovis vouloit le rendre en 

- 	effet ; mais un soldat frappant la coupe de sa 
francisque, s'ecria que le roi n'avoit de droit 
sur aucune partie du butin , qu'apres qu'elLe 
lui seroit echue en partage par le sort. Clovis 
dissimula son ressentiment; mais pen de mois 
apri..s , dans une revue, it accusa ce soldat de 
tenir ses acmes mal en ordre , et en meme 
temps it jeta sa francisque a tecre. Le soldat se 
baissa pour la relever ; it l'instant Clovis le 

• frappa de la sienne it la tete , en s'ecriant : C'est 
ainsi que to as frappe le vase de Reims (2). 
Cette anecdote, rapportee par Gregoire de Tours, 
a ete repetee ensuite par 	tons les historiens. 
'Nous possedons un,si petit nombre de faits sur 
l'histoire des premiers rois Francs, que le moin-
dre trait qui pent servir it faire deviner leur ca- 

(1) Gregor. Tuff". Lib. II, cap. 27, p. 175. 
(2) Gregor. Turon. Lib. ___ H , cap. 27, p. 175. —Fredegarii. 

Efl17 Cap. 16, p. 3g8.. —  Gesta reg. francor. p. 547. i • 
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ractere , leers droits et les meeurs de la nation , a 
ete releve et commente de milk manieres. Il faut 
cependant se defier des inductions ingenieuses 
tirees par les ecrivitins modernes , d'un fait 
pout-hre altere par •les passions on les prejnges 
du sear historien qui nous-,en 'air transmis la 
counoissance. (I) 

% 	Clovis Atinua ses expeditions gnerrieres , 
nous ditGregoire de Tours, et la dixieme an-
nee de son regne, it soumit les Tongriens. II 
n'etoit encore ators que le chef d'une petite 
bande armee qui dominoit dans un tres-petit 
pays. Cependant, lorsqu'il youlut se marier, 
ii ne ChOisit point sa corn.pagne parini ses corn-
patriotes , eomme faisoient toujours les empe-
reurs romains. Les rois barbares se regardoient 
commie forMant une classe separee , an milieu 
des honunes ; ils ne se inarioient qu'entre eux , 
et cette reclrerche•de femmes etrangeres etablis-
soit des rapports inattendus entre les peuples 
les plus eloipies. Ainsi les titles de The.,'.odorie I 
avoient epouse, rune le roi des Sueves, en Es-
pagne, l'autre le roi des Vandales, en Afrique. 
Clairis n.'auroit pent-etre point obtenu la fille  

(T)Boulainvilliers, Nentoires historiques. T. I, P. 21._ 
Abbe Duhos, IIistoir•e cr•it. Liv. III, 	chap. 21, t. II, p. 34r. 
— Mably, Obseations cur I'llist. de France. Liv. I,- cll. I, 
p. 222, et note 2, p. 3o6. — Montlosiec, Blonarchiefranc. 
1. I, p. 46. 

486. 

491 
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_or. d'un roi puissant; mais ses ainbassadeurs ren-
contrerent en Bourgogne la jeune Clotilde, 
fille de Chilperic , que son oncle Gondebaud, 
roi des Bourguignons, avoit condamnee h l'exil. 
Quoique pauvre et persecutee , elle etoit de 
sang royal. Ayant remarque sa figure et "sa sa-
gesse , nous dit saint Gregoire, its en parlerent 
a ]cur roi Clovis qui, sans retard , la demancla 
en mariage a Gondebaud; it l'obtint et l'epousa 

433. en 4q3. Dejh it avoit eu d'une concubine un 
fits nonimo rflieodoric ou Thierri. (i ) • 

C'est lit tout le resit de saint Gregoire; seu- 
lenient , pout- flatter l'orgueil des Francs , 	it 
attribuii h la peur la condescendance de Gonde-
baud , aussi-bieu que celle d'Alaric II, comnie 
si le petit prince (le Tournai pouvoit paroitre 
bien redou table, avec ses quatre milloguerriers, 
au roi des Bourguignons on a celui des Visi—
goths. Dans les deux ou trois siecles suivans, 
les ecrivains qui copierent saint Gregoire , se 
plurent it orner et it developper ses resits en y 
ajoi itan t tine conk de petitescirconstances. Pi es-
que tons les historiens modernes ont ensuite re- 
cueilli ces anecdotes, 	comme si elles avoient 
ete conservees par la tradition. Quelques-unes 
-,:eceivent du vieux langage des chroniques de 
Saint-Denis une certaine naivete qui nous fait 
regretter de ne pouvoir les admettre; mais plus 

(A)  Gregor. Turon. Lib. II , Cap. 28 , p. z76. 
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on compare les anciens liistoriens, plus on de- 403:  
inctire•toivaincu qu'ils traitoient le texte de . 
Gregoire.  on de„Fredegaire .,: conune un sujet 
d'amplification ;. qUe lorsque ceux-ci leur n.ian-
quoient, ils tom boient dans une nuit absolue, et 
que les romans de clievalerie , plus que les tra- 
ditions ,. leur fournissoieui les 	circonstances • 
dont IN *orne leurs recits, (i) 

(r) Fredegari Epit. Cap. 18, p. 398. — Gesta regum fi-an-
rot.. Cap.  2 1 t 12, 13 1 p. 548-55o. — .dinzoini , monachifloria-
cens. Lib. 1, cap. r3, t. III, p. 37. -,- Pita sancta. alotildis 
regime Francor. Cap. 3, t. III, p. 397.—Cbroniques de Saint- 
Denystiv. . I, chap. 16, t. III, p. 167. 	• 

« Quant li roy Cloclovees oy clue la pucelle estoit de si grant 
a biaute , it fu maintenant espris 'de s'amor,  , et si ne l'avoit 
« ouques vette. En esperance chili d'avoir le roiaume de Bour- 
« goigne por occasion de li. Un sieu familier,  , qui avoit non 
« Aureliens tramist en Bourgoigne pour parler a la pucelle : 
a dons et joiifiis li Aorta de par le roy : si li fu cornmande que 
a it rapportast certainement la devise et la descricion de sa 
a biaute, et tentast la volente de la pucelle, savoir mon se ells 
a le voudroit prendre, se it la faisoit requerre. Aureliens s'ap-
a pareilla , un anel prist entre les autres joiaus. En Bourgoigne 
a vint au plus tost qu'il pot. Quant ii aprocba de la cite oil 
« la demoiselle demouroit , it laissa ses compaignons. es  bois ; 

habit de poure home mendiant prist, si se mist entre les 
« poures gcus qui atendoient l'aumosne ii la darnoiselle : du 
a palais s'aprocha ou plus convenable len qua it pot trouver 
e pour parler it Ii. Diemenches estoit , si.ert ja lasdame alee au 
K moustier pour rendre it Dieu ses oblaeions. Apres le service 
a issi de la chapelle , par les poures s'en vint, pour ses au- 
a mosses faire, si mime elle avoit adds accousturne. Aureliens 

;r  

: se traist avant pour s'aumnsne recevoir : einsi comme elle li 
# icnfloit lc denier, 	it 14 saisi• parmi la main , 14  manclie l.: 
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.) --.'e. 	Clotilde etoit chretienne et ortliodoxe; son 
Pere et sa mere avoient ete egalement attaches 
a cette croyance, tandis que le reste des princes 
bourguignons , les Visigoths et presque tons les 
barbares qui avoient embrasse le christianisme, 
avoient adopte lcs opinions des ariens. Clovis, 
ainsi que les Francs, etoit demeure fidele au 
culte des dieux de la Germanie. Cc culte ce—
pendant etoit pour les Germains une habitude 
plutOt qu'une croyance; leur attachement etoit 
pen prof:owl , et Clovis no s'opposa point it ce 
que Clotilde fit baptiser un premier fits, fruit 
de leur union, qui mourut peu apres, 	puis 

-- A*, ensuite iin second. Clotilde , pieuse, enthou,  
siaste, entouree de pretres auxquels elle ae7  
cordoit 	la plus grande confiance , attendoit 
toujours une intervention miraculeusc de la di- 

,, vinite on de ses saints dans toutes les circon-
stances de sa vie. Elle s'efforgoit (le faire par-
lager sa croyance a son epoux, et en recorn—

poise, elle lui promettoit l'aide de son Dieu 
pour Clever sa puissance, et pour la verger 

„ reboursa contrernont , 5 sa bouche la trait , si la balsa tout 
a a nu. Elle commenca 5 rougir de la honte qu'elle en of comme 

. 	

a Sainte pucelie. Quant elle fut retournee en sa cbambre 5  elle • 
1 

dig  envoys  guerre par une tie ses damoiselles le poure, si comme 
IIIK  elle cuidoit 5  que li avoit la main baisee. Devant li vint 5  elle 

a  li demanda pourquoi it li avoit to main baisee et denue. Au-
q reliens li respondit qu'il estoit mesages au fort roy Clodovees 
,c de France, etc. ), 
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do son oncle et de toute la race.  bourguignonne. 493-196. 
Clovis ne repugnoit pas a des croyances sur-
nattirelles , qui trouvoient alors du credit au- 
pros d'esprits Bien plus eclaires pie le sien; it , 
se regardoit comme appele it choisinentre les 
secours que lui offroit le Dim de sa femme, 
et ceux. qu'il att.mdoit des dieux de ses pores. 
Dttns une occasion dangereuse oii les derniers 
ne repondirent pas a son esperance , it crut,  
devoir se tourner vers le premier. 

Cette occasion se presenta en 4196, dans une 
invasion des Allemands, quo les differentes tri-
bus des Francs tenterent de repousser en com-
mun. Les armees des deux peuples se rencon-
trerent it Tolbiac , qu'on croit 6tre aujourclItii 

4.0% 

Zullich ; it quatre lieues de Cologne. Sigebert , 
roi des Francs ripuaires , qui. faisoit sa resi-
dence a Cologne, et qui combattoit avec Clovis, 
fut blesse dans ce combat. Les Francs parois-
soient sur le point do perclre la bataille, lorsque 
Clovis adressa ses voeux au Dieu de Clotilde, 
et promit d'embrasser la religion qu'elle profes-
soit , s'il remportoit la victoire. Sur ces entre-
faites, Ic roi des Allemands fut tue , ses guer-
riers furent mis en desordre , et comme ils se 
croyoient pros d'être massacres par des vain-. 
queurs feroces , pen accoutumes it epargner les 
vaincus , ils s'ecrierent que nomseulement ils 

4' 
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- 496; se soumettoient ; mais qu'ils reconnoissoient 
Clovis pour leur roi. (1) 

Les deux"Peuples parloient la nuiltne lngue, 
et pouvoient se considercr comme de memo 

.nrigine : Pusage de passer sons les drapeaux dn. 
vainqueur n'etoit point rare parrni les Ger-
mains , et les deux confederations des Francs 
et des Allemands s'otoient formees originairtc- 

‘ gnent d'aventuriers de diverses races, quo  la 
• . suPleriorite de talons d'un guerrier brave et vie-

torieux-  avoit reunis. Clovis sembloit fait Pour 
operer de nouveau lane semblable reunion. 
C'est ainsi quo ce capitaine d'un - petit peuple 

' se trouva tout a coup, apres la victoire de Tol-
4c, general d'une grancle artnee. La confedera-
tion des Allemands l'avoit teconnu pour chef; 
mais le lien social etoit fort relache,, et ceux qui 
portoient -le nom d'Allemands tie se reunirent 
point tous aux"Francs. Les tins avoient penetre 
clans le NOrique , • (Panties clans 1'ltalie, ou fls 
s'6toient ranges sous l'au tori le de Theod.pric , roi 
des Osirogoths , qui en 493 avoit fonde.une 

• nouvelle monarchic, en Italie, sur la ruine de 
. 	. 	 . 

, (t) Gregor. Turon. ffist. Lib. II , cap. 3o , p. 176. — Fre- 

0 degarii Epit. Cap. 2r, p. 40o. — Gesta regunz francorum. 
cap. 15, p. 55r. — Boric° gesta Francorum; T. III, p. 9. — 
"Iimoini Monach. floriac. Cap. r5 et 16, p. 39. —Chronique$ 
.de Saint-Denys. Liv. 1, chap. 19, p. 170. 
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cello d'Odoacrc; d'au tres encore n'avoiert t point 
a bandonne lours anciennes demeures au-deli du 

10- 

Rhin. Clovis ne commandoit qua ceux qui 
etoient entres dans les Gaules. Cependant leer 
reunion avcc les Francs saliens le rendoit dejit 
fort superieur en puissance lux autres rois de 
sa nation, anpavavant ses egaux. 
*  La victoire de Tolbiac avoit iris Clovis a la 

tote d'une puissante confederation germanique; 
Innis sa conversion seule pouvoit lui assurer la 
bienveillance et l'obeissance des Gaulois au mi-
lieu desquels it vouloit etablir son empire. Clo-
vis se Bata done d'accomplir le voeu qu'il avoit 
fait a Clotilde eta son Dieu. Pour que ce chan-
ger ent de religion lui fat utile, it falloit que 
ses soldats consentissent comme lui it embrasser 
le culte qu'il alloit professer. Il fit venir aupres 
de lui saint Remi, evtlque de Reims, qui, de 
concert avec Clotilde, prC:cha aux Francs la foi 
nouvelle. Le saint parloit Latin, langage unique 
des Gaulois it cette époque. Les Francs en gene-
ral .n'entendoient que la langue tudesquc ; l'ex-
plication des mysteres n'cn eprouva aucun em- 
*lament. La magnificence du culte catholi—
que, la beaute des egliSes, hi.richesse du clerge, 
la confiance du peuple dans les miracles, pone.  
trerent de respect les soldats barbarcs. De beatt-
coup la plus grande partie de la nation, c'est- 

fll 

4-dire trois milk guerriers, consentirent a rece- 
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496' voir le baptetne avec leur chef. Et saint Remi , 
dans la. cathedrale de Reims, le jour de Noel 496, 
reprenant avec son disciple le ton d' un maitre, 1 ui 
dit, en repamlant sur lui l'eau histrale , en pre' 
sence de l'armee : c Courbe to tete, O Sicarnbrel 
q avec humilite. Adore ce que tu as brille , et 
« brille ce que tu as adore. D (1) 
. Tar un sort singulier,  , Clovis se.trouva etre a 
cette époque le seul roi civilise ou barbare qui 

, 	fit profession -de la foi orthodo7c.e. L'empereur 
Anastase , en Orient, etoit tomhe dans quelque 
erreur obscure sur la doctrine de l'incarnation; 
le grand Theodoric, qui venoit • de fonder en 
Italie le royaume des Ostrogoths; Alaric, roi 
des Visigoths a Toulouse; Gondebaud et Gorle- 

• gisile, rois des Bourguignons; Trasamond,.roi 
des Vandales en Afrique; le roi des Sueves en 
Espagne, dont le nom n'est pas connu , etoient 
tous ariens. Plus la doctrine de la divinite de 
Jesus-Christ, et de son egalite avec son pore, 
etonnoit la raison , plus elle paroissoit impor-
tante au clerge , et. elle etoit there au peuple. 
Les ariens etoient supposes faire la plus mor,. 
telle offense au fondateur. de la religion, lors7  
qu'ils reconnoissoient en lui aucune espece 
Winferiorite ii. l'egard du Createur; et la foi dire, 
ifenne , tout entiere paroissoit alors consister 
dans une juste interpretation du doom de la 

(1) Gregor. Turon, Lib. II, cap, 31 , p. 177. 
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Trinite. La conversion de Clovis fut pour les 496. 
Gaulois et pour tout le clerge caiholique on 
jour de triomphe. Un nouveau Constantin pre-. 
noit la defense de I'Eglise, et de persecutee it 
lui promettoit de la rendre persecutrice. 

Le pape Anastase adressa de, Rome une lettre 496
a Clovis pour le feliciter, et Avitus, eveque de 

-sec 

Vienne , sentant deja quelle consequence pou- 
Voit avoir pour tout le clerge des Gaules la con- 
version d'un roi aussi vaillant , 	lui ecrivit : 
rotre foi est zzotre victoire (I). En effet , dans 
les villes gauloises , qui, c-lemembrees de l'em-' 
pire, n'etoient point encore envahies par les 
Barbares , un clerge' riche' et puissant, seconde 
pail la superstition des peuples, avoit remplace 
tons les autres pouvoirs de l'etat. L'eveque, 
premier citOyen de la ville, etoit l'oracle de la 
municipalite, souvent son chef, et it s'arrogeoit 
toutes les fonctions des comtes que l'empereur 
ne nommoit plus. Les rois des-Visigoths avoient 
exerce quelque persecution contre les catholi-
ques; le premier interet des Gaulois etoit de ne 
pas bomber entre leurs mains ; lent' politiqoe 
la plus naturelle, de se choisir un defenseur« 	. 
guerrier. 

Un chapitre de Procope, au livre premier de  4) 

(I) Epistohe Anastasii et Aviti PP. ad Chlodoveum. Ser. 
franc. T. IV, p.49, 5o. V  Pagi critica in. ilarozawn. Ann. 

499 ? §. 9 et zo , p. 457. 	a 
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496-5oo. sa. Guerre gothique, nous donne les seules no-
tions qui nous soient parvenues sur l'alliancc 

.qu'une meme, foi religieusc fit contracter entre 
les Francs et les Gaulois. 11 nous d it que les 

irmoriques , qui confinoient avec les Francs , 
apres avoir ete attaques  par ellX et les avoir 
vaillamment repousses , accepterent leur al;-
liance; qu'ils convin rent de se reunir en unseul 
peuple, et de se regir par les memes leis; qu'en 

, Metric temps • les soldats 	romains , disperses 
dans diverses provinces des Gaules, et ne poll.-
vant plus avoir de communications avec l'an-; 
cienne ou la nouvelle Rome, furent egalement 
incorpores dans Valli-Me et la nation des FrancL 
dont ils accrurent subitement la puissance. 
Corinne la plupart d'entre eux etoient Barbares 
ou 	Gerrnains d'origine , ils 	n,  eurent pas de 

lit
peine a s'unir a des peuples avec lesquels ils 
avoient cette cornrnunaute de langue et de 
moeurs (1). Aucune trace, it est vrai , de ce 
grand evenement n'est demeuree clans aucun 
des historiens de France, ni dans aucune des 
lois des peuples barbares. 	 !,,  

' • Cependant, des le.moment de la conversion 
de Clovis , nous voyons le chef de trois mille 
guerriers devenir le souverain de la plus belle 

(t) Procopius de Bello gothico. Lib: 1, cap. 12, p. 23. In 
By,i. Venet. , et T. II, p. 3o , inlfcr.franc.—Abb4 Dubosi 
Ifistoire crit. Liv. IV, ch. 5 ,4t. H, p. 44 
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port ion de la Gaule. Entre les'annees 497 et 500, 44-5"". 
espace de temps oii Gregoire de Tours ne'place 
aucun evenement , tons les restes de la domi—
nation romaine clisparurent, et toutes les pro—
vinces qui, soit reunies en confederations, soit 
eparses ,. n'avoient encore rcconnu l'autorite 
d'aucun Barbare , devinrent parties de la mo-
narchic des Francs. A la fin du cinquieme siecle, 
ou vingt-cinq ans apres la suppression de rem-
pire d'OCeident , la domination de Clovis s'eten-
doh jusqn'a l'Ocean , jusqu'a la Loire, ou elle 
confinoit avec 	cello des Visigoths ; 	jusqu'au 
phone, ou elle confinoit avec les Bourguignons;, 
et jusqu'au Rhin, oh' elle.confinoit avec les Al-
lerAands , ou avec d'autres Francs. La conver-
sion de Clovis l'avoit rendu le chef de tons les 
Ptomains ; m perfidie devoit l'elever au-dessns 
de pus les Barbares. Nous verrons dans le cha-
pitre suivant comment it reussit a faire egorger 
tons ses parens , pour demeurer seul chef do la 
nation des Francs; comment il precipita la ruin e 
d'un roi des Bourguignons et 'd'un roi des Visi-
goths, et comment it accomplit l'ceuvre que sa 
victoire de Tolbiac avoit commence. 

   
  



192 	 MISTOIRE- 

----------- ......-------...-..... 

CHAPITPLE V. 

.0 	Fin du regne de Clovis. Soo --® 5r r. 

CLovis , a la fin du cinquieme siecle , avoit 
range sous la domination des Francs un tiers 
it peu pros de la Gaule; mais la souvcrainete de 
ces nouveaux maitres ne ressembloit ni it celle 
des Romains, ni it celle des rois de nos jours. 
L'armee des Barbares ne s'etoit pas contentee 
d'occuper des provinces autrefois civilisees , et 
qui conservoient beaucoup de restes de leur 
organisation superieure ; cette armee s'y etoit 
emparee de toute l'autorite , et ells l'exploitoit 
pour son compte. Clovis etoit le chef de ces 
Barbares que leurs sujets regardoient toujours 
comme etrangcrs. II etoit le roi des hommes , 
non celui du pays. A peine pouvoit-il assigner 
lui-meme les frentieres de sa monarchie. Son 
autorite reguliere ne s'etendoit proprewent que 
sur les soldats francs toujours cantonnes it pea 
de distance de sa personne , toujours prets it le 
suivre dans de nouveaux combats; cependant 
it pouvoit regarder comme une nouvelle France , 
qu'il fondoit sur la gauche du Rhin, toute l'e-
tendue des provinces dan§ lesquelles on trem- 
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bloit de ant ses Francs et on obeissoit a leufs 
ordres. Aucun lien direct .ne Pattachoit aux 

5d6—Sir. 

Ganlois ou Romains qui liabitoient ces provin-
ces avant son invasion. 11 n'etoit pas leur ma-
gistrat, mais leur vainqueur ; it n'en attendoit 
pas. defidelite, et it ne croyoitileur devoir Watt% 
tre protection glee celle qui resultoit de 	on 
propre in teret, pour faire cesser leur resistance. 

-L'armee, qui faisoit sa force, s'etoit conside- 
rablement accrue depuisJa victoire de Tolbiac ; 
elle ne se CO/Dposoit plus de trois ou qua tre mille 
guerriers seulement, comme au jour du com-
bat, on a celui de son bapteme dans la cathe-
drale de Reims : les plus lielliqueux soldats de 
toutes les tribes des Francs etoient venus se -‘, 
ranger sous les etendards du chef qui avoit con- 
duit les Salicns it. de si grandes victoires ; Par- 

, 	• 

,nee des Allemands ,s'etoit en meme temps in-
corporee dans la sienne; enfin tons les BarbareS 
disperses dans les- Gaules , et qui precedent- 
Inent avoient servi clans les arinees romaines , 
on qui avoient ete retenus au service de Sya-
grins et 19S diverses cites armoriques , no trou-
vant plus de prefet ou de corn to de l'empire gni 
leur offrit une solde, etoient venus grossir Ics 
bataillons des Francs. 

Ces batail Ions etoient toujours reunis en corps 
d'arinee. Clovis ne se sentoit point assez maitre 
dti pays oil it les avoit conduits, pour disti-, 

TOME I. 	 4 	 J 5 
1 
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l'* 

bucr ses .soldats dans tonic l'etendue des pro-
vinces, pour les rendre a. ragHeulture , on leer 
dormer des interets domestiques inconciliatles 
avec la vie wilitaire. Un tel ehangement coin-
menca tout au plus avec la generation suivante, 
longue les conipagnons du vainquenr, sentant 
les.  approches de la vieillesse, demanderent du 
repos. Quart h Clovis, ,i1 se conlenta de loger 

11 
' les Francs chez les proprietaires gaulois , aux 

conditions auxqnelles le soldat romain y avoit 
deja cite loge; it donna au Barbare les droits d'un 
hold 

	

	dans la maison du Romani; c'etoit pres- , 
: que l'autoriser a y vivre a discretion. Les ba- 

. taillons francs avoient !cur (pallier a pen de 
distance du chateau. oil 	Clovis etablissoit sa 

'4,•'' 'Tesidence. En hirer, it leur permettoit d'eten- . 
dre un pen plus leurs logelnens, pour menager 
le pays; mais des qu 	saison eommencoit a 
s'adoucir, des qu'il , 	it possibilite d'entrer 
en campagne , 	les 	arcs s'assembloicelt an 
Champ de Mars , et la nation y paroissoit en. 
souverainc, puree qu'elle etoit reunie tout‘en- 
tiere dans son camp. 	,.,.....».- . ,. 	,. 

Les anciens historieliS n'ont explique nulle 
[Ii part l'etabl issemen t et l'orga n isai ion des Francs; 

- nittis l'encliltinement des faits 	qu'ils nappor7  
tent , nousmontre pendant long-temps encore 
.li nation ramie autour de son cheL sAujour-
dhui.meme, nu gouvernement qui •existe non 
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!,,in de ,-ios regards, pent servir a nous faire .500-4, 
- 	't 

comprendre cc que Gregoire de Tours,oti les 
an tears de el' ,  , miques on t neglige d'exposer. Le 	"i 
dey e.'_k1L:,,e, seconde par douze ou treize mille  
janissaires levantins , regne sur un pays plus 
etend u clue la France de Clovis , et halite pop: 
cinq milli(ms de stijets qui abhorrent son jour. 	41, 
Clovis avoit petit7kre quinze mille guerriers. 
'routes les reunions dont nous awns pllia ne 
p011110.1CIlt ;(..,Tnere avoir (levet plus haut SCS for-
ces; car -nous ne Jevons point. perch.° de vue 
]'extreme petitcssc (le Unites les arinees pendant 
la decadence de l'enip.ue romain. Sa domina- 
tion s'etendoit sur environ 	'wit mille limes 
carrees, liabitees tout an"moins aujourd'hui par 
knit millions dionnries , mais qui n'en con te-
noient prqbablement pas- ;dors plus de six it 
buit cent mille. Le dey d'Alger , aussi-hire (ow 
Clovis, est seulement le capitaine electil d'une 
milice insubordonnee , Landis qu'il refine (10---

potiquement sur acs Mauves on les pen ples mi.-
quis. Commc le roi des Francs, le dey d'Alger 
quitte rarement sa capilale, clans laquelle on 
pres (IC laquelle des janissaires. sont tonjours 
rounis en corps d'armee : cependant ses ordres, 
et cent du nu-Andre effendi, stint reveres dales 
toute la Mauritanie. Lc poids de l'armee sou ve- 
rain° se 	fait 	sentir jusqu'aux 	extreinites 	(1,' 
]'empire, justeinent parce qu'eile est rennie, 
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r,..-511. - tandis que si .les janissaires aujourdlui, Si les 
: 	‘ 	• Francs au trefois s'elorent disperses dans les pro- 

.. ,vinces ;si chacun , redevenu laboureur, s'e:toit 
irouve place, au milieu du people conquis , et 
it de grandes distances de ses compagnons d'ar-
mcs, it auroit bientot ete actable par le nombre 
do .ceux na";mcs auxquels it auroit pretenda 
commander. 

Les empereurs romains avoient toujours 
trouve dans les Gaulcs des terres vaeantes it 
distribuer it leurs soldats. Les gucrres desas-
treuscs qui avoicnt accompagne la chute de 
rempire avoient detruit de nombreuses families 
de proprietaires, et augtnen te copsiderahlement 
le fonds des domaines dont le prince pouvoit 
disposer. Toutes les fois qu'un Fritne Se retir(")i I 
du service, et qu'il demandoit du iepos, it no 

; devoit pas 6tre difficile de le satisfaire 7 on lui 
coneedant une do ccs fermcs vacarites ; it n'eSt Ili 
pas probI le non plus clue le Barbarc montriit' ) 
un gram respect pour la propriete, lorsque la 

i 	. ferrite qui convenoit a un soldat se trouvoit oc- 
cupU.t.,. Dans les lois 	barbares , de isemblables 
concessions de terres soft designees par le nom 
de sortes; et eest deccsdomaines acqu is par Pepe° 
elgarantis aux soldats nation aux , qu'il est ques-
tion dans la loi celebre d'apres laquelle aucune , 
•I erre salique no pent passer aux fcrumes (1). Ma is 

(i) Lex salica. Tit. MI, 1ex 9.2., p. 156 et 201. 
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les Francs n'etoient point un people qui eAt 
emigre ay.ec toutes les families des conquerans,, 
comme les Goths et les Bourguignons. Les fem-
mes, les enfans, les vieillards, n'avoient point 
suivi Clovis ; its etoient dcmcures dans lours 

, ancienncs possessions sur le 1,I aiml et le Rhin, 
ou dans Ic Tournaisis. Les aventuriers seuls 
avoient forme l'arinee , et its se regarcloient 
toujours comme one armee, non comme tine 
colonic. Aussi leurs lois ne conservent-elles pas 
de traces du partagc des proprietes romaines. 

500-51r. 

"IA Nous aeons vu que les Bourguignons et les 
Visigoths, en s'etablissant dans les Ganles, s'e- 
toient fait ceder les deux:tiers des terres par les 
liabilans. Sans cook la part qu'ils prenoient 
pour eux ,eloit surtout destinee au pAturage ; 
la seule propriete rurale qu'ils cussent pu con- 
server 

 
dans 	lairs 	longues 	migrations, etoit 

eelle de lours tronpeaux , qui 	probablement 
suivoient l'armee. Au inontent de leur etahlis-
scnient , its avoicnt ete empresses de les fixer a 
deineure dans les pilturagcs deserts des 	Re- 
mains. Cette spoliation n'excita point chez les 

, 

.vaincus lc ressen tiinen t q u'on an roi t pu en atten-
dre, sans don le parse qu'on ne leur 6toit qu'unc 
propriele dont its - n'avoient plus les moyens • 
de, faire usage; mais elle fut fatale aux vain-
queurs. Les Bourguignons et acs Visigoths se 
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. 	• 
,..13-,511. 	disperserent dans les provinces; ils cess'erent do 

former' une armee , pour. redevenir un peuple i. 
- Nut occupes de kill's travanx ruraux et de 
leurs proprietes, ils n'eurent plus aueun ern- 

, 
	. pressement , et presque anemic aptitude pour 

la guerre. 	Dans celle-s• qui tie lardercnt pas it 
s'all inner enure CtIN et les Francs, la so periorite 
des 	dernicrs 	fist 	ionjours rcinarq liable ; 	c'est, 
qu'ils etoient toujours soldats , et qu'ils combat,  
toiont des lahoti relit's. 	. 

Apt &.,, la conqInslc des Barbares, les habitansl  
dlt 	pays conlinuin.ent a 	C:Ire cksign6s par Ic 
31001 	de notnain3, et it 	C.:1.re gouvernes pat' le's 
lois romaines. 	La plu part se retireren I dans 
les villes, oit its so sentoient mieux it l'abri tte 
Ia licence des suldats. C'estylh quo se trouvoit 

i tout le hant elerg( et tolls (Tux que les ecrivains, 
du temps 110111111(11i. nobles, expression qui de- 
siine chez cox la sup6riorite de fortune pluit'A 
Chic cello de naissance. Les auteurs de prcsque 
tonics les \ iCS des S'11.11 tfi out eu soin de nous 
app rend re quo lour 116ros appall enoit it cello no- 
-blesse. Elle fie !aisoit point cependant un ordre 
dans 	Ia wciCiC ; inati plus la liberle et la di—
guit6 du riche Itomain se trouvoient. •compro- 
Ini,,s 	Li dotniwition d'un 

I 
pAr 	 maitre barbare , 

plus it tin rehoit a salislnre Sit .vanit6 en rappe 
. 

	

q a41(• "%lip.;  cl u'it al kruit occupe dans,u tie soCieto 
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civilisee (1): 	Les colons 	sculls ct 	les eschtves ... 
continnerent a vivre dans les champs. 

Soo-5u.. 

Mais si les Gardois persisterent sous le, gon-
vernement des Francs a decider leurs contesta-
tions par le droit romain, et a prendre pour 
arbitres de tons leui's interks, on la curie de 
leer cite , dont Fantorite scmbloit fonde.e sur 
rine mission populaire , on 	l'eve!que de lenr 
ville , presque toujours d'origine gauloise ; lorS-
qu'ils avoient besoifi de protection contre un 
soldat franc, Celia aux lois des Barbarcs qu'ils 
eloient red nits a avoir recours. 	Les Francs 
avoient apporie avec eux, des forts de la Ger-
manic , Un 'code de loi, 7wiginairement.redigo 
pizr 	quatre jurisconsultes ou juges du 	pays 
des Saliens. Ce code, compose pendant que le 
Teti pie auVicl ii etoit destine eloit encore paler!,
recut du peuple franc plusienrs modifications 
successives. 11 nous a etc conserve sous le litre 

dc Loi saliquc, non point tel, it est .vrai, qii'il 

co Sanctus Eptadius augustodunensis civis.... parentiba:: 
serundum suenli  dignitatem non marinas , sed In,zil mgemas , 
ceast1:; fu'ili .,ttbstaut id locupletalis. I Ila apart Tabbewn.T . II, 
et Ser. franc. '1'. Ill, p. 380. 

1 

Sanctus Saceoles 	 cx elard stiye riegincm sumpsit : 
hnjus paler Labatt anus de Bardigahr civitalis primnrihas 
extitit. Vita apzul Bollandianos. 5 Mnrtii i ct in Script..  flair 
T. HI , p. 58'2. 

Sanctus- Johanaws  ,  ahhas Iteomaensis nobilitatent ge,"'''' .  
nobililate adormwit mentis. Scr.,Ji-anc. T. lit, IL)• 	'' 
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5bo-51,r, 	exisloit du temps de Clovis, niais tel du moiiis 

i 	- que le publierent les rois Merovingiens. La 
plus grande partie de la loi salique est destinee 
a reparer les dommages ruraux chez un peuple 
cUltivateur ; quelques lois cependant punissent 
les crimes, et c'est a leur seule protection que 
le .Romain sujet de Clovis keit red nit. (1) 

Toutes les offenses sans exception etoient , 
dans la loi salique, compensees par des tmendes 
pecuniaires ; elles se proportionnoient -et au rang 
de l'offense , et a la nature .  de l'uffense. 	Cette 
derniere etoit mesuree d'apres des regles quel-
qucfois pueriles. Mais dans la plus grave de 
toutes•, dans l'hornicide , 	la loi exigeoit 	une 
aniende d'une valeur double pour le. meuKre 
d'un Franc ou d'un Barbare , que pour celui 
d'un Romani. La loi salique,etablissoit deux de-
gres parthi les Francs, trots parini les Ptomains. 
On devoit racbc ter au prix de six cents sols d'or 
l'houiicide de l'Antrustion, ou Franc d'un rang 
distingue; par deux cents , l'homicide du Bar- 

. bare Fibre. On ne devoit que cent sols de com-
position pour le meurtre du propriaiire ro-
main .3 mais s'il avoit eu l'honneur d'être convive 

IV . 
du roi , s'il avoit etc admis a sa table, la corn-
position pour celui qui le tuoit s'elevoit it trois 
cents suls d'or. It suflisoit d'en payer soixante7  

(1) Jcx saliva secandam varius codices.*Scr. franc. T. IV, 
v. 	120-231. 
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dix pour le meurtre d'un Romain tributaire. Soo-51t. 
La loi d'une autre tribu des Francs , lcs Ri- 
puaires, etablissoit a peu pros les mettles pro-
portions; mais elle assimiloit le pretre au con- 
live du roi, ct portoit a trois cents sols d'or la 

. 

. 

• composition due pour un tel homicide. (t) 
C'etoit d'abord - it Soissons que Clovis avoit 

fixe sa residence, et c'etoit aupres de cette ville 
qu'il retenoit son armee, lorsqu'el.le n'etoit pas 
appelee it quelque expedition (2). Plus -lard it 
fit choix de la ville de Paris pour sa demeure, 
et it y batit une eglise aux apotres saint Pierre 
et saint Paul. Mail repoque on cette ville passa 
sous sa Puissance est incertaine, ct les conjec-
tic'es par lesquelles I'abbe Dubos la fixe a l'an: 
née 497 ne reposent que SLIT des ecrivains fit-
buleux. (5)' 

Dans lcs au tres villes soumises a son gouvcr-
ncment, Clovis envoya, pour titre son licuic- 
pant, un officier franc anquel les lois donnent 
lc titre de Grafi°, qu'ou rcgarde COMII1C aqui-
valeta a. cclui de comic. Il le chargca de pr6sider 

(1) /ix  saliva de hornicidiis ingennortn. Tit. NIB`, p. 117,  

• 

173, JO, 220.  -  Lex Ripaarioranz Tit. IX et X, p.10 . 
4.1"it. XXXVI , p, .2.1.1. 

(2) Sancti Amigii vita ab Ilincinavo episcopo. Fag. 377 , 
378. Ser.franc. '1'. III. 

(3) Via S. Genwt:fit! (final Bollaii,lit. 3 Januarii. Ser..fr• 
T. III, p. 5G5. 
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...-5oco--5L 1. les asseniblees des Francs oil sc rend oi t la justice, 
et (le corrcspowhe aver le gonvernement (1), 
mai; it ne rho ngea rien it l'adininistrition muni. 
ci pale 	(111'11 	a\ oil trouvee aablie avant 	lui. , 

: 	• (7.11.icpie cite 	conserva sa Curie, 	ses 	coutunres 
-prow es el ses usages, el un tnagistrat romain , - 
cl ue AFIreolfc, 	clans ses formilles, nomme le 
chfrizsettr, rut place par ses cot witoyens a la lute 
du goo yernemera mu ni(•i pdl. .12.) 

i 

A peine Clovis avoil aelleve de red oi're sous 
son coninlandemela les provinces romaines qui 
n'avoient encore 	suhi 	le 	jotig 	d'auenti an ISO 
pill pie 	barbarc , 	qu'il songea 	)l dispuier 	aux 
B.,1,17Foignons ct aux Visigoths (Tiles on cenx-el 
avoient 	lorine lours 6tahlissen1eus. Son aniuce 
lie se urtiolenoil (Inc pal' la gourre; ses soldats 
ne.s'enr,clii ,:soieni gut,  des (kpottires des vain-
ens; et poor continuer it reguer stir les Francs, 
il a c,,a besoin de les nieneu tonjours de vie,,7  
Witt's (ii viehnres. 

Li 	1)1• 1)11 10 :Moque 	dc 	Clovis 	tot dii.igte 
cooly(' lei Doing, . igi!))ns ; 	lent' rovanine s'eten- 
doit le long de I.. S•i,ine c; du 	lithone , et coin- 
prenoit 	lcs 	deux .IL,urgognes , 	la 	Suiss'e , Ic 

(I) 	ix.(- 	r‘.7it'a 	Tit. 	I III -Lill , 	el 	prii;lin.. 	, 
(u) Marc Ili mwrac4i (u• il il 	1,;1 ,.11 , ,. 57. 	Script. franc. 

7 . • 	i v, 	p 	r;110 	Call! 	f•1111, 110 	Cii 	dli111.1...if :I e,,.fier nux archi- 
ves 4  Id curie  illiftilOVIWIlt  lit scion Its 101: vomaines ; et a 
le.rratic de rauterile municipaie qui doit Ic repdre executoire. 
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Dauphine et la ProVence.' La nation etoit gou- 5oo—sii. 
veruee par deux freres , Gondebaud et Gode-
gesile ; mais Gondeband , apres avoir fait perir 
deux autres de ses freres , koit ('objet de la de-
fiance et de la bailie du gnat rieme. Ce dernier,  , 
ou Godegesile , qui rosidoit pour l'ordinaire it 
Geneve, envoya Seeretement ir Clovis desdeptt- 

'  tes qui I ui proposerent I) ne alliance pourdepou il-,, 
ler Gondeband de ses etats. Si, avec l'assistauee 
des Francs, Godegesile ponvoit se faire recon-
noitre coin me seul roi des Bourguignons, if pro-
tne t toit it Clovis de lui payer un tribnt. Ces con- 
ditions etant acceptees , en l'an 5oo, Clovis en-
vahit la :Bon rgogne it la tear de ses Francs. Gott-
delhud , loin de soupeonner lit trahison de son 
frere, lui fit demander des secours ponr sonic- 
fir en eonun'un uue guerre nationals. En effet ,  (.'' 
leS deux princes Bourguignons, it la tote de! 
leurs troupes, reneon ti &cut tat r Its Lords dc 
l'Onselte, presde Dijon, Clovis qui s'avancoit it' 
la. 	tke de son arttue ; 3nais dans cc moment, 

tot,. 

Godegesile se r(nllit it l'etmcmi de sa nation, 
qu'iI 	veit promis de combat I re. raine des prin-
ces Bottrguignous fat complC•tement (Wait; it 
s'enfu irdevan t le vainqueur,en gagnant les Lords 
du Rhone , et it lie se crut point cn siirele qu'il  .., 
ne• se flit cider/tie dans les nut rs d'Avignon. 

Godegesileavoit prom is aux Francs une Pro-?) 
1 ince et un tribut ; il ero\ oil it ('(. 	prig stl.0 ic;- 
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sure la monarchic des Bourguignons, et it fit 
son entrée a Vienne en triomphe, comme dans  . 
sa nouvelle capitale. Pendant ce temps, Clovis 
poursuivoit Gondcbaud. I] s'etoit approche d'A-  • 
vignon , dans l'in ten tio.n d'en faire le siege; mais 
les Barhtres de la. Germanic qui avoient .deja 
ruine tant de places fortes, n'y etoient jamais 
entres clue par la liicliete ou la negligence 0 
lours habitans. Les Bourguignons annoncoient 
une resistance obstinee , et Clovis -, pour les 
dompter,  , aizna mieux arracher les vignes , 
abattre les oliviers , briller les maisons rurales . 
de toutes les campagnes environnantes , clue de 
s'attaquer aux murs d'Avignon qu'il n'auroit 
pu red (lire. Apres avoir continue pendant qUel-
ques jom's ces devastations, it preta l'oreille 
aux suggestions d'Aridius 7 conseiller de Gom-
debaud , qui s'etoit rendu auprZ:s do lui sous 
un deguisement, et quilui otrroit un tribut an 
nom de son maitre. « Cet Aridius, nous dit 
« Gregoire de Tours, etoit un joyeux conteur 
« de fables, Nardi dans les conseils, juste dans 
« les jiagemens , et fickle envers ceux qui se 

confioient a lui. » Un traite fut, par son en- 
'remise, signs entre les deux peuples, et les . 
nOtArguignons s'engagiA.ent a payer un tribut 
allX FralICS. (r) 

(I) 	Gregorii Turonens. /list. Lib. II, cap. 52, p. 	178. ..._ 
Mara EPisc• .elvent. citron. p. 14.— Gesta reg.francorunz, 
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Les peuples barhares sont plus propres a faire coo. 

des conquetei qu'a conserver les pays conquis. • 
Its marchent avec empresscment aux armees; 
mais its s'ennuient bien vite des garnisons. 
Apres le traits; d'Avignon , Clovis ramena son 
arniee entre Paris et Soissons. Il ne laissa parmi 
les Bourguignons qu'un petit nnombre de Francs 

et qui s'etoient attaches a Godegesile. A peine se 
fut-il eloigne que Gondebaud resolut de se ven- 
ger de la trahison de son frere. II vint l'assieg0er 	• 
a Vienne ; les Bourguignons se joignirent de 
preference a eel ui qui avoit defend Li Findepen 
dance nationale, contre celui qui l'avoit cont 
promise. Un architecte , chasse de Vienne par 

• 

GMegesile , qui avoit voulu se defaire des boll-, , 
cites inu tiles , 	ouvrit aux assiegeans fentree 
d'un aqueduc qui communiquoit 'de la ville a . 
la can't pagne. Lcs defenseurs des murs, eionnas 
d'eeatend re 'dans lour enceinte les trompetles 
ennemies, s'effrayerentet quitterent icur posts-." 
La. ville fut prise , et Gondebaud , want sit'"  
barhare de sa victoire, fit arracher Godegesile'' 
de l'eglisc oh it s'etoit refugia , et le massocra 
avec l'ave'que (JUL Inn avoit donna asile. II 	lit 
saisir en mimic temps tons les scnntcurs gni 
avoient seconds son 1.'rere , et tons les chefs des 

cap. 16, p. 552. --  Fredegarli Ep. Cap. 22 , 23 , p
. 
 40„, — 

—Hincniqrus vita sancti Remigii, 1'. 111, p. 578. —Chi:011.  
de Saint-Deuis. Liv. 1, ch. 20, p. 172. 
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coo. Bourguignons qui avoient cabrasse son parti , 
ct it les fit. tons perir (fans d'horribles supplices. 
Les Francs souls attach6s a Godegesile fureut 
epargnes. Its s'etoient tons rerngies dans une 
tour oii. ils vouloient se derendre. Gondebaud 
leur promit la vie sauve , ct en Ora it leg t n-
voya commie prisonuiers an roi des Visigoths , 
Alaric II. 	(I) 

5oz-5o6. Par la mort de son frere 	Gondehautt Se.  7  • I jfv, 
trouva seal maitre do tonic la Boin;gogne , qui 
egaloit alors en eletallie le royanine des Francs. 
Mais rendu plus eireonspect par Ic danger 4117i1 
avoit couru, it rhereha it donuer pour garan tie 
a sou autorite raffeetion des Romanis, qui for-
moient la panic la' plus nombrense et la Plus 
riche de ses sujets. Sa domination s'etenduit stir 
des provinces on les Barbarcs avoien I penetre 
plus lard , et qu'ils'avoient ravagees moms sou- 

ir  ' • 
Ven t que tout le reste de la Gile. Aussi l'on y 
'voyoit encore debout tonics It's grandes villes 

..-,.,. quo les Romanis y avoient fondees, et plusieurs 

...' 

	' (Ventre elks etoient en riehies par un con fierce 
fort actif. 	Arles 	et 	Marseille 	surtout eioient 
tres-opulentes. Getoit par elks que tou t is res te  

,' ,des Gaules se pourvoyoit de ton tes les mar—
ehandises (111 levant et du 	midi. Chaenne de 
ees villes etoit entouree de fortes murail les; elle 

( i) trogorii Turonens. Lib. lf, cap. 35, p. 179. —..Marii 
,, 	i,q.op. chrun. p. 14. -- fredegarii Epit. Gip. 24, p. 40 1 , 

   
  



DES FRANcAtTs. 	 207 
6toit gouvernee par son senat. Des dangers cone- Sot-5o;. 
muns l'avoient foreee it recourir ii des inesuees 
communes de defense. Quelgne esprit. public 
avoit commence a renaltre duns les cites qui 
sentoient lent' foree; elks formoient autant d e 
petites re,publiques quo l'atmCe des Bourgni-
gnons devoit imager, si elk vouloit conserver 
quelquic autorite stir (curs (doyens. 

Deux causes surtout en trelenoien I l'inimilia 
entre les Romains et. les Bourguignons qui oc-
cupoient lours provinces : la religion d'abord , 
puis rathis (Ill pouvoir militaire. Gondebaud , 
qui , malgre sa conduite atroce it regard de ses 
freres, avoit les talcns d'uni grand roi, essay-a 
d'idoncir le jong it Fun et l'autre egard. II tie 
paroit pas qu'il Mt lid-me:me fort attache aux 
dogunes dela secte ariennc que son pen plc pro-
fessoit ; aussi it appela it lui Avitus, eyCque de 
Vienne, et lid annonca son intention d'ernbras-
ser secretement lc eatliolicisme, en lui Fe )i 

qu'il. ne pouvoit en faire uric prokssion 
publiquc sans aliener ses Bourguignons, 	qui 
formoient seals sa force militaire. Avitus ne 
ivoidut point se prelter it ces menagemens.  mon-
dains , ni Gondebaud faire .une abj lira Lim t publi-
que ; mats Ic (teenier fit devce ses . enfans par 
des 67eques ortliodoxes, et des lot's it traita lc,: 
deux Eglises avec unc ('gale layette. 	(- I) 

(i) 	Gregorii Turonens. ,Mist, Lib. IF , cap. 51, p• '8'' 
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- 50o.  —5o x. 	La publication des lois des Bourguignons ; 
qui fut aussi l'ouvrage de Gondebaud , dut.con-, 
tribuer plus encore a reconcilier les ,Gaulois 
avec ]curs maltres. Ces lois de Gondebaud , 
qu'on appelle iles Gombettes , sont le.  plus an-
cien des codes barbares dont on ait conserve le 
texte (Q. Elles continuerent a regir le royantne 
de Botirgogne jusqu'au temps de Lonis7le-toe-
bonnaire , . qui les abrogea. Probablement la 
plupart d'entre elles etoient dejit .  en vigueur 
commie coutumes nationales parini les Bour-
guignons, puisqu'en les ptibliant , le legislateur 
invoqua les constitutions anciennes aussi-bien 
qu'actuelles. Elles ne sont point emanees de la 
seele autorite royale , mais des comtes .et des 
Brands du. royaume ; 'et elles soot adressees a 
tous les officiers civils et militaires. tant Bour-
guignons quo Romains (2), leur ordonnant de 

(I) La loi dcs Bourguignons porte pour datele 4 des calcndes 
d'avril (29 mars) ii Lyon , et la seconde aim& du regne dB 
roi, qui, dans un manuscrit, est nomme Gondebaud, et dans 
l'autre Sigismond; en sorte que la promulgation a pu en.i,ltre, 
faite en 5o2 dans le premier cos, en 518 dans le second. (Lex 
liargitmlion:, p. 255, Set.. .franc. T. IV. ) Le roi Euric avoit 
le premier public les lois des Visigoths des ran 466. Alois cet°  
Lucien code nc s'est pas conserve : celui que nous avons ati-
jourd'hui cst du septieme siecle. Les lois des Francs , des 
"Unwinds et dcs Bavdrois , telles que nous les possCdons, ne 
furemt publioes que sous les descendans de Clovis. 

(2) 6'ciant itaque optimatcs, comiies, consiliarei, domes-
l ici, et majores donuts nostr(e eanceilarii, et tam Burgtm- 
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a y conformer dans. le. jugement de toutes les 5o1-50. 
-causes, soil entre Bourguignons, soil entre un 
Remain et un Bourguignon. Mais toutes les 
fois que Ia cause sera agitee entre deux Re- 
main; , 	elle devra etre 	docidee par 	le clroit 
romain seul. Dans chaque tribunal, un comic 
bourguignon et un comte romain soot charges 
de maintenir la loi , et it cst iuterdit a l'un de 
proceder jamais sans l'autre. (i) 

Le but de la loi des Bourguignons paroit etre 
constamment de proteger le Romain centre l'op ,  
pression de sou like barbare. Sa propriete , 
reduite, it est vrai , par nu premier parlage, est 
desormais garantie a l'egal de cello du vain-
coeur. ll ne pent jamais etre traduit quo de-
vant un tribunal oil siege un juge son compa-,  
-Eliot° ; toute offense h laquelle it pent etre ex- . pose, est punie tout aussi severement que si 
dle avoit etc"; infligee a un Bourguignon. La loi 
qui les co►npense prcsque toutes par des amen- 
des, etablit 	trois 	classes dans Tune et l'autre 
nation„L'optimate bourguignon et le noble ro- 
Main torment la.premiere , les homilies libres 
Bans l'une et l'autre nation torment la seconds , 
les homilies de condition inferieure ou les tri- 

diones quam Romani, civitatunz et pagerunz comiles , 	vet 
judices cleputati onines diem militaules , etc. Proemium legis 
Burg. T. IV, p. 255.  

(r) Legis L'urgund• premium. Pag. 256, 
T °MG I, 	 lit 
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50x-5o6. 

04 

butaires forment la troiskme; Gond'ehand n'e-
tablit point entre eux ces distinctions humi-
liantes , en vertu desquelles chez les Francs 
le sang du .Romain etoit estime it moitie prix de 

• celui du Barbaro. Lcs Ripuaires ne s'etoielit pas 
contentes d'estime:e la vie d'un Romain moitie 
moires que eelle d'un Franc, ils av- oient de plus 
pris un terme inoyen entre ces deux amendes 
pour fixer le prix du sang du Bourguignon „ de 
I'Allemand , du Frison , du Bavarois et du 

1
6 

 Saxon. II en coittoit cent sous d'or pour tuer ,. 
un Romain , cent soixante pour tuer un etran-
ger barbare , deux cents pour tuer un Franc. (z) 

Les Bourguignons n'adopterent point par re-
presailles cette Ioi inhospitaliere ; la vie de 1"--
tranger Int it leurs ycux aussi sacrec q tie ccllc 

k de leurs compatriotes. CepenAnt lour hospita-
lite , qui pour eux etoit un devoir etroit, et qui 

. 	- 	- Lo
' 

. 	. 

s'etendoit a tout le monde , etoit soumise a d'c-
tranges restrictions, d'apres.les lois 58 et 39 dc 
lour code. Elles portent : « Quiconque refusera 
« son toit ou son foyer a un etranger qui sur- 
« viendra, payera trois sons d'or d'autende ; ii 
« en payera six , si cet 'etranger est un convive 

II  
« du roi ; le Bourguignon it qui fetranger aura 
a demande Pbospitalite , et qui au lieu de la 
i( dormer, lui aura indiqUiS la maison du Ro-
q main, payera trois sous a ce Romain, et trois 

(,) Le.-k: Bipuariorion. §. 56 7  p. 241. 
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q sous d'arnende; le colon du roi qui n'aura 5or—Se6, 
« pas voulu recevoir retranger, sera puni par 

le fouet.... i\Iais cel u i qui atira 1'ect.-1 Un hOMMO 
• 

q'etranger,  , de quAque nation qu'il soit, qui 
sera.venu s'etablir chez lui , dcvra le presenter 

«, au juge a examiner, pour !Ili faire avouer, a 
« l'aide de la torture, h qui it appartient. S'il 
« a laisse. passer sept jours sans le faire, et si 
« l'etranger reconuu esclave est reclame par son 
« maitre, celui qui l'avoit recueilli sera oblige 

d'en payer troio fois la valeur,  , a moins ce- 
« pendant que cet esclave ne soit un captif qui, 
« echappant a rennemi, retourne vers ses mai- 
« trey, ses parens , ou son sol natal (I). » Cette 
toNure, partie necessaire de rhospitalite offerte 
par le' Bourguignon , etoit une consequence 
du systemed'esclavage que leurs lois garantis-
soient , et pent-etre par Bette sanction merne , 
croyoient-ils proteger la propriete du Romain. 
Un code penal rondo sur des amendes , ne pou- • 
voit atteindre ni les esclaves , ni les indigens ; 
mais pour que celui qul ne possedoit rien no 
fitt pas exempt de peines, la Ioi des Bourgui-
gnons convertissoit les amendes en cliktimens 
corporels, dans la proportion de cent coups de 
fouet pour douze sous d'or d'amende. 

La loi des Bourguignons n'avoit pas seuie• 
ment regle les droits, et proportionne les pei"e5  

(7) Le.y.Burgandionum. §. 3S, 39, p. 266. 
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5ot---5o6. 	aux dais, elle avoit aussi etabli une nouvelle 
procedure, et cello-1a sans doute dut inspirer 
aux Romains plus d:effroi que de confiance. 
Notre experience ne nous apprend que trop corn-
bien it est difficile. de denuller la verite au mi-
lieu des denegatioils opposees des deux parties. 
Cette difficulte s'accroissoit pour le Barbare , 
'elle lui paroissoit presque insoluble; et, force 
de donner au juge une regle, it eut'presque 
toujours recours a l'intervention miraculeuse de 
la Divinite. 	 . 

Les Bourguignons, comme tousles Germ ains., 
etoient persuades que tousles evenemens etoient 
immediatement diriges par la Providence. Its 
croyoient surtout que les saints ct les reliqu.-es 
prenoient un soin particulier de faire respecter 
leur autorite, toutes les foil qu'elle etoit invo-
quee ; qu'un fau.x serment . etoit immediate-
ment puni d'une Maniere visible, et par con- 

, sequent qu'un reprouve ne se hasarderoit pas 
, 	plus qu'un fickle a se parjurer. Its permirent 

done de Merer le serment a l'accuse qui nioit 
un crime, de le deferer a un debiteur qui nioit 
sa dette, et ils •regarderent cette interpellation 
solennelle comme un premier tigentent de Dicu. 

Cependant ladrequence des parjures les avoit 
contraints h r6voquer en doute cette certitude 
de la justice divine, et a donner une garantie 
de  plus h l'ordre public, Les lois barbares obli- 
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gerent l'accuse• ou le defendeur qui vouloit re- 
pousser l'accusation 'ou nier la dette , non-seu-
lement a jurer lui-ineme pour soutenir ce qu'il 
avoit affirme, mais encore a produire douze, 
et quelquefois un plus grand nombre de ses 
parens, de ses amis ou de 3es voisins qui ju- 
roient avec 	lui , et qui attestoient ainsi -son 
innocence on la verite de ses paroles (i). Ces 

501-5.06* 

. 

garans assermentes ont donne naissance aux ., 
Ores. Ils etoient appeles a attester l'innocence 
d'im homme ou la verite d'un fait", et pour 
cola ils devoient etre unanimes. Avant de re--  

. 

.e.,..,,' 
cevoir leur serment ) on leur accorda done le )1,..- 
droit d'examiner eux-memes les circonstances i:,..,..... 
du fait sur lequel le juge alloit accepter leur i• 
temoignage , et de s'assurer de la verite. Ainsi 
d'une obligation absurde imposee au prevenu , 
et qui, dans la loi des Ripuaires, est repetee pres- 
que a cbaque ligne , 	est nee l'unc des plus 
belles institutions de l'ordre social le plus per-
fectiOnne.  

-. , 

La loi des Bourguignons avoit permis au Ro-
main , tout aussi•bien qu'au Barbaro, de se pur-
ger de toute accusation par lc sentient de sa 
femme, de ses enfans et de douze de ses [troches. 
Mais en meme temps elle avoit voulu que la 
partie adverse ph t -arre ter celui qui vouloit jurer 
avant gull at prole le serment , avant tame 

(i) Lex Bargimilionunz. 5. S, p. 25p• 
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: 	5o1—.;u6. qu'il flit entre Mans l'eglise, pour en appeler au 
jugement de Dieu. Dais ce cas, le juge ne put 

11 

.

11.--.-•,. 

point refuser aux deux parties le combat. judi-
ciaire ; et c'est en se fondant sur la frequence 
des faux sermens que le legislateur etablit cello 
forme plus franchede procedure. L'issue du com-
bat fut regardec cependant comme une preuve 
si 	indubitable de 	la verite , 	quo ceux 	qui 
avoientjure ou offert de jurer avec les vaincus, 
furent punis comme faux temoins (z). UM- .. 
troduction des combats judiciaires est due aux 
lois des Bourguignons : ils ne sont autorises ni 
par les lois des Saliens , ni par cellos des RiL 
puaires, ni par celles des Visigoths. Mais cello 
institution etoit trop d'accord avec les sen timeAs 
et les 	prejuges de tous lcs peuples barbares , 
pour n'6tre pas rapidcment adoptee.-  Le combat 
lit bientiit pantie de la procedure des Francs , 
et de tous les autrcs peuples au moyen Age. 11 
n'y out aucun homme d'honneur qui no pre--
feria echapper par ce moyen aux subtilites des 
legistes. 	Le 	combat judiciairc dispensOit de 
la torture qui , d'apres la loi des Bourgui-
gnons , ne pouvoit se Bonner qu'aux esclaves. 
Quand le combat Apdiciaire fut aboli, la torture 

• fut noise a sa place, et l'homme libre n'en fut 
point exempt; rewire ces deux manii.':res de re- 

(,) Lex Burgundionam. §. 8  , p. '259.  S.  45, p. 267.  5- So  , 
13. 276' 	' 
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ehercher la verite, on ne sait •laquelle est la 501-; 
plus absurdc., mais cello des temps qu'on a 

	

nommes civilises, est sans doute la plus cruelle. 	- 
Les concessions quo Gondebaud avoit faites 

it ses sujets romains , affermirent son trOne pen-
dant le resle de la 'vie de Clovis. Il ne semble 
point quc duraii 	cet espace de temps it ait eu 	, 
d'autres guerres it soutenir contre les Francs; 
mais le roi bourguignon etoit menace d'un au tre 
cote par un voisin plus puissant encore ; c'etoit 
le grand Theodoric qui, en 493, avoit fonde en 
Italie la monarchic des Ostrogoths , et qui s'ef-
lbrcoit d'etendre aussi sa domination sur la 
Gallic meridionale. 
:: Theodoric , en soumet tan t it ses lois le siege an-
tique de l'empire d'Occident , pretendoit avoir 
succede it- tons les droits des empereurs ; it re-
gardoit done la Gaule comme lui (levant une 
sorts d'obeissance. 11 paroit qu'il s'otoit d'abord 
allie it Clovis contreGondebaud , mais quo you-
lant laisser cos deux rots s'affoiblir reciproque-
ment par ICIII'S combats, it avoit empeclie ses 
troupes de prendre une part active it lit guerre : 
toutelliis it avoit obtenu une part dans les de-
pouilles (lu vaincu. L'histoire, it cello epoque, 
est couverte d'epaisses tenares , et l'on ne sait 
point comment la Provence, qui avoit appal-- 

, Icriu aux liourguignons., passa aux Ostrogoths; 
si cc flit le fruit de l'alliatic(; dnTbeodorie aye,- 
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Sox--5oG. 	Clovis, ou le prix, par ley u el Gondebaud acheta 

P.' 	
l'amitie du. roi d'Italie. 	Sculement 	on 	\roil , 
au commencement du sixieme siecle , la non-
velle monarchic des Ostrogoths s'etendre jus- n 
qu'au. RinThe , et Theodoric, qui avoit donne 

1.1: en mariage sa fdle, a Alaric II , roi des Visi-
goths de Toulouse, devenir limit rophe des a tats 
de son gendre. (1) 

Les Visigoths et les Ostrogoths se faisoieut 
gloirc d'avoir une meme oriabine-2  ils se ressem- 
hloient pa r les mecurs , le langage , la superiorite 
de leur civilisation, et la profession de l'aria-
nisme. Its cherchoient it resserrer les liens qui 
les unissoient les uns.,aux autres. En ni.me. 
temps le grand Theodoric s'empressoit de re-
veiller, chez tons les sujets de Rome ,.le souve- • 
»ir recent encore de ('empire &Occident. A.nas-
lase Pr  qui , iicette epoquc , regnoit it Constan-
tinople, voyant Bien qu'il n'avoit aucun moyen 
d'exercer lui-menie l'autorite imperiale sur les 
provinces qui avoient secoue lc joug , avoit de-
legue au roi des Ostrogoths la mission d'en con- 

. server les restes. Theodoric s'efforcoit ode Fe- 
tendre par ses negociations. Cassiodore ecri- 

: 	. 	• voit en son nom it tons les provinciaux des 
• 

Co Procopius.. de Bello gothico. Lib. I, p. 342. — Ilistoire 
goner. du Languedoc, Liv. V, ch. 2x , p. 237. --Abbe Mhos, 
Histoire critique. Liv. IV, eh. 6, 8, 9, etc.—Hadr. Valesias. 
Lib. Vi 	p• 277. 
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Ganles-  , les invitant :< se soumettre avec joie 5o1-5o6. 

aux coutumes. romaines auxquelles ils etoient 
rendus apres un long 'espace de temps. « Avec 
« l'aide de Dieu, leur di t-il , vous avez ete rap- 
R peles it. votre antique liberte ; vous devez done 
a revear des mceurs dignes cle la toge , et vous 
« depouiller d'une barbaric etrangere.» (r) 

Theodoric faisoit en effet jouir les Romains 
ses sujets de tous les privileges que leur assuroit 
la constitution de l'empire sous les meillcurs 
empereurs; it avoit en meme. temps flatte leur 
vanite et gape leurs coeurs. Mais it voyoit avec 
inquietude que le zele de son gendrc Alaric II 
pour l'arianisme avoit aline l'affection de ses 
suj'ets. Alaric etoit accuse d'in tolerance; cepen-
dant it laissoit aux e'veques catholiques ''admi-
nistration de 'curs dioceses, it leur permettoit 
meme d'assembler des conciles ; et 'nous avons 
loujours les actes de celui qui fut term a Agde, 
au mois de septenibre 5o6, auquel assisterent 
errpersonne vingt-cinq archeveques ou evequ es , 
avec les deputes de clix autres , tous sujets du 
roi des Visigoths. 	Ricn n'indique, dans ces 
notes, que l'Eglise qui les sanctionnoit fut au-
cunemen t persecu tee (2); mais Alaric etoit. force 
de surveiller les intrigues do ses prelats , 	et 

(1) Cassiodori Einstolw. Lib. III, epist. 17, p, i80. 
(2) Labbei Conellia generalia. T. Iv, p• 158 i , se.q• ----- gi

st. 

gendr. du Languedoc. Liv. V, ch. 51, p• 242. 
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5o1-5o6. 	leer decouverte luiavOit fait exiler tantk saint 
Cesaire, evesque d'Arles, parce qu'il conspiroit 
avec les Bourguignons ; tantk saint Quintia- 
!ins , eveque de Rhodes, parce qu'il correspon- 
doit avec 	les Francs (1). 	La tolerance cesse 

. d'etre une vertu facile, lorsqu'elle est reClamee 
par un corps puissant, hien organise, toujours 
hostile et toujours en correspondance avec les 
ennemis de l'etat. La ligne oil finit o le respect 
pour la liberte de conscience, et oil commence 
la defense legitime pour un monarque tou-
jours entoure de complots , n'cst point aisee a 
tracer. 

0 

Les 	quenelles d'Alaric II avec son clerge 
avant fait connoitre a Theodoric que le roi r,les 

. 	. Francs etoit ou le moteur`secret de tomes ces 
intrigues, ou tout au moires le protecteur vers 
lequel taus les prelats remuans des provinces, 
gothiques tournoient ]curs regards , it essaya 
de retablir entre Clovis ,fit Alaric 11 tine harmo-
nic qui commancoit it *X troubler. II ecrivit a 
run et a l'autre pour leur offrir sa mediation. 
11 eerivit aussi h Gondeband, roi des Bour-
guignons , et aux roil des Thuringiens , qui 
avoient tout receniment forme une puissante 
monarchic sur la frontiers germanique de Pan-
cienne France, pour les engager it defend re son 

1 t:Jidre, s'ils nitpouvotent empecher Clovis de , 
4,)  Gregorii Turonens. Hist. Lib. II, cap. 36, r. z8z. 
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rattaquer (t). Mais celtii-ci aima mieux ecarter 
des arbitres incommodes; it proposa une confe-
rence a Alaric dans une ile de la Loire , pros 
d'Amboise, pour.terminer cntre eux ,  tons lours 
differends. Les deux rois s'vy  rencon I rerent en 
effet, Clovis dissipa tous les doutes de son voi-
sin , it jura que ses intentions etoicnt pacifiques, 
et it s'assura ainsi les moyens de le surprendre, 

50E-506 

Malgre la protection de Theodoric. (2) 
Clovis avoit adopte l'orthodoxie avec toute 

l'ardeu r d'un nouveau converti; la purete de sa 
foi lui paroissoit pouvoir le dispenser de toutes 
les observances morales, ct it tronvoit dans sa 
paSsion religiense des pretextes et des alimens 
pour toutes ses passions litunaines. Lorsqu'il 
out pleinement rassure Alaric sur ses projets 
par la conference d'Amboise, it assembla , en 

.50,;. 

507, l'artnee de ses Francs au Champ-de-Mars 
«- Je rte puis soulfrir, leur dit-il , quo cos .Ariens 
« possed en t la in ei 1 leure par Lie des Gau les. Alfons 
« sur eux ; et quand, avec l'aide tie Dieu, 1101.1S 
« tesaurons vaincus , nous reduirons ]curs terres 

(1) Cassiodori Epistobe. Lib. III, cp. i , a , 5 et 4 , p. i:i8 , 
et Ser. franc. T. 1V, p. 3. 

(2) Gregorii TUIPIZ. Lib. II, cap. 35 , p. 	ISI• - Ilistoirc 
gdmir. du Languedoc.. Liv. V, cb. v 9 , p. 255. 

Les peiimictins, auteurs de cette histoirc , croient pouvoir 
rappodcr la cbnferencc d'Amboise ii l'annee 498 , plutiit qu'.'• 
l'annee 503. Leurs raisons , developp6es note Go, p. al. , 11,7 

Inc paroissent point coucluantes. 
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507. « SOLIS iiotre domination. 	(i) 	D Il n'etoit pas 
besoin de discours plus artifieieux pour deter-
miner des Francs a courir aux combats et au 
pillage. L'expedition flit resolue par le wen de 
toute l'armee , et celle-ci 	se 'mit aussitot en 
marehe pour trouver Alaric, qui etoit alors a 
Poitiers. 	Cette armee , . apres avoir passé 	la 
Loire, devoit traverser laTouraine, qui faisoit 
alors partie du royaume des Visigoths. Saint 

' Martin , qui etoit mort eveque de Tours en 397, 
etoit, clans le siècle qui s'etoit ecoule depuis , 
devenu en quelque sorte le lien de la France. 
C'etoit surtout par son intercession qu'on etoit 
suppose obtenie une-aide niiraculeusc, qu/on 
gagnoit des batailles, ou qu'on arretoit le conrs 
naturel des evenemens. Clovi 	 . 	, oit consul- 
ter son oracle stir l'expedition q i ii entrepre- 
Boit, et surtout it vouloit s'assurer de sa pro-
tection. La Tourainc, qui avoil ete le diocese 
de saint Martin , lui parut dAir etre encore 
l'objet de son affection particuliere; aussi, quoi-
qu'elle appartint a ses ennem is , Clovis in terdi t h 
son armee d'y faire aucun dagat. Il punit memo 
de mort un soldat franc, pour avoir pris um pen 
de loin a une pauvre feinine de ce diocese. En 
memo temps it envkya quelques of-  eiers en 
avant. de son armee , pour consulter le saint sur 
les evenemens it venir. Ceux-ci avoient oldie * 	. 

(,) 	CregOrii T111.011. Lib. II, cap. 37, p. 'RI. 
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de s'arreter a la porte de l'eglise 	d'ecouter le ,. 5.07( 
.4 verset que les pretres chanteroient it Icily ap--

proche, et,de le lui rapporter. C'eloient les 41.0 
et 4i du dix-buitieMe psaume : « /to. Seigneur, 
a _tu in'asyevetu de force pour le combat; to as 
a Iasi t plier sOus mes coops ceux qui s'e Wien t ele- ' 
« yes contre moi. 4r. Par ton secours j'ai mis 
« Ines enncmis en fuite, et j'ai extermine ceux 
0  qui me haissoient. » L'application ne pouvoit 
i_sAre plus heureuse , et le presage remplit le roi 
et l'arrnee de courage et d.'esperance (i). Cepen-
daut cette consultation de l'avenir avoit eta in, 
terdite par l'Eglise de la maniere la plus ex-
presso. Plusieurs conciles., celui d'Ayde l'annee 
ppecedente , celui d'Orleans quatre ans apr.'s..- , 
ont mis cette divination an rang des sacrileges. 
Le clerge rie vouloit point detneurcr respon-
sable d'oraeles.trop souven t dernentis par l'eve- 
/lenient, et qu'iI ne dirigeoit point it son gr.&. 
Mais lorsqu'il etoit servi par un heurcux ha-
sard , it .otiblioit les decrets des conciles „et it 
faisoit lionncur de la prophetic a la piete du 
fickle qui avoit .consulte le ciel parlant par la, 
bouche des pretres. (2) 

(r) 	Gregorii Turon. Liv. II, cap. 37, p. 18r. 
L'eglise de Saint-Martin a Tours etoit une de celles oil des 

cif).-. 	(IL 	 .pares , so relevant it differentes heures , ne ces• 
'cit.  paqt:tlitt* dtv psaumes, la suit ermine le jour. 
(-i) cunciliumAgathense.  Anno 5o6, habit. canon. 42 in 
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5n7. De nouveaux prodiges accompagnerent Clo-
vis dans sa marche, et assurerent sa victoire. 
L'antique historicti des Francs , .saint Gregoire,  
eveque de Tours, tandis qu'il suppriine de ses 
recits..toutes les circonstances humaines , ne 
rapporte que miles qu'il attribue a l'interven- 

• • tion' celeste. Uric biche blanche indiqua au rot 

' 

,des Francs un gue dans la Vienne, alors gonflee 
par des pluies abondantes, une colonne de feu, 

b 	elevee sur la cathedrale de Poitiers, et que dans 
• .• un temps nioins credule on auroit attribuec it 

Teveque de cctte ville, partisan de Clovis, lui 
indiqua la direction qu'il devoit suivre, et .en 
metne temps les renforts qu'il devoit trouver 
parmi 	ceux qui obeissoient it ses ennemis. 
Enfin l'armee des Francs et celle des Visigoths 
se rencontrerent dans les Plaines d'e Vougle , it 
dix lieues de Poitiers , et derriere cette -vine 
qu'Alaric paroit avoir cu dessein d'abandon net.. 
Le combat fut acharne; Apollinaris , fils du 
poete Sidonius, avoit amend aux Visigoths un 
corps de Gaulois de l'Auvergne , qui combatti-
rent it leurs cotes ; mais presque tons furent 
tues. Les Goths cederent cnfin it l'impetuosite 
des Francs; Alaric perit dans le combat. « Le 

T• IV , Concil. 	goner. p. 	13go. — Coneilliun Aurelianense 
primum. An. 5i 1 , habit. canon. 5o. lb. p. z4og. —Capitidari 
Caroli Magni tertiumanni 789, S- 4, in Baluzii Capit. Reg. 
franc. '1'. I 1 p.  245. 
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q roi , dit Gregoire de TOLIFS4 avant .mis les 	50;. . 

«Goths en fuile, et tue leur Toi . AlariC, fu t a!- 
« tag* par deux soldats qui le frapperent en- 
«seinble de leurs Cpieux; mais ils ne purent 

. q perm: sa cuirasie. D On a conclu de cc pea de 
mots qu'Alaric avoit ete tue 41e la main ibeme 
de Clovis, et tons :les historiens posterieurs , 
sans avoir de . nouvelles lumieres, out para-
phrase cc passage , et y Out successivement 
ajoute toutes les circonstances d'un combat sin-
gulier. L'armee des . Goths, mise ep deroute , 
s'enfuit h de grandes distances, avant d'essayer 
de se rallier. 	(I)  
. 	, Les seigneurs de la nation des Visigoths , se , 
ragsemblant A Narbonne , s'occnperent de dott-
mr un nouveau chef it leur monarchic. Alaric II 
laissoit de Theodegote, fille du grand Theo-
doric , un fils nornme Amalaric; mail eet enfant 
n'eloil Age que de (imam AR cinq ans, et In Da-
tion avoit besoin (NU cirer(40.1 mat; ier Iiii- 

. 
(T) Gregor. Thronens. Lib. II, cap. 37, p. 182. — Procopii 

Ccesariens. de Rello.gothico. Lib. I, cap. 12 , p. 25, in Scr. 
..1. i.anq. T. II , p. 3'2. — Epitornata Fredegarii. Cap. 25 , p. 4o i . 
--- Fragmentant ex Idatio. §. 4, p. 463.— t:esta Beg. francor. 
Cap. 17, p. 554.— Adonis Pienn. ..IrclaeP• Aron. p. 666. --
lsidori Hispalensis Hist. goth. p. 702. -- Chron. Beg. goth. 
p. 7o4. —chroniques de Saint-Denys. T. III, Ch. 22, p. 173. 
---:-Itorico 712011. Lili. IV,  p. 14. —Hinenir, vita sancti Bemigii. 
p. 578.—p-orb/hat,.  , :  ila sancti Hilarii. p. 580. —  nadrfani 

. Palesii. Lib 	VI , p. 'Ji), 
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507. 	meme le sceptre avec vigueur , raffermir les. 
esprits effrayes , et arreter ]'insurrection  des 
provinces. Les Visigoths ecarterent Amalaric, 
pour mettre a sa place son frere nature]. Gesa-
lic , qui du moires etoit deja en age de porter 
les acmes. 	. 	 . 

La domination d'une armee barbare sur un 
pays qu'elle contient par force sous le joug , 
court risque d'etreaneantie par une seule de-
faite. Les Visigoths , disperses dans un canton 
dont ils s'etoient crus les mai tres, s'y trouvoicnt 
tout it coup entortres d'ennemis. Victorious, 
ils avoient compte parmi lours sujets tons les 
Romains etablis dansJeurs provinces; vaincus,. 
ils ne pouvoient plus prendrc de confiance..en 
des hommes qui faisoient des voeux secrets 
pour leurs ennemis. Les villcs dent la .garde 
etoit confiee a leurs propres citoyens s'empres-
soient d'ouvrir leurs porter anx vainqucurs, et 
les restes 	d'une armee deatile, no trouvant 
d'asile nulle part, etoient obliges de se retircr 
hien plus rapidement quo les Francs n'avoient 
moyen de les poursuivre. Clovis donna le Com-
mandement d'une pantie de son armee a son. 
Ills aine.ThOdoric ou Thierri (i), qui smimit 

(i) Ces noms avoicnt tons , dans la langue des Francs, une 
signification  ; mais en passant par le Lain , le roman rustique 
et Ic franc , ils out subi tine suite de transformations qui les 
rend difficiles 'a reconnoitre. HIcid-vag (guerrier fameuy?.est. 

   
  



DES FRANcA IS. 	 225 

aux Francs Rhodez, Albi, et les vines de l'Au- 
vergne. Avec le reste de l'armee,. Clovis s'em-
para de Bordeaux , de Toulouse et d'Angou- 

5°7-511. 

Mule. Les debris de l'armee d'Alarie , refugies 
a Carcassone , avoient implore le secours du 
roi d'Italie; mais ils furent bientOt assieges par 
les Francs. (1) 

Gregoire de Tours; qui n'a voulu eelebrer 
que les victoires des Francs, n'a pas in&ine in-
clique les evenemens des quatre annees sui- 
vantcs, pendant lesquelles la guerre se conti-
nua avec moires de succes pour Clovis. Il fa u t les 
deviner it l'aide de quelques mots echappes aux. 
historiens des Goths on des Grecs, qui pour la 
piq part tie meritent pas beaucoup de confiance. 

• 

L'abbe Dubos l'a fait d'une maniere ingenieuse, 
mais en dormant presque toujours trop de poids 
a des temoignages suspects. Condebaud , roi 
des Bourguignons , joiguit ses armees ii cones 
des Francs, pour proliter dans le midi de la 
Gaule des desastres des Visigoths. D'autre part, 
Theodoric envoys d'Italic en Provence son ge-
beral Ibbas, pour porter des secours a ses coin- 

devenu Morley&  ,  h• 	.1.mh , Vicus, Clovis et Louis; Thiod-vit- 
est Lieveuu i',14,,,,,1‘,,•ri,oi , Theodoric ou Thierti. 	Ndus avons 
therow  i• Dow;  ( will.. ,•1. r %  rusage 'usage ; InaiS notre choix entre ees 
Inwis pia 1),TiOf:ii,.. 	,.,  1 	.1:Jitraire. 

(1 I ',) ',.:  -,spie i f 1,,i,,,,o.„1„/.:  Bello gothico.. Lib. 1, cap. 	J2 , 
il• 's5 . et 	S 	• 	r  C 	pt..jr(1,n,.. 	P.  31, p. 33. — Gregor. 	Till'011enS.  
1 	ih 	!! . . 

• '"P• • 7, p 	,85, 
ToAT 1 , 	1  

1 j 
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5o7 -51I. patriotes,.Celui-ci deft les Bourguignons et les 
Francs devant Arles„ dont ils avoient forthe le 
siege. Il forca Clovis it ]ever aussi le siege de 

lieu de it  Carcassone ; ulais au 	poursuivre ses 
succes, 	il 	cmploya les forces qu'il commau- 
doit it detroner Gesalic, pout' faire couronner 
par les Visigoths Amalaric, petit -fils de son, 
maitre. Il -avoit &A. roconquis toute la Nar-
bonnoise premiere, entre le Rhone et les Pyre-
nees, lorsqu'il passa en Catalogue, oil il delft 
Gc;salic devant Barcelonne, et le contraignit a 
chercher on refuge chcz lcs Vandales d'Afriquc. 
Les hostilites continuerent entre les Goths et 
les Francs, mais sans dormer lieu it de grandes 
batailles. Clovis avoit conserve Toulouse, Bor-
deaux et lcs deux Aquitaines. Les Visigoths oc-
cupoient la Narbonnoise et les Espagnes; les 

t. Ostrogoths, la Provence jusqu'au Rhone; et 
Theodoric, tutcur de son petit-fits, Amalaric, 
regnoit egalement sur les deux nations. Gesalie 
cependant fit plus Wane tentative pour recoil- 

' vrcr le trone d'oit it avoit ete rcpousse; il im- 
! plora tour it tour les sccours des Vandales et des 0 

Francs erix-raines; it rentra danP, les Gaules 
; pour disputer la couronne, a 1;t Ole des crme-

niis de son pays ; cutin it fut fait prisonnier par 
les gemiraux de Theodoric, lorsqu'il avoit deja 
passe la DurtInce pour se rctirer chez les Bour- • 

1111.• 
g u ignOnS. II hit mis a mort par ordre du gone- 
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ral Ibbas, avant le mois de mal de l'an 5i 1. (i) 5•=7-511. 
L'empereur Anastase s'etoit brouille avfe le 

roi des Ostrogoths ; it l'avoit fait attaquer en 
Italie, dans le temps mente oh Clovis attaquoit 
les Visigoths dans les Gaules. Des lors it avoit 
cherche a s'unir aux cutlet-as de ses ennetnist 
11 s'eAoit al lie h Clovis, et vers l'an née 5 r o , it lui 
avoit en voye it Tours les omemens consulaires. 
Clovis revetit dans l'eglise de Saint-Martin la 
tunique et le manteau de pourpre ; qu'un am- 
bassadeur grec 	lui 	avoit 	apportes. 	ll 	sortit 
ensuite de l'eglise, repandant de l'argent parmi 
le peuple , qui en retour le salua des noms de 
consul , de patrice, ou ineine d'auguste (2). Les 
liAtoriens francais ont attache la plus haute 
importance Vette vaine ceremouie; selop eux, 
,elle confera'a Clovis tin pouvoir legitime sur 
ses sujets rot-pains ou gaulois , qui jusqu'alors 

, aVoient seulement cede au droit du plus fort. 
L'abbe Dubos surtout regarde la concession 
d'Anastase comme ayant fon(le la monarchic. 
Ceptmdant la dignite consUlaire n'etoi

fti
te depuis 

(i) Cds'siodori Epistohe. Lib. 1, cp. 24 ; #1:1,  ep. 43  ; 
Li). iv, ep. 16 , etc. — Cassiodori Citron. p. 	8. --isidori 
nis p. p. 7o2. — Chronicon Beg. goth. p. 704 —.Tornandes de 
rebus geticis. Cap. 58 , p. i 119. — illarii lip. Avent. p. 	14. 
......A1W Dubos. Liv. IV, chop. to , It et i2, T. II, p. 56r, 
seq. --1- ilistoiro.pnAroliqu Languedoc. Vv. V, chap. 4o--53,  
• 244  , , t.  vole i..  l' 	 . 
1. ..-). L.regOr. 	:.'tent. [ 1h.  If

1  
, cap. 38, p. i83• 
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507-511. long-temps qu'un vain titre, auquel ancune ati. 
torife n'etoit attachee. D'ailleurs Clovis ne fut 
point nomine consul , it cut seulement revetu 
Iles ornemens consulaires, hOnneur frequem-
ment accorde par la sour de Bysance. Le vrai 
consulat etoit toujours inscrit dans les tastes, 
et servoit it designer l'annee. Le nom du roi des 
Francs ne s'y trouve tulle part. (I) 

• 
A son reiour do la guerre gothique, Clovis,  

etoit venu s'etablir it Paris. Sa monarchic avoit 
acquis une elendue iuiposante ; 	loin 	d'etrc 
toujours l'egal des rois des autres tribes des 
Francs, it leur etoit devenu tenement supe- 

. rieur, qu'it peine les peoples strangers rental-. 
quoient-ils encore leur existence. Clovis n'etoit 
point.si tranquille it lcur Card. 	Il lui suffisoit 
qu'ils fussent descend us de setts meme race des 
rois clievelus , quc les Francs etoient itecoutn-
mes it respecter des les forks de la Germanie, 
pour qu'il vit en cux do dangereux rivaux. 
Persuade qu'un from.; West jamais assure quc 
par la Bette de tons ceux qui peuvent y pre- 
1 endre 	' 	resolut do lain; perir tons les princes 

11,44'4: de sa race. 
4, 

to patios, Histoire critique. Liv. V, chap. 1, T. III, p. 	r. 
•---- Rath. Valesii. Lib. \ I , p. Soo. — Marii Avila. citron. ct 
fasti• p. 1.4.— cas4i0d. chmn. p. 1568. — Gibbon , Dochn.: 
a„cutu. Chap. 58, T. \ I , p. 538. — Pagi critia.q. T. 11 . 

[ 
b. 

ii. 474, 479 (-1 192 • 
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Le premier auquel Clovis tendit des embi.i.- 

dies fut Sigebert; -roi des Ripuaires. 	Celui-ci 
etoit demeure boitcux d'une blessure - reeue a la 
bAtaille de Tolbiae ;'` son fill Cloderie comman-
dolt pour lui ses soldats , et it avoit combattu 
aux 	cotes 	 e Clovis a la .  hiitaille de Vougle. 4

,, 
 

Clovis pro 	a de STS liaisons avec ee jeune 
prince pour lui suggerer l'infame projct d'assas-
siner sou pere , en lui promettant en meme 
temps son assistance pour reeueillir un heritage 
acquis par un parricide. Le crime fut commis 
clans la foret Buconia, pres de Cologne, oil re-
poi" Sigebert. Mais Clocleric , loin d'en recueit-
lir le fruit, Tut peu apres assassine par Ord re de 
Clovis. Celui-ci fit assembler alors les Francs 
Ripuaires ; it preta serment an milieu d'eux 
qu'll n'avoit en aueune part au ineurtre de 
leurs deux princes, et it demanda leur con--.  
ronne. Aussiteit les Fra1Lcs, frappant sur !curs 
bouchers , repeterent. son nom avec acclama-
tions , et l'eleverent sur un pavois, en le noin-
bmnt leur roi. «Ainsi, dit Gregoire de Tours, 
qui rapporte avec detail cette trame odieuse 2  
q ainsi Dieu faisoit tomber chaque jour (Net. 
(( qu'un de ses ennemis sous ses mains, et eten-
q doit les Jimites de son royaume, parce qu'il 
CC marchoit aver un comur droit devant le Sei- 

507-'-511.7 

'- 

. 

% gueur , (t qu'il faisoit co qui plaisoit a ses . 
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507-511. « yeux (1). » D'apres la connexion, on pony-

raft croire que les actions qui plaisoient aut:Sei-
gneur etoient , selon le saint eveque , les meur-
tres memes et les parj tires qu'il a racontes darts 
le cliapitre termine par ces mots ; on doit ce-
pendant les rapporter plu tot aux ieffrandcs que 
le roi avoit faites au chapitre de Saint-Martin 
de Tours , et aux richesses immenses clout it 
combloit le clerge; touter choses quo saint Gre-
goire avoit recitees deux chapitres anparavant. 

Un autre roi des Francs, Cararic , etoit etAli 
a Teronancs, cite des Nlorins, et sa domination 
s'etendoit vcrs Calais et lc bord de la mer. Clo-
vis reprochoit a cc petit roi, son parent, d'avoir 
refuse de le seconder dans sa prentiere guerre 
contrc Syagrius. 11 lui dressa des embfiches, ct 
s'etant cmpare de sa personne," it le fit d'abord 
ordonner prtltre , ainsi que son fils. Mais quel-
ques propos du (kink!' , qt'rklidiquoient Pes-  . 
Foil' de remontec Sill' IC bone, ltii avant eto 
rapportes, it 	fit 	traucher la 	tete h l'un 	et a 
I'au tre ; il s'empara de lcurs i resors , et ii flit,  , 
rcconnu roi par leurs peoples. (2) 

(I) Cregorii Turon. list. Lib. II, cap. 40 , p. 184.. 

( 2 ) Cregorii Turon. Lib. II, cap. 41, p. x84• — Frede-
garii Epitomata. Cap. 26. , 27  , 28 , 1). 4oi. — Gesta regain 
franc. Cap. 18 , p. 558. — Adonis vienn. Chron. P. 667. — 

• aronique de Saint-Deoys, Liv. I, chap. 2i , p. 17-.  7—Borico 
, 
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s  
Vn mitre des roismerovin,giens.regnoit alors 507-5m 

a Cambrai; c'etoit Ragnacaire , le plus ancien 
des allies de Clovis, et k premier 'a le seconder 
dans sa guerre contre Syagrins. Mais ce roi 
s'etoit adonne a la mollesse et an luxe : ses-vices 
et ceux d'un .favori Limpet it sacrifibit tdute 
chose, avoicnt cy.cile le ressenliment des guer-
riers de sa tribu ; Clovis Went pas de peine.ii y 
acheter des traitres. Des colliers de cuivre dore  
qu'il donnoit pour de l'or fin, seduisirent Line 
pantie des conseillers de Ragnacaire, et les en-
gagerent a fermer les yeux sur les preparatils 
d'attaque diriges contre eux. Le prince et son 
favori furent surpris par }es troupes de Clovis; 
tics pi-bpres soldats, au lieu de le defendre, lui 
lii...rent les mains derriere .le dos, et le preseri-
terent ainsi au vainqueur. « Comment as-td 
cc pu 1  lui dit Clovis, deshonorer ainsi notrc 	- 
q lign4e , en to laissant garotter? Ne valoil-il 
q paS mieux mobrir bonorablement ?» Et en 
memo temps, elevant sa bache , illui cn abattit 
la, tete. « Toi aussi , dit-il ad fuere de Ragna- 
« caire, situ avois (Wendt' ton frere, to lie se- 
« rois pas aujourd'hui prisonnicr avec lui. » Et 
en memo temps it Pegorgea aussi. Il fit encore 
mourir un antic de ses frercs, qui, depuis 14 

II.  Ifon - *C114 if fi% : qc. p. I;. —/iimonii Floriac. Cap. 25, r• 43.  
I 	--IL! '"'Inoii  ebiztracii• P. 319.— Chron. I/Wu/tense. P• 366" 

ii

iii:ai,,,:,:z(tri  I i ,a salmi 4emigii. T. Ill,  p„777• 
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111°i-507-51" (Waite de Syagrius , avoit fonde au Mans un 
petit royafime. Les traitres qui lui avoient livr6 
toute la famille de Ragnacaire demandercnt 
alors leur recompense , et representerent que 
les ornemens d'or que leur avoid. (Tonnes Clovis 
s'etoient trouves Brix. a Its sont trop precicux 
« encore, leur repondit celui-ci , pour des per- 
« fides qui doivent s'estimer heureux si ma 
« clemence leur laisse la vie, apres qu'ils on t 
q vendu leurs princes ». Beaucoup d'au tres rois 
chevelus, dcscendans de Merovee, etoient it la 
tete de tribus moil's considerables parmi les 
Francs; Clovis les fit tous tuer : puffs, feignant 
de se repentir de sa karbarie, it offrit sa pro-
tection a ceux qui auroient echappe au mas-
sacre. II esperoit ainsi engager ceux qui avoient 
pu se derober a ses poursuites, on qci s'otoient 
fait passer pour snorts, it lid decouvrir leer 
asile; mais tout avoit peri ; et- ]'oeuvre 'de la 
fonclation de la monarchic franeaise etoit ac- 
complic. (x) 	 . 

Cette monarchic; Omit surtout affermie por 
]'accord parfitit du clerge avec le souverain. Il 
s'en est peu fallu que Clovis n'ait ete reconnu 
Pour saint, et qu'iln'ait ete honore it ce titre par 

(I) Vabbe Dubos compare en cffet ces massacres 5 celni de 
Remus par Romulus. Ces crimes, dit-il , 6toient egalement De; 
cessaires pour fonder !'empire romain ct Is monarchic franraise. 

chap. 2 , (Liv. V, 	T. ill, p. 20.) 

   
  



DES FRAlsicATS. 	 233  
l'Eglisegallicane, aussibien que restenebre'son*5;7,--511. 
epouse, sainte Clotilde. A cette epoqUe., la sain-
tete consistoit bien moires dans les vertus que 
dans la purete de la foi; les bienfaits accord es it 
l'Eglise etoient1111 meilleur titre pour gagner le 
ciettine les bonnes actions,; entin c'etoit aux Mi-
racles plutot qu'au.N. bonnes oeuvres que l'on 
reconnoissoit les bienlieureux. La pl apart des 
evCques- deseCrauleS , contemporairp de Clovis, 
furent lies d'amitie avec ce prince, et sont re-
putes saints. On assure mhne que saint Renzi 
fut son conseiller le plus babituel. Il faut re-
xnarquer cependant Ted etoitalors d'usage d'ap- 
peler saints pdres tous lea prelats, comme on ., 
appelle aujourd'hui le pape; it est probable quo 
eette expression respectueuse est devenue pour 
plusieurs d'en tre eux leer seal titre a leer ca-
nonisation pronancee dans an siacle posterieur. 
Les miracles qui signal eren t karst] periorite sur 
le reste des bommes , he manquerent pas non 
}plus a Clovis; l'assistance celeste lui procura la 
-victoire de Tolbiac; une MICH/the l ui apporta d u 
ciel la sainte ampoule avec laquelle it fut sacre 
it Reims (I); une Liebe envoyee de Dien lui 

(1) La legende de la sainte ampoule se trouve mentionnee 
your la premiere ibis par ilincmar, arelteev&fue de Reims pen-
dant le regnc deparles•le-Cliauve. Vita saucti Remigii. (p. :577. 
‘— t',e( 	san../w (./tlolildis. p. 399.) Les autres miracles so" 
.!, 	, r  .,,poi i.4.5 p. ,r Gr(;goire de Tours. 
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,,, 
.decotivrit le gue de la Vienne , et une colonise 
de feu dirigea sa marche sur Poitiers. Une foi 
orthodoxe, surtout sur la question alors si dis-
putee de la divinite de Jesus-Christ, et une ge-
nvosite sans bcirne pour le clerge, suffisoient , 
aux yeux des pi.etres , pour meriter it Clovis 
l'assistance celeste : et c'est en souvenir de cette 
foi et de ces largesses, qu'il a transmis aux rois 
de France, ses successeurs, le titre de fils aloes 
de 1'Eglise. 

Clovis donna au elerge des preuves de la fa-
veur qu'il lui accordoit , dans le concile d'Or-
leans , qui s'assembla d'dpres scs ordres , ran-
nee 51 I , la derniere.ile sa. vie. Treute evhlues 
des Gaules y assisierent, et parm i eux on remar-
qua les me tropolitains de Bordeaux , de Bourges, 
de Rouen et d'Eause. Ce dcrnier siege a depuis 
6[6 reuni a celui d'Auch. Le concile d"Or-
leans donna aux immunites ecclesiastiques une 
&endue qu'clles n'avoient jamais cues aupara-
vant. Les premiers canons assurerent le droit 
(Vasil& dans les eglises, nominativement aux 

. 	. homicides, aux adulteres , aux voleurs , aux 
Ant de 

III

ravisseurs et aux esclaves : 	pouvoir 
en arracher aqcun du sanctuaire , ceux qui les 
poursuivoient'devoient prendre l'engagement 
de ne point attester a leur vie , et de ne point 

11V -11 
' 

t ;,,  les mutiler; mail Siles coupablcs etuient de 
condition librc, on pouvoit les reduit c -en cs- 
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_o7—•-_ zi. elavage ; s'ils etoient (Nit. esclaves , on poitvoit 5 	5 
les rendre a leurs mitres (1). D'antres canons 
reglerent l'usage des donations immenses qui 
avoient etc faites par Clovis aux eglises ; ils 
declarerent les biens-foncls du clerge exempts de 
tonics les taxes pulaliqUes , inalienables , et lc 
droit que 1'Eglise avoit acquis sur eux impres-
criptible. (2) 

Ces immunites, qui furent alors sanctionnees 
par Pau torite de l'Eglisegallicane , etoient depuis 
long-temps respectees par la piete de Clovis. 
Lorsqu'il revenoit de son expedition contre les 
Visigoths , ilecrivitaux eveques dc son royaume, 
pour lour iendre comptc des menagemens reli-
gieux qu'il s'etoit imposes d u ran t cette guerre. II 
avoit, disoit741, donne I'ordre it ses soklats de 
ne point toucher aux proprietes des eglises, on: 
it cclles des viergeS et des veuves consaerees a 
Dieu. Il avoit encore recommartile h 'ears soil's 
nonseulement la  'Personne des ecclesiastiques 
eu x-rn ernes , mais celle des enfans , soit deres 
pre'lres , soit des volves qui paroitroient vivre 
clans leurs maisons. Il avoit defendu trenlever ,. 
des eglises, meme les esclaves ; et it avoit VOil 1 II 

(1) Can0//e$ 1, 2, 3, apurl Labbei Concilia Gener. T. IV, 
.• 0. 414. p,,,,ina _.,,,.  /al. 	eecles. 	Ann. 507,  y. 22-26. —Pagi 
i 	C..r.ilie.-. t7, ilaAn, Alio.  507 , §. lo , p. 472. 

., 

0 

F 	(2, .- •haaes  5 :lit, II, 25. lb. Concil. aurelianens.—nu"s-
iiiiiiv.  )II , p. 56. 
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5o7-511. •que toutes les fois qu'un eveque reclameroit 
uu captil, en affirmant par serment, et sous 
le sceau de l'anneau pastoral, qu'il appartenoit 
a Tune des classes precedentes, cc captif lui fitt 
aussitot rent-1u. 	(I) 

kt Apres avoir fail; toutes ces closes, poursuit 
« le saint evc:que de Tours, Clovis niourut it 
« Paris (2). 11 fu t cnseveli dans l'eglise des Saints- 
« Apotres (aujourdlui 	Sainte - Genevieve), 
(«iu'il avoit fondee de concert avec la reine 
« Clotilde. Il avoit en tout regne trente ans , 
a dont cinq seulement depuis la bataille de 
g Vougle', et it avoit accompli sa quarante-cin- 
» quieme annee. » (3) - 

• 
(I) Epistola Chlodovecki (tiid Labbezun Concil. Gen. T. IV, 

p. 	14.02. 
(2) Le 27 novembre 51i , selon I'Art de verifier les dates. 
(5) Gregor. Taron. Hist. Lib. II, cap. 43, p. 185. 

1 
1 

,,.. 

, 
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CHAPITRE VI. 	
Sit 

Reg ne des quatre fils de Clovis. 51r —56r. 

. 

LA mort de Clovis sembloit devoir suspendre 
les propres des Francs dans les Gaules. Son 
regne n'avoit point eta assez long pour preparer 
les esprits ii la stabilite d'une nouvelle monar-
chic. Aux yeux de ses contemporains et de ses 
propres soldats, it n'etoit encore quo le capitaine 
heureux d'une bande d'aventuriers plus nom-
Lreuse que de coutunie. Rien n'annoncoit en 
lui un homme superieur a Odoacre, qu'on 
avoit vu , i:, peu pies dans le memo temps, fon-
der en Italic une don►ination nouvelle, dolni-. 
nation aneantie it sa mort. Cinq ails avont que 
Clovis parvint a la couronne , Odoacre, chef 
des feckres ou soldats auxiliaires de l'empire, , 
s'etoit fait reconnoitre par l'Italie cou►mc roi ; 
ses soldats, ramasses de pays divers, avoient. 
psis le no►n d'Ilerules, parse qu'il etoit Herule 
lui-meme : malt lorsqu'en 493 Odoacre rut 
vaincu par Theodoric, ses soldats ou se disper- 
sitrent , 	,, o 	., u► 	rporerent dans 	Parrnee du 
vainquelie ;1A nation disparut avcc le monar-
clue , cl. l'ei. ne trouva phis d'Ikrules en Italic. 

5"- 
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De ineme la.  mort de Clovis pouvoit rompre 
lc lien qui tout, recemment avoit uni les Allc-
mands aux Francs, et parmi ceUx-ci les Ri-
puaires , et tous les petits peuples dont Clovis 
avoit massacre les rois, aux Saliens. Tons pou-
voient reclamer a. la fois une inclependance , 
dont la perfidie de leer chef venuit de les de-
pouiller.  

Les enfans de Clovis etoientyop jeunes pour 
saisir d'une main ferule l'autorite que lour pime 

I laissoit echapper. II avoit quatre Ills : Paine, 
Theodoric on Thierri, etoit ne d'uncconeubinc 
avant son niariage avec Clotilde. Nils d'un Acre 

• 

Age de quarante-cinq .ans, it n'en pouvoit pas 
avoir plus de vingt-einq , quoique lin-men-le it 
eat dejit un fils. Ses trois freres, Chlodomire, 
Childebert et Clotaire, etoient nes de Clotilde, 

, et Paine n'avoit pas plus de dix-sept ans. (i) 
Maitila force vitale de la monarchic des Francs 

n'etoit point. dans la famille des rois; elle etoit 
tout entiere -dans l'armee. Le peuple regnant 
sentoit q tulle puissance, quel credit au pres des 
etrangers, quelles jouissances pour chacun de 
ses eitoyens ii avoit acquis par son union , et 
la mort db son chef rip lui doilweneune envie 
de se separer. L'unite et; la sotparainete resi-
doient tellement dans l'armee, quc les Francs, 

(I) Clotilde s'etoit marieein 495, et 1'ann4e. suhwte elle 
:exit cu un his mort en has ilgc. 

   
  



DES FRANgAIS. 	 239 

	

pour demeurer .un soul peuple, ne sentirent pas 	st I. 
lame le besoin de se donner un seul chef. Its 
ne se rangerent point sous les ordres de Thierri , 
Paine des fils de Clovis, quoiqiie celui-ci qui 
s'etoit signale it la guerre flit soul en etat de les 
conduire ; ils voulurent que l'heritage paternel 
Mt partage egalement entre les quatre'fils : ils 
limit , selon l'expression d'Agathias, les par- 

, tages par villes et par peuples ; de sorte que les 
quatre parts furent a peu pros egales (r). Mais 
tandis qu'ils sembloient an6antir ainsi le lien 
social , jamais la nation no fat plus auk, jamais 
elle ne fut plus puissante et plus redoutee des 
etlingers , jamais elle n'etendit plus loin ses 
conquetes. 

Nous avons trop peu de documens sur l'his—
toire de ce siecle, pour oser affirmer quel fut le 
but des Francs en faisant ce partage. Tine scule 
chose est Bien certaine, c'est qu'il ne fut point 
la consequence de la volonte du du testament 
de Clovis. Les Francs avoient conserve trop re-
ligicusement les habitudes clernocratiqucs (Pune 
armee souveraine , rassemblee chaquc armee 
dans le Champ de Mars, oil elle daliberoil avant 

(i) ./Igathite LS'ehol. de rebus gestis Justiniani imp. Lib. I, 
p. 1 1 ; et Script. franc. T. H, p. 48. — Agatbias fait un ta- 
Mean tr&a-avantageux des Francs i Innis son jugeinent est rendu 
ti ,• , !( ,•!1,;ir 	;,:;. 1,.  ,11;•.i!:_cs ureurs conteunes dans ce passage 
1,1C...ic 
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• i d'agjr, pour se considercr jaiitais eux-menics 
cfmme un heritage, (pc lour maitre partage6it i 
it sa volonte entre ses enfans. Petit- etre, all 
contrair°, ressentoient-ils quelque jalousie du 

• ponvoir que s,  (Amt. attribue Clovis, et se plai- 
soie'nt-ils a l'affoiblir ; petit-etre vouloient-ils, 
comme dans la Germaine , avoir toujoi.irs le 
(Alois entre plusieurs princes pretendant egale,-
merit au pouvoir et it la gloire , pour se ranger 
ensuite sous les drapeaux de celui qui merite-
roil le mieux Phonneur de les cond tiire. 

Clovis n'avoit reussi it fonder sa monarchic 
que parce qu'il s'etoit montre digne d'etre Ic 
premier entre des egaux. Les crimes par lc- 
quels it s"etoit 	debarrasse de ses parens, ,e.- 
frayoient pea. les Francs. Its savoient Bien que, 
dans la carriere de l'ambition, le plus foible ott 
le moms defiant devoit ceder la place au plus 
entreprcnant ou au plus fourbe. Il n'y avoit 
pas precisement de sympathie entre le sold4,et 
le prince. Lorsque Ic dernier perissoit sous la 
fraitcisque d'un de ses parens , it subissoit la 
destinee qu'on croyoit attachee it un rang dis - 
tingue. Les Francs auroient.voloutiers reconnu 
que, par la constitution theme de lour monar-
clue, aprZ..s avoir fait l'essai de plusieurs rois 
rivaux , its devoient se reunir sous la conduiio 
de celui que leurs historians designcnt 	par 
repithetc de plus utile, tand is que tousles ant Fes 
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devoient etre massacres. Si la loi fondamentale 
del'etatm'erietablissoit paS le .principe , du mares 
ce futl'usage constant de la nation pendant deux 
siecles; les .passions des meinbres divers de la 
fawille royale avoient toujours le' meme resul-
tat. Aussi long-temps que ley peoples germani-
ques firent la guerre hors de leur pays , cette 
rivalite ne fut fatale qu'aux princes foibles; 
rnais elle devint ruineuse pour la nation elle - 

-.. 

, 

51, .. 

' 

Theme, lorsque les descendans de Clovis coin- 
Mencerent a interesser leurs sujets a la defense 

'de leur tete
' 
 et lorsqu'il fallut courir les chances 

i 
d'une guehre civile , pour se debarrasstr ,d'un 
roi faineant. 

'La maniere dont s'effectua le partage entre 
les, fill de Clovis, est plus etrange encore que 
le-systeme qui les autorisoit a partager l'etat. 
On diroit que beaucoup plus occupes des pro- 
duetions naturelles du pays., et pout-titre des 
fonds de terre qu'ils y possedoient, que d'au-
cube idee de gouvernement , chacun des frerese  

' , 
 1 

avoit voulu avoir un peu de tout dans son par- 
tage , et reunir surtout les vignes et les oliviers 
du midi , avec les prairies et les forets du nord. 

.. 

Thierri s'etoit reserve en merne temps des pos_ 
sessions au-dela du Rhin, en Aquitaine et dans 
la Narbonnaisel 'Childebert reunissoit dans le 

, 

Ineme 'triage, Senlis, Meaux et l'Albigeois; 
Clotioniire Vetendoit de Sens a 1a, No vempo-. 

TOME 1. 	 16 
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Sir. pulanie; et Clothaire , de Saint-Quentin h l'A-

quttaine. Une seule ville etoit ftequemment la 
propriete commune de deux •ou plusieurs prin-
ces, et sa souverainete se divisoit par tiers et 

. par quart. Paris enfin , dont Clovis avoit fait 
. 3  la capitale du royadme, appartenoit par indiyis 

aux quatre freres. flabbeDubosconjecture, avec 
assez de vraisemblance , qu'un des motifs, pimi r 

- entreni6ler ainsi les partages, fat le &sir de 
dormer a chaque frere une part egale au com-
mandement des lieux oil. les Francs se trou-
voient etablis. Its ne s'etoient point repandus . 
uniforrhement dans les provinces, la plupart _ 
• etoient cantonnes en corps d'arrnee entre Paris 
et le Rhin; et le prince qui n'auroit en aucun 
de leurs cantonnemens dans son partage, se se-
roit trouve sans forces vis-a-vis de ses rivaux. ( r) 

D'ailleurs le partage de l'heritage de- Clovis ' 
mon tre assez que les Francs n'avoient nullement 
cornpte sur leurs rois pour gouverner lour in.b-
narchie. En effet, clans chaque partage pris i.o-...  
leinent, on ne trouvoit ni rapport des provinces 
avec la capitale, ni subordination, ni moyeins.de 
defelise reguliere au dehors, ou de protection 
nu dedans. L'autorite personnelle des fils de 
Clovis etoit reconnue tout au 'plus dans les 
quatre residences royales, a Paris , a Orleans, 

0) Abbe Dubos, Iiiitoire critique. Liv. V, ch. 5, T. III, 

P. 57° 	 : 
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' 	1 
,  a Soissons .et a Metz: La, chaque rot adniinis- 

trOit quelquefois 'militairement la justice, ou 
plat& it y-substituoit ses passions privees; it e toil" 
entoure de gardes, et it faisoit executer par elles 
ses volontes sous ses yelix. Cependant en ge--
neral la royal] te consistoit iiniquement pourlui 
dans le luxe et les richesses dont elle lui donnoit 
la jouissance. Il avoit uu plus beau palais, une 
meilleure table, phis '4ele chevaux, plus d'e- 

5u. 1 

.. 

- 
quipages qu'aucun de 'ses sujets. Il rassembloit 
sans scrupule dans ces palais un plus grand 
nombre de mattresses ; it ne recherchoit que 
les plaisirs des sens , et i1 n'avoit pas meme be-
soin .d'etre reinplace par un ministre clans les 
ionctions 	royales ,qu'il n'exercoit pas. L'etat 
n'attendoit de personne l'exercice d'aucune au- • 

' 

, 

'Write; le pe-uple , abandonne a lui-meme , n'e-
toit gouverne que le moins possible ,s- et en 
temps de pair , la monarchic n'existoit pas. 
Pour chaque prince, les fonctions de la royaute 
se reduisoient presque a la garde de son tresor. II: 
y conservoit en nature , dans un.coffre-fort dont I 

ilgardoit lui-metne la clef; les.metauxprecieux, 
les joyanx et les bijoux qui lui etoient echus en 
partage apres un pillage; et plus d'un Merovin.." 
glen, comme Chloderic, fils tie tigebert, fut 
poignde tandis qu'il baissoit la tete dans son 
coffee-Tort , pour en tirer de sa propre main 
les tresors qu'il contenoit. (r) 

11 
 

• . 

W Gregor. Turon.  Lib. It, cap. 4o, p. 184. 
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..0.  ;qt r. 	Les fils de Govisconserverent et transmirent 
it leors successeurs la marque distinctive qui, 
des les forets de la Germanic ,,avoit fait recon-
noitre leurs aneetres parnti leurs sujets, la lon-
gue chevelure• qui asignoit par avance aux 
Francs les princes papni lesquels its pouyoierpt 
se choisir un capitaine. a Janiais , cut l'histo- 
« rien Agathias , on ne coupe les'cheveux aux 
« fils des rois des Francs; des leur premiere en- 

. « fance leur chevelure tombe d'une maniere 
cc gracieuse sur leurs epaules; elle se partage sur 
cc le front, et se range egalement stir la droite 
« et sur la gauche; elle est pour eux l'objet d'un 
cc soin tout particulier ; tandis que leurs sujets 
cc se tondent en rond , et n'ont point la permis2  

sion de nourrir de longs cheveux (i). » En 
effet , noes verrons clans le tours de'cette,his-
toire , la longue chevelure des princes mero-
vingiens les designer alternativement pour le 

. 	trOsne comme candidats,,et pour les echafauds 
comme victimes. 	 . 

Depuis la wort de Clovis ju.squ'a cello de Cio-
thairel, ledernier de ses fils,i1 s'ecou la cinquante 
ans, pendant lesquels saint Gregoire, l'historien 
des  Francs, attache presque uniquerneut ses re-
gards sun latamille Toyale. Pret re et Gaulois, de 
naissance, accotituine par Oat it des s 	 tim,ens 
serviles, it ne voit la patrie quedans les 	rinces, 

0)  Aathire Schol. Lib. I, p. Ir. By-s. Y. 	T. III, ci Scr. 
franc.  T. II, p• 49. 
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et l'h isloire Flue dans lespalais. JI a cependant mal 
servi ceux a qui it rend cet liommage. Sonreckt 
ne se Compose que d'une longue serie de crimes 
atroces. S'il avoit quelquefois detourne ses re-
gards des rois Pour les porter Or les peuples, it 
netious au roit pas uniquenient en tretenu d e for-
faits; it nous auroi t mon tre la nation des Francs 
prenant -  son essor,  , justement dans ce demi-
siecle, ad mettant dans son association presque 
tons les peuples germaniques , repandant la ter-
reur de ses armes dans toute Mahe , et pisque 
chez les peuples Slaves, et s'elevant au milieu. 
des nations de l'Occident, a un degre de puis-
sance et de gloire qu'aucune attire n'avoit enle.. 

La clironologie de tout ce demi-siecle est si 
confuse, elle repose 	si uniquement sur des . 
conjectures ,*qu'il vaut mieux peut-etre ranger 
les faits d'apres leur enchainement naturel , que 
d'apres l'ordre des dates. Nous suivrons les con-
quotes des Francs au nord , puis au midi , et 
nous nous attacherons plus h montrer la gran-.. 
deur h laquelle parvint l'empire, que la'honte 
dont se couvrirent ses rois. 

Les princes . merovingiens que :Clovis'avoit 
fait perir, avoient ;tons leur residence • dans la 

rai , Gaule , h Cologne, a Teronane , a Camb 	., 
au Mrs ;' ils n'Ooient , comme Clovis, que  des 
capitaines d'aventuriers, d'anciens federes en- 
gag6s au service des Romains. 	On Ile nous 
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raconte point dans quel temps ou tie quelle ma-
niere tout l'ancien pays des Francs fu I egalement . 	 f 

soumis a la nouvelle monarchic. ; nous savons 
seulement quo, sous les fils.  de Clovis; celle-ci 
s'etendit des •bouches de la Meuse a celles de 
l'Elbe , qu'elle se trouva: limit& par les Saiiins 
au nord, et par les Thuringiens au levant-, .et 
qu'elle eomprit par consequent la WTestphalie 
et la Hollande ; it est vrai que cette grande acces- 

. sion do territoirefut la consequence, non d'une 
conqu'ete , mais d'une association volontaire ; 
que les guerriersqui prirent. le nom de Francs 
ne renoncerent point it d'au tres appellations d is-
tinctives, a mile entre autres de Frisons ; qu'ils ,  

,.. conserverent-leurs lois, le culte de leurs dieux, 
- et leurs chefs bereditaires; qu'ils ne furent ja-

mais sujets des Merovingiens , qtioiqu'ils mar-, 
chassent dans leurs arniees, et que plus tard it 
suffit d'un acte seul de leur volontepour recon-
iirer toute leur independance. 

Les Saxons avoiegt- ravage les cotes des Gaules 
pendant la decadence de Fern pire roniain ; ils sus-
pendirent leurs expeditions maritinies, quand 
ils se trouverent lirnilrophes des Francs. lls les 
reeemmeneerei.t quand les frontieres de ceux-
ci se furent de nouveau eloignees. On rapporte 
a l'annee 515 l'expedition qui termina la pre. 
miere periode de leurs'Vrateries. Un roi des 

;_Danois , Chloehilaich , la commauduit 3 it de- 
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barqua clans l'Armorique, pilla une bourgade 5ii:: 
appurtenant au roi Thierri , dont on- ne nous 

- apprend point le nom; chargea le butin et les 
captifs sur ses vaisseaux, et it alloitiremettre h. 
la voile, lorsqu'il fut a son tour attaque par. les - 
Francs, avec lesquels mardloit le jeune Theu-
flebert, fils de Thierri , a peine Age de quatorze 
ans : le roi Danois fut tue, ses soiclats tailles 
en pieces, et les captifs restitues a. leers fa—
mille's.(i): Des cette epogne, les provinces ma-
ritimes de la Gaule fluent respectees par les 
peuples du Nord ; les Saxons eux-memes s'as-
socierent a la monarchic francaise, sans renon-
cer a auCun des privileges qui faisoient d'eux 
un peuple Libre; niais lorsque pros de quarante 

. ans plus tard, ou vers 553, ils voulurent rom- 
pre tin lien qui leur etoit devenu h charge ,.- i.- 
toes les Francs Les dccuserent de rebellion. (2) 

Au levant des Saxons et des Francs, les Thu-
ringiens venoient dg former une nouvelle mo-. 
narchie. Ces peuples s'etoient reunis aux Varncs 
et aux Herules , et ils s'etoient repandus des 
bords de l'Elbe et de l'Undstrut jusqu'a ceux du 
Necker. Ils avoient envabi la Hesse ou le pays -
des Chattes, l'un des peuples francs, a la Fran-
conic, et ils avoient signale ]curs conquOtes par 

(I) Gregor. Titron. Lib. Ill, cap. 3, p. 18. — Freelogarei 
Epitonzata. Cap. -52 , p. 401. 

(2) Gregor.•  Zuron. Lib. IV, cap, 1(), p. 2o7- 1 
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d'effroyables cruautes. Apres sletre fait donner 
des otages , ils les avoient fait peiir par diffe-
rens supplices ; ils avoient pendu les enfans aux 
arbres partles pieds ; ils avoient livre a la mort 
plus de deux cents jeunes Idles, iantot en les liant 
a des chevaux fougueux, lanrsk en faisant pas-
ser sur elks les roues de leurs chars, et dis-
trjbuant ensuite leurs membres brises, pour 
nourriture , h leurs chiens et a leurs oiseaux 
'de chasse. On ne sait point a quelle epoque 
furent commises ces atrocites que Thierrii  vers 
Pan 528, rappela a scs soldats , pour les exciter, 
a Les venger ; inais it est probable qu'elles.furent 
le motif pour lequel ;es Francs de Germanic 
se reunirent a ceux des Gaules, afin de troll-
ver en aux de puissans defenseurs. (i) 

, 	Les Thuringiens , de meme,qu'e rcs Francs, 
appeloi•nt a la couronne tous les enfans cm 
dernier roi : ils etoient alors gouvernes par trois 
freres, Baderic, Hermanffooi et Berthaire, tons 
egalement jaloux les tins des au tres. Coeikprinces 
s'etoient recemment con vertis au christianisme, 
et Hermanfroi avoit epouse line niece du grand 
Theodoric , roi d'Italic. Celle-ici , accoutumee 
chez les Goths.a ce quo la couronne passilt ton-
joars a Paine des princes, reprochoit a son magi 
de se contenter d'un trone di vise. Hermanfroi , 
se rendant un jour a la salle des festins i tronva 

(i) 	Gregorii Turon. Lib. 1,1I, cap. 7, p. 190. 
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la table a moitie decouverte ; •et comme it en 
demandoit la raison a sa femme, (c Tu to plains, 
4 lui dit-elle , de n'avoir que la moitie d'une 
q table, et to ne to plains pas de n'avoir que 
« la moitie d'un royaume..» Hermanfroi en-
tendit ce reproche : pour saIisfaire sa femme, 
it surpritd'abordEarthaire, son frere, et le poi-
gnarda. Il proposa ensuite a Thierri, !Wine des 
rois francs, une association pour se defaire egale-
m'ent de Baderic : en effet, ifs l'attaquerent de 
concert,,• et le firent massacrer. Mais HerMan!  
froi, demeure seul a la tete des Thuringiens, 
refusa de livrer a Thierri la recompense qu'il 
lui avoit promise pour 2 prix du 'sang de son 
Gere..Ce fut alors seulement que Ye roi franc se 
souvirit des offenses que ses compatriotes avoient 
revues des. Thuringiens en Germanic. (I) 

/ 

Potir porter la guerre en Thuringe, Thierri 
8'associa son frere Clothaire; les Francs secon-
derent avec impetnosite leurs deuji:. rois :les 

5:13- 

Thuringiens furent mis en deroute; quoiqu'ils 
eussent creuse dans 	le champ do hatajlle (le 
grandes fosses couvertes d'un plancher mobile, 
'dans lesquelles beaucoup de cavaliers francs. se 
precipiterent. Les Thuringicns essay erent .de 
livrer sur les bords de l'Undstrut une second° 
bataille; ifs la perdirent encore , et le fleuve 
fut .quelque temps couvert de leurs cadavres. 

(I) Gregorii ,Turon. Lib. HI, cap. 4, p. 1 88 . 

,     
  



156 	 • 	HISTOIRE 	.- 	, 
Herilla0frOl etoit en' fuite, mais latfille de son 
frere Berthaite , stinte Rad egond e , tomba .entre 
les mains de Clothaire qui l'epousa.IL'arnotir de 

- sa captive•n'adoucit cependant point sa ferocite. 
Elle avoit un frere qui pouvoit rounir ]es Thu-
ringiens disperses. Clothaire le fit assassine'r : ce . 
fa - probablement apres ce dernier-  malheur,, 
que Sainte Radegonde, dont le pays avoit ete 
conquis et devaste , la nation passee au fil de 
l'epee, et la famine massacree, renonca. aUx 
hpuneurs du crone, et se relira a Poitiers, oit 
elk fonda un monastere vers Pannee 544. (i) 

530.  Herrnanfroi cependant n'etoit point tomb 
sous les coups des Francs, ni clans les combats, 
ni clans la poursuite des .vaincus.• Thierri ]'in-
vita a une conference , pour y trailer de leur 

- reconciliation. 11 l'avoit recu sous la foi des 
sermons, et it le combla desiklus riches pre= 
seas; pour lui faire fete, it le eonduisit a To17  
biac ; et comme it lui faisoit faire le tour de ses 

- murailles elevees, 	quelqu'un saisissant Her7  
' 	. inanfroi par-derriere, .le precipita du haut en 
. bas des murs. Thierri protesta qu'il etoit efran- 

.-ger a ce crimp; cependant, pour en recueillir 
plus silremeftles fruits , it fit egorger tous ceux 
des enfans d'Hermanfroi qui •tomberent entre 

(1).Gregorii Tut:on. Cap. 7, p. 190. — Vita sanclte Rade-
gundis , ir! actis Sander. Ord. Rened. Swc. 1, p. 319, et in 

1.-  Stript..franc.T. III , p. 456 et 457. 
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ses mains. IfeS mitres se refugierent en -Italic „. .53o. 
aupres de Theodat , frere de leurniere (1 ). Pen t- 
e'treen farm-it-Us rappeles dans la suite, et'de—
vinrent-ils la lige des clues bereditaires,de Thu-
ringe. Cette grancle province flit alors rerinie k 
la monarchic des Francs , et ses dues , pendant 
deux siecles , marcherent sous les 6tendards des • 

• 

‘ 

, 

,•. 

Merovingiens. 
Les historians ne nons ont conserve anemic 

indication de Pepoque on de la maniere don Vie " 
d uched es Allem ands et cel ui des Bavarois furene 
re unis ida monarchie des Francs; eel te reunion. 

' 

S:effectua cependant durant le regne des enfans 
de Clovis. La premiere alliance avec les Alle-
mands, qui avoit suivi la bataille de Tolbiac, 
n'avoit compris que l'arinee qui etoit entree 
dans les Gaules. D'autres Allemands occupoient 

' toujours la Souabe , ils s'etoient etendus dans 
la .Rbetie et dans une partie de la Suisse ; ils 
obeissoient a des dues hereditaires ; et ils etoien I 
pour la plupart detneures al !aches au paga—
ilisnie ; avant le milieu du sixieine siecle, on 
les vit marcher sous les etendards des fils de 
Clovis. Il sem ble que l'espoir de participer aux 
conqueles des Francs, fut le sett] motif de cc t le 

• 
(I) Gregorii Turon. Lib. III, cap. 7 et 8, p. 19o. ---cesta - 

reg..franc. Cap. 22, p. 556. adonis vienncns.:Chron. p• 667-  • 
— Procopius de Belo gothic°. Lib. I, cap. 13, p.  26

, 
 et Scr• 

franc. ii.. 34. 	. 	t 	• 	- 	.. 	' 	L.- . 
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association volontaire , et cp fureri les expedi-
tions de Theodebert en Italie qui cimenterent 
le lien 'entre les deux nations. Quant aux Ba.-7 
varois, nous 'n'apprenons la dependance oii its 
s?etoien t places de la monarchic des Francs, que 
par l'arrogatice de Clothaire qui, vers l'an 555, 
fit epouser a lour due Gariwald, une femme 
dont it ne vouloit plus lui-mere. (t) 
• Ainsi se fornip. Fern pire nouveau qui fut en- 

suite connu sous le nom de France orientate, 
et qui corn prit ht plus grande partie de la Ger-
manie. Non moires barbares ,qUe , les peoples 
qu'ils sournettoient a leer joug, les Francs, 610 
qun eat pu le prevoir, reussirent a porter la
civilisation dans cette partie septentrionale de 
)'Europe, qui avoit toujours• repousse les loin 
.et les armes des nomains , et a repa.ndre l'in-
flu.ence des Gaulois, leurs sujets, sun les Ger-, 
mains qu'ilss'etoient associes. - 

Avant de quitter la Thu riOge, Thierri voulut  . 
sin vre l'exemple du roi qu'il venoit dedetroner, 
et se clefaire comme lui de spn 4,ere. II fit in-
viter a une conference Clothaire qui-J'Etvoit. 
secende dans cette guerre : une pantie de son 
pavilion etoit destinee a l'entrevue des deux 
rois; dans l'autre etoient rassembles les homilies 
d'armes qui , a un certain signal , devoient 
egorger le plus jeune. Mais la toile qui divisoft 

(I) Gregorii Turon, Lib. IV, Cap. 9, p. 207.  . 

   
  



DES FRANAIS. 	 255  , 

les deux appirtemens n'arrivoit pas tout7A-fait 
jtisqu'a terre. Clothaire, en entrant; remarqua 
les pieds des soldats rassembles daus• l'autre 
moitie de la tente, et ne voulut point conge- 

530• 

- ... 
Bier sa.garde. Thierri voyant son 'dessein de- - 
Convert, ii'entretint son frere que de son amour 
fraOrtiel , .en signe duquel it vouloit l Ili don ner 
u ne coupe magnifique. Clothaire ne fit pas dal 
hculte de. l'accepter ; mais it peine l'eut - it em, , 
portee , que Thierri se reprochant comme u,ne 
duperie d'avoir rachete a trop haut prix une, - 
courte honte , la fit redemauder par son his. (1) 
&Les progres que les Francs firent dans la 
Mule pendant ce demi-sie,Je 7  noun soul IllieUX 

connus que ceux qu'ils firent clans la Gernia- 
tfie, et. nous pouvons les ranger avec un peu 
plus de regularit4 dans leur ordre clironologi-
que. Quelque foible que soit la lueur qui c'claire 
l'histoire des Francs, son relict seul nous &it, 
apercevoir la Germaine, tandis . que les Bour- 
guignons, les Ostrogoths , les Visigoths et les 

' 

Grecs, avec 1esquels les Francs eurent des denies- 
les pendant ces cinquante annees, on t tour quel- 
ques rnonu awns historiques propres a eclairei r 	t. 
eeux de leurs rivaux. Les Bourguignons ne 
Possecletit que la settle chronique contempO- 
taine tie Marius, eveq ue d'.Avenches. Mais Cas-.  
sic.)dure , Jornandes 2  Isidore de Seville, jettF!it 

(i) Gregorii Taron: Hist. Lib. III, cap. 70 P. 19°. 
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530- plus de lumiere sur Phistoire des Goths; et celle 
. 	1 des Grecs . possede, pendant le regne de Justi- 

- 	-- . Dien , Pro:cope:et Agathias, deux des meilleurs  4  
0, . iiistoriens bysan tins. 

511-7-526.. : Pendant les quinze premieres annees d u regno 
des fils de Clovis, leur monarchie confinoit au 

- midi avec un empire plus pnissaratie le lion 

. . 	'. 
Theodoric , ou en.son propre droit, ou corn me  
ttiteut de son petit-fils Amalaric , 	gouvernoit ..., 
Phalle , rEspagne et le *midi de la Gaule. Do ... 	, 

„plus, la monarchic des Francs etoit complete- 
r  ment barbare , tand is quo Theodoric s'eflorgoit 

de relablir dans renjoire des Goths, les log 
les usages et les mceurs de-  l'empire romairill 
parloit aux Gaulois de leur attachment -it-  la 
liberld et a la republique , et pare  ces mots, 
son secretaire Cassietclore entendo:t seulement 

• les souvenirs de l'empire. Il avoit retabli. tons 
les magistrats a utrefois institues par Rome, avec 

. 	. lcur ancien ne.subordi nation , de 5t i a 526, un 
".. 	, ,prefet des Gaulcs , nomthe Liberius , avoit re- 

lei/6 son tribunal a Arles, et son autorite de- 
voit s'etendre sir la Narbonnaise premiere, la 

I- 	. Provence et l'Espagne, Peut-eire meme sur une 
partie des Aqu itai nes. Sous ses ordres, Gemellus 

- exercoiji le vicariat des Gaules qui ne-comprenoit 
plus que la Provence et le Languedoc. Des dues 

, 	. particuliers lui etoient subordonnes dans les 
provinces, et des corittes dans les vines; l'ad- _. 
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ministration toute entiere etoit dirigee par la 
cour de Raven ne , tan dis que le jeune Amalaric, 
qui ayo.it fixe sa -residence 4 Narbonne, conser-. 
voit la. pont pe settle, non l'autorite d'urr roi. (i) 

Pendant la &tree duregne .',e Theodoric 7  une 
petite guerre se con tin ua stir le's fron Ores, entre 

511--.54. 
. 	. 

	

- 	- 

-, ‘ 

. 
la wonardie des Francs et (elle des Goths : nous 
n'en connoissonS point leS details ; it paroit seule- 
merit que Theodoriereconquitsur les fils de Clo, 
viS plusieurs des villes et des provintes que ce- 
lui-ci avoit onlevees aux Visigoths apres la ba-;  
taille de Vongle. Rhodez et lc Rout ergue ftirerrt 
firtainement au nombre de ces conquetes ; les 
lit storiens du Languedoc supposent qu'elles s'e-
tendlrent aussi sur l'Ailbigeois , le Gevaudan et 
le yOay (2). D'antre part ; Theydoric profii a des 
guerres des Francs avec leik Bolirguignons , pour 
conquerir sur les -derniers /too tes les places si-
tuees entre la Durance et le .Rhanc (5). Janiais 
l'empire des Goths.n'avoit ete si etendu qu'il le 
fut vers.  la fin du regne de ce prince; niais la 
destinee lui refusa un fils pour recueillir tant de 

(I) Cassiodori Epistoke , Lib. III, epist. 16, 17, 18 , 32.— 

. 

- . 
-ii 

' 

Ibit. goner. du Languedoc. Liv. V, ch. 57, 58, p. 25i. 1 
(2) Gregor. Turon. Lib:III, cap; 23 , p. 198. — jornandes 

de Rebus geticis. Cap. 58.— Hist., getter. du Languedoc, Liv. V, 
chap. fii , p. 256. . 

(3)"Cassiodori variar. Lib. VIII , cpist 10. — Conciliuni 
4relat. in Labbei Concil. gen. T. IV)  p. 1625. —1711st: goner 
du Languedoc, Liv. V, chap. 57, p? a6o. 
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	1 

-54-531. •grandeur; et. lorsque Theodoric mourut le 3o 
aatt 526,, l'etnpire des Goths pencha auSsitot- P ...• 4 	' 

vers sa•ruine.' 	 0 	, 
Avant sa.,tuort , Theodoric partagea sa mo.. 

narchie entre les deux. petits-fill qu'il avoit eus 
de ses deu.x fines: Il laissa le royaume des Ostro- 

. 

. 	, 

.goths en Italie, .avec les province/lies- Gaules 
qui s'etendoient jusqu'au Rhone et a la Du-
rarice, a. Athalaric, fits d'Amalasonte; et celui 
des VisigMhS en ESpagne., avec les provinces 
des Ganles situees entre leg Isyrem'oes , le Lot et 
Je Rhone, a Amalaric, fits de son 'autre fille 

. 

,e ThEodegoth. Le premier etoit age de sept ou 
iitlit ans; it resida a Ravenne , et it y demeura 
toute sa vie sous la tutelte de sa mere. Le secin,d 7 

age de vingt-ciiiq a vingt-six .erns, etoit, deja: 

. 
etabli a' Narbonne. Alin traite entre les deux 
cousins fixa les difoits'reciproques .des -deux 
peuples : UDC de ses ,conditions fut de partager 
entre les deux royaumes le tresor amasse par 
Theodoric a Ravenne. 11 avoit ete epargne.  star. 
les contributions de l'un et de l'autre, aiasi, 
l'un et Pau t re y avoit un droit egal. ( i ) 	' 

ek 
Des le commencement de son regne, Ama- . 

(r) Procopius de Bello gothico. Lib. I, leap, 13; p. 345. — 
Scr. fr. T. II , 0. 34. —  Marii Ep. Alvetitic. Chron. p. O. --.-- ' 
Jornalides  de Rebus gelicis.  Cap. 59, p. x 1 r9, — ldem de 
reguurum et temporunz successione. Cap. 	113 , p. 1o82. — 

. 4 . isidori ilispal. Vision qoihorunz. p. 702. — cathatogus ,;-ei.;.. 
% '01,4: p• 705. 	, 
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laric conclut un traite de paix avec' les roil 5a6-53i. 
des Francs, ses voisins ; it demanda en ma-
riage leur.sm.ur Clotilde, fille de Clovis, qui 
lui fut conduite a Narbonne avec une dot somp-
tueuse , consistant en joyaux , en habits et en 
meubles (1). Mais Clotilde =etoit attachee a la 
foi cathoeque , et Amalaric a l'arianisme; cette 
difference-de religion detruisit bientot tOute in-
telligence entre les deux epoux. Amalaric vou-
lut convertir sa femme , et -scion 'Gregoire de 
Tours, it cut recours pour cela aux outrages et 	, 
aux mauvais traitemens. Il paroit•que Clotilde, 
en se rend-ant a l'eglise cathol ique, fut insultee et 

Nouverte de bone par le peuple; qu'elle recut en-
sqi te de son mad un coup qui fit cooler son sang; 
elle recueillit ce sang sur son voile qu'elle en-
voya a ses freres par un serviteur fidele. Childe-
bert recut ce message qui affpeloit un vengeur; it 
n'eut pas de peine a exciter les Francs contre 
les Visigoths. II se presenta avec son armee sur 
les .frontieres de la Septiinanie , nom qui avoi t 
prevalu sur celui de premiere Narbonnaise , 
pour designer lei possessions des Visigoths 
dans les Gaules. Gregoire de Tours cependant 
les confond sous le nom d'Espagne. Les Visi— 	. 
goths vinrent a sa rencontre, et fureut battus. 
Amalaric, abancronnant Narbonne, eenfuit sur 
Nes -vaisseaux a Barcelonne, oit it fut tue par 

(0 Gregor. Tura:. Lib, III, cap. 1, p. 07. 
TOME 1. 	 17 
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un soldat, au mois de decernbre 53i , 'dans uri 
soulevement que sa Iiichete paroit avoir excite. 
Theudis, que le grand Theodoric aviit charge 
de son education, et qu'Amalaric avoit depuis 
nomme son lieutenant en Espagne , fut designe 
par l'armee pour etre son successeur. Cepen-
dant Childebert etoit entre en vainqueur a 
Narbonne, et it avoit.livre cette ville au pil-
lage, ainsi que plusieurs autres cites de la Sep-
timanie ; mais it n'essaya point de s'assurer la 
possession de la province; it retourna avec son 
armee vers Paris , emmenant avec lui Clotilde , 
et les riches ilepouilles des palais et des eglises 
de Narbonne. Clotilde inourut en chemin. L'ar-
mee des Francs se dispersa, et les Visigoths re-
couvrerent toutes les provinces qui avoient eta 
ravagees pendant cette invasion rapige. (I) 

Vers la m6nie epoque , les Francs obtinrent 
des succes plus durables, dans une autre partie 
ties Gaules ; ils avoient entrepris contre les 
Dourguignons uric guerre qui TIC se termina 
que par l'aneantissement de cette monarchie. 

Gondebaud , roi des Bourguignons , etoit 

(i) Gr,vorii Turon. Hist. Lib. III, cap. to , p. 191. — for-
nandes de Rebus geticis. Cap. 58 , p. i i tg. — Fredegarius. 
Cap. 3r , p. 401.— Gesta regum francorum. Cap. 23 , p. 556. 
.ddon. viennens. Chron. p. 667. — Isidori hispal. p. 702.  — 
Chronol. reg, tgothor. p. 705. —Hist. Oiler. du Languedoc. 
Liv• V, chap. 7.2, 74, p. 263. — Hadr. Valesii. Lib. VII, 
p. 353. 
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snort en 5i 6: Son fils Sigismond , que l'Eglise 
venere comme un saint, lui avoit succede. 

leve dans l'orthodoxie par saint Avitus , eve—
que de Vienne , it combloit 'le clerge de ses 
dons. Le couvent de Saint-Maurice en Valais, 
en latin Agaunum , lui duj sa fondation, ou 
tout au moins sa restauration et sa dotation. 

515. 

Mais Sigismond avoit signale le commencement 
de son regne par une action atroce : sa seconde 
femme avoit excite sa jalousie contre un fils 
nomme Sigeric, qu'il avoit eu de la premiere, 
et it l'avoit fait strangler pendant son som- 

. ineil (1). Une autre sainte etoit destinee a punir 
ce crime,  en poursuivaiit Sigismond de son 
implacable vengeance. C'etoit Clotilde , veuve 
de Clovis, qui pour Fordinaire faisoit sa resi-
dence a Tours, aupres du tombeau de saint 
Martin, tout occupe de prieres et d'oeuvres de 
penitence, et qui se rendoit tres-rarement a 
Paris. Mais elle y vint en 525, pour communi-
quer a ses fils la ha* inextinguible dont elle 
etoit anirnee contre sa propre famine et sa pro- 
pre nation. 	 . 

11 y avoit au moins quarante ans que Gonde-
baud avoit fait perir Chilperic, pare de Clotilde. 
bepuis it l'avoit mariee comme sa niece , it 
avoit contracts alliance avec son maxi, et it 

(1) Gregorii Turon. Lib. III , cap. 5, p. 188.-- .vita sancti 
,S" igismondi , ne 5; in Script. franc. T. III, p. 4o3. 
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avoit vecu quinze ans en paix , clans des rela-
tions de bon voisinage et de parente avec la fa-
mine de Clovis. II etoit wort depuis six ans ; et 
son fils qui regnoit alors , etranger aux crimes 
de la jeunesse de Gondebaud , avoit abjure sa 
religion pour adopter celle de Clotilde. Voici. 
cependant le langage que prete a cette sainte 
reine le saint eveque de Tours : « Clotilde , 
.« s'adressant a Clodomire et a ses deux autres 
« fils, leur dit : Faites , mes chers enfans, que 
a je n'aie point a me repentir de la tendresse 
« avec laquelle je vous'ai-eleves; ressentez avec 
a indignation l'injure que j'ai revue, et vengez 
« avec constance la Mort de mon pere et de ma 

023. -a mere. » (I) En effet , les trois plus jeunes fils 
de Clovis entreient en Bourgogne a la tete de' 

hl'armee des Francs; T ierri 2  leur frere aine / 
etoit gendre de SigisMond ; it ne voulut point 
se joindre a eux con tre son beau-pere. L'armee 
des Bourguignons fut defaite, on ignore dans 
quel endroit; et Sigismond , cherchant a echap-
per,aux Francs victorieux, resolut de se rendre 
en habit de moine au convent de Saint-Maurice 
qu'il avoit fonde. Il np doutoit point que cc 
saint, auquel it avoit eleve lin temple, et en 
l'honneili duquel it avoit fonde nil' concert 
perpetuel , oil des choeurs de moines se rele-
voient pour chanter incessamment des psaumes 

(1) Gregor. Taron. Lib. III, cap. 6, p. 18g. 
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et des litanies, ne le prit sous sa protection 
speciale. Cependant it fut reconnu sous son del 
quisement• it fut arrete avec sa femme et ses •  b 	 2 
deux enfans , et livre a Clodomire, Faille des 
trois rois francs ligues contre lui. L'habit reli-
gieux dont it etoit revetu Ini servit quelque 
temps de sauvegarde. Mais son frere Godemar 
ayant sur ces entrefaites rassemble les Boar-
guignons disperses, et r.epousse les !Junes qui 
avoient envahi leur pays, Clodomire nevoulut 
pas plus long-temps epargner son prisonnier. 

523. 

11 repoussa l'intercession d'un saint abbe, qui 
lui annoncoit que Sigisinond etoit déjà sous la 
proteetion'clivine ; it fit jeter le roi des Bout'- 
gbignons dans un puits a Coidmiers., 	pres 
d'Orleans, avec sa femme et ses deux enfans , ! 
piais it matcha de nouveau contre les Bourglii-2  
aeons. (i)  

52i.. 

- 

Cette seconde campagne., entreprise en 524, 
lie fut pas heureuse. L'armee des Francs et 
Celle des Bourguignons se rencontrerent a Vese-
ronce, sur les bonds du Rhone, entre Vienne 
et Bellay. L'historien des Francs assure que 
ceux-ci etoient victorieux, lorsque Clodomire 2  
en poursuivant les fuyards , s'ecarta trop des • 

(I) Gregorii Turonens. Lib. III, cap. 6, p. 189. — Marii 
4vent: Chron. p. 15. — Vita sancti Sigismundi apud Bollan-
elianos. z maii. Cap. 9. Script. fr. T. III, p. 4o5. — Fred"g• 
-1p. 34, 35. P. 402. --liadriani Valesii. Lib. VII, P. 544' 
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526 on 533. siens; qu'il fut alors enveloppe par les Bour- 
t • . 

giugnons , et que sa tete , elevee au bout d'une 
r pique , fut montree aux deux armees. Les 

Francs, 4. cette vue , perdirent courage; ilaeva-
cuerent la Bourgogne, et Godeinar fut reconnu 
pour roi par tons les sujets de son frere. (r) 

Clodomire laissoit apres lui une femme nom- 
!nee Gondioqu e, et trois fils. Clothaire , son frere )  
qui h cette époque avoitdeja tout au moins deux. 
femmes, epousa Gondioque; les trois fils furent 
confies a la reine Clotilde, qui se chargea de 
leur education. On devoit les croire en silrete 
sous la triple protection de leurs oncles , de 
leur genie et de leur Mere; mais le roi Childe-
bert , qui residoit a Paris, oil Clotilde se trou-
voit alors , rmarcipa avec jalousie ]'affection 

11 

0 

croissante de cette reine pour ses petits-ffis ; it 
craignit qu'elle ne reclemandiit bientot pour eux 
l'heritage de leur pore. Il appela Clotaire aupres 
de lui, et il lui proposa de se defaire de ses ne-
veux. Les deux freres montrerent un egal etiy-
pressement 'pour le crime; la seule difficulte 
etoit d'obtenir que Clotilde leur livrat les en-
fans. Its lui fluent croire que leur dessein etoit 
de les faire reconnoitre par le peuple comma 
rois. Aussitot que Clotilde, clans cette esperance, 
les eut envoyes a ses Ills avec un nombreux 

: 111
cortege d'officiers de leur maison, et de jeunes 

(0 Gregor. 7'uron. Lib. 1II, cap. 6, p. i8g. 
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pages de leur age, qu'elle faisoit clever avec 
eux, Arcadius, senateur auvergnat , et l'un des 
confidens de Childebert, revint a elle avec des  
ciseaux et une epee nue , l'invitant a decider 
elle-theme cc qu'il falloit faire de ses petits-fils. 

5260.533; 

Dans un mouvement d'indignation et de deses-
poir, Clotilde s'ocria qu'elle aimeroit mieux les 
voir marts que tonsures et enfermes dans un 
cloitre. Cette reponse fat accept& connne un con- ' 	4  
senternent par ses deux fils. Clothaire, saisissan t 
par le bras l'aine des deux princes, qui etoit a 
peine age de dix ans, le lanca par terre, et lui 
plongea son couteau dans l'aisselle 3 le plus jeune 
saisit alors les genoux de Childebert, en lui de-
luandant grace. Childebert etoit touché, et les 
yeux baignes de larmes , it imploroit a son tour 
la grace de l'enTant. Mai% Clothaire en fureur 
s'ecria : C'est toi qui m' as excite, et to m'aban-
donnes ; livre-moi -cet enfant, ou to pdriras pour, 
lui. Childebert en effet le repoussa par terre, et 

w  

Clothaire l'y egorgea. Tous leurs pages, leurs 
nourriciers et leurs domestiques furent massa-
cres en m6me temps, et Childebert partagea 
ensuite avec CI othaire le royau me de Clodomire. 
Un troisieme fils de celui-ci,'nomme Clilodoald, 
avoit echappe aux recherches de ses deux on-
cies. II demeura long-temps cache; enfin , par-
venu a Page de raison, it se coupa lui-mere les 
cheveux, recut l'habit religieux des mains de 
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saint. Severin, et apres un long sejour en Pro-
vence, it revint pres de Paris, ou it bAtit a No-
gent un convent qui porta son nom ; c'est celui 
de Saint-Cloud. 11 y motirutr vers l'an 56o, et 
fut des lors venere comme saint. Les uns rap-
portent le massacre de ses deux fieres- h l'an-
nee 526 ,-d'autres a l'annee 553. (t) 

• 532-534. Le Koyaume des Bourguignons , auquel les 
Francs avoient déjà enleve quelques provinces, 
fut gouverne dix ans environ par Godemar,  , 
.frere de Sigismond. En 532, Childebert et Clo-
thaice l'attaquerent de nouveau. Leur frere aine 
Thierri, qui avoit epouse une niece de' Gode- 

' mar ,•rne voulut pas sejoind re a eux contre son 
oracle ; mais des soldats lui. declarerent qu'ils 

, marcheroient sans lui a l'expedition. de Bour-
gogne. Childebert et Glothaires'emparerent d'a-
bord d'Autun ; its soumirent successivement 
les autres provinces, pent-etre dans cette armee 
nietne , pent-etre dans les deux suivantes. Go-
demar fut fait prisonnier, et aucun hislorien ne 
nous apprend quel fut son sort. Les Bourguir 
gnons furent obliges de promettre qu'ils servi- 

. 
(I) Gregorii Turon. Lib. III, cap. i8, p. 196. — Frede-

garii.Epit. cap. 3g, p. 402. — Gesta reg.francor. Cap. 24, 
P• 557. — Adonis Fienn. chron. p. 667. -, - Aimoini Floriac. 
Lib. II, S. 12, T. III, p. 52. — Chroniques de Saint-Denys. 
T. III, Liv. II, -chap. g, p. 187. —Hogonis Chron. l'irdun. 
T. M, p. 356. — Vita sanctee Chrotildis. Cap. to, p.400. - 

- Pita sancti Chlodoaldi. T. Ili, p. 422. 
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roient dans les arpnees des Francs, et toutes les 532-534. 
provinces gulls occupoient furent soumises a. 
payer un tribut..Quatorze sieges episcopaux fu- 

	

rent ainsi ajoutes.a la monarchie des Francs (1). 	. 
Its auroient difficilement pu faire une conquete 
plus importante. uls acqueroient des provinces 
plus fertiles, des villes plus populeuses , des 
citoyens plus civilises et plus industrieux que 
ceux qui leur etoient deja. soumis, et de-nou-
veaux.soldats non 'Twins braVes que les anciens. 
Les sujets romains etoient en plus grand nombre 
dans le. pays des Bourguignons que dans celui 
des Francs, et. letir influence sur la_politique 
de la monarchie a l'aquejle cette cOnquete les 
asgocia, entlevint plus puissante. 

Lorsque Thierri avoit vu que ses soldats 
vouloient auivre ses frered a l'expedition de 
Bourgogne, pour les -retenir sous ses etenclards, 
a leur avoit proinis quail les meneroit lui-meme 
en Auvergne, et que clans cette riche province 
ils trouveroient en abondance de l'or,  , de l'ar-
gen t, des esclaves et des troupeaux, qu'ils pour-
roient se partager. Les Auvergnats, determines 
par Arcadius ,•petit-neveu.de l'em pereur Avi- 	. 
tus , avoient secoue l'autorit6 de Thierri, pour 
reconnoitre celle de Childebert. Celui-ci ne pa- 

(I) Gregor. Turonens. Lib. III, cap. Is, p. 19  i  . _ mara 
4vcnt. chron. p. 15..— Hadr. Valesii. Lib. VII, p . 37g. 
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532-53i. 	rolt pas avoir songe it les defendrc, tandis que 
. 	les soldats de Thierri se rejouissoient de trou- 

ver presque a leur porte , et dans l'enceinte 
meme des Gaules, des campagnes it devaster et 
des villes it livrer au pillage. L'Auvergne en 
effet fut cruellement ravagee ; Clermont assiege 

, se rendit a composition; les châteaux de Vo-
lore et ,de Merliac furent rases, et Thierri, en 
se retirant , laissa la province sous le gouver-
nement de Sigewald soh parent, qui continua, 
a l'ombre des tribunaux, les exactions que les 
soldats avoient commencees. (I) 

A peineThierriavoit quitte l'Auvergne, qu'une , autre occasion se precenta it ses soldats de faire 
la guerre dans Piriterteur des Gaules. Un prince 
du sang des rois francs reclama de lui a part qu'il 
pretendoit lui etre due dans Pheritage des Mero-
vingiens. Son nom etoiteMonderic; mais nous 
ne savons point comment it appartenoit it la fa-
mille royale. Pent-etre etoit-il lui-meme fils de 
Clovis, peut-titre etoit-il au contraire fils de 
l'un des princes que Clovis avoit fait perir. 
Com me issu. de la race merovingienne , it portoit 
les cheveux flottans, et it se disoit roi a Pegal 
des fils de Clovis ; it avoit trouve parmi les 
Francs un grand nombre de guerrierS qui pa-
roissoient empresses de s'attacher a ses eten-
dards. Thierri lui proposa• une conference : 

(i) Gregor. Turon. Lib. III, cap. 113, p. 192. 
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Incas Monderic, prevoyant les embilches que s32-531. 
Jui tendroit le roi', ne voulut pas s'y rendre, et 
lorsqu'il apprit ensuite qu'une armee rnarchoit 
contre lui, it s'enferma dans le ,chateau de 
Vitry en Champagne, pret a y soutenir un 
siege. Thierri en etant averti, et sachant que 
le siege avoit deja dure sept fours sans appa-
rence de succes, s'adressa a Aregisile , un de ses 
confidens, et lui dit : 0 Garde que ce perfide 
« ne reusisse dans sa 'contumace ; va aupres 
« de lui, et engage-toi .par serment pour qu'il 
« sorte aivec securite; mais des qu'il sera sorti , 
« tue - le ) et detruis sa memoire dans notre 
« royaume.. » Monderic., en of et, assure par 
serment qu'il rentreroit• en grace aupres de 
Thierri, et que ses fits on aucun de ses parti-
sans ne seroient punis pour sa rebellion ;sortit 
de Vitry avec sa garnison ; mais a peine fut-il en 
rase campagne , que Aregisile fit a ses troupes 
le signal convenu pour le massacrer. Monderic 
l'ai)ercut , et eut encore le temps de se venger 
de•ee traltre; it le frappa de son poignard avant 
d'être accable par ses satellites, et se mettant 
aussitot en defense, it perit avec tons les siens , 
qu i , 	comme lui , 	se defendirent vaillam- 
inent. 	(i) 

Le soulevement de l'Auvergne en faveur de 
Childebert, et les ravages que Thierri avoit 

(1) Grcgor. Turon. Lib. III , Cap. /4, p.  193; 
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552-554. 	exerces dans cette province en la soumettant de 

nouveau, avoient brouille les deux freres. Des 
amis de la paix essayerent de les reconcilicr, et 
les engagerent a se -promettre reeiproauement 
qu'ils ne tenteroient plus rien run contre Pau-
tre. En garantie, its se don nerent des otages, et 
ceux-ci furent pris pour la pin part parmi les Ills ', 
de senateurs ,. c'est-h-dire parmi les noblesiro- - 
mains; soil que les Ffancs ne desirassent point 

, 	une paix qui leur pritevoit des occasions de 
pillage, soft qu'ils ne voulussent point se rendre 
responsables de la foi plus que douteuso de leurs' 
rois. Cette derniere erainte fut justifiee; car les 
deux freres s'etant brouilies de nouveau , com-
mencerent par reduire de part et d'autre en 
esclavage tousles. otages qu'ils avolbnt regus. (i ) 

Au lieu de persister dans cetto alliance , 
Thierri en con tracla une nouvelle avec son 
autre frere Clothaire, pour attaquer en 'corn-
mun les Visigoths.. Its chargerent leurs deux 
fils de conduire leurs armees; Gonthier cepn-
dant , fils de Cloihaire, apres s'etre montre dans 
le district de Rhodcz , revint sur-  ses pas ; mais 
Theodebert, fils de Thierri , le plus belliqueux 
parmi les princes francs de cette époque, con-
quit Rhodez , Lodeve , et une partie du diocese 
de Besiers. Il poursuivoit ses succes , et il re-
duisoit les chateaux forts de la Provence, lots- 

(r ) Gregor. Turon. Lib. III, cap. x5, p. 193. 
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qu'il recut des nouvelles alarmantes sur la sauté 532-534 
de son pore. Thierri ou Theodoric, Paine des 
fils de Clovis , quoiqu'il fat age de Moil's de 
cinquanie ans , etoit atteint d'une _maladie quk-
paroissoit mortelle. IJ avoit eleve it sa confiance 
un Franc nomme Sigewald ,_ son plus proche 
parent du cote de sa mere. Il lui avoit donne le 
gouvernement de l'Auvergne, *il avoit fait pre-
senter au bapteme par son fils, le fils de Sige-
wald , nomme Giwald , et it avoit cherche a her 
etroitement ces deux jeunes gens. Mais la ma-
ladie changea Faffection de Thierri en. defiance 

1 	 - 
et.en ranpune ; it fit tuer Sigewald sous ses yeux, 
et it ecrivit a son fils de faire subir le meme sort 
a giwald. Tlieodebert , fidele kl'aniitie, commu-
niqua lui-inestie it Giwald les ortlres qu!il 4voit 
rec.us ,. et lui donna moyen.de s'enfuir d'abord 
it Arles chez les ,Goths, et ensuite en Italie. 
tient& apres 2  Theodebert fut averti que, s'il 
vouloit trouver son pere encore en vie, it de- 
Voit se hater d'accourir aupresde lui. Il arriva _ 
en ,effet pour recevoir ses. derniers sCupirs. 
Childebert et Clethaire auroient vsolon tiers I rai le 
le fils de Thierri commedls avoient traite ceux 
de Clodomire. Mais Theodebert manioit les 
armes depuis long-temps; it s'etoit fait aither 
Iles guerriers de son pere , et it fut proelame 
par ses leudes , qui le reconnurent pour roi. II 
dut cependant-  apaiser ses deux oncles par ,  
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; 532-534. des presens , pour les faire renoncer it leurs pro- 
"jets hostiles. 	(1) 	 . 	. 

- . Si l'on peut dire quo la France fut gouvernee 
par ses rois, elle l'etoit alors par deux oncles 
et un neveu , tous arrives a la maturite do 

. l'age. Theodebert a la mort de son pere , avoit 
plus de trente.ans; ses deux oncles en avoient 
plus de quarante. Clothaire , dont la residence 
liabituelle etoit Soissons , avoit un grand nombne 
d'enfans; Child ebert , roi do Paris, n'avoit point 
de fils': aussi parut-il dispose a se rapprocher de 
Theodebert. 11 l'invita aupres de lui , Fassuran t 
qu'il le traiteroit comme son ills. « En effet , dit 
« Gregoire de Tours, it l'enrichit de tant de pre- 
« lens , 	qu'i1 excita l'admiration , de 	tout le 
« inoncle. De tous les biens, arnips , habits et 
« autres orneniens qui conviennent A un roi, it 
« lui en donna trois paires 7  'e t tout auttut de pai- 
« res de chevaux et de coupes » (2): Theodebert 

• paroit 'avoir Write a cette époque d'occuper la 
premiere place parmi les rois des Francs; it etoit 

1.1. le plus actif, le plus entreprenant , celui autpur 
duquel les sojdats se rangepient avec  le plus 

: d'empressement, et celui qui fit le plus respec—
ter leur valeur et leur puissance par les peuples 
strangers. a En s' affermissant sur le trOne, dit 
« saint Gregoire, Theodebert se montra grand , 

(1) Gregor. Turon. Lib. III, cap. 23, p. TA 
(a) Gregor. Turon. Hist. Lib. III, cap. 24, p. i98. 

4 
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tc et se rcndit eminent dans toute espece de 	53i: 
tc vertus. Il gouverna son royaume scion la 
q justice, plain' deweneration pour les pretres 
rc et de munificence pour les eglises , soula-
q geant les pauvres, et en comblant plusieurs 
u des plus grands bienfaits, :i1 inontra un zele 
q tout plein de pieto et de douceur. Dans'sa cle-
q Mence, it abandonna aux eglises.d'Auvergne 
«46ous les tributs qu'elles payoient a son fist ). (i) 

Theodebert .avoit 'ete mane par . si:M. pere a 
Wisigarde, fille du roi des Lombards; mais Oa'ns 
son expedition contre les Visigoths, it fut recu 
dans le chateau de Cabrieres par une matrone 
gauloise de naissance, nommee Deuterie, dont 
le mari etoit• alors .k Besiers. Theodebert en de-. 
vint amouremi, et l'emmena avec lui, ainsi que 
la fille qu'elle avoit eue de son man : it l'epousa 
aussitot apres la mort de son pere 2  et la gartla 
Sept ans ; mais Deuterie s'apercevant que sa 
fille, devenue grande , la surpassoit en beaute, 
et qteelle excitoit (16ja les desirs de Theodebert, 
la fit mettre sur. un char traine par deux tau-
teaux furieux qui la precipiterent, du haut du. 
Pont de Verdun. Theodebert en prit de l'aver- 
4ion pour Deuterie , et quoiqu'il eiit d'elle lc 
ills qui. lui succeda dans la suite, 'il retourna 
tl'abord a sa premiere femme Wisigarde 1  et , 

(1) Gregor. Turon. LW. III, cap. 25, p. 19g. 
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53.1. apres la mort de celle-ci, a une autre qu'il epousi. 

encore. Telles etoient les niceurs de celui que 
les saints regardoient comme le plug vertueux 
des princes. (x) 

Mais si Gregoire de Tours ne jugeoit Theede-
bert que par sa liberalite envers les eglises , les 
historiAs grecs voyoient en lui le chef le plus 
redoute de) lit nation la plus belliqueuse. Les 
Grecs l'avoient • eux-memes appele en _Italia; 
ils eurent bientot lieu de eonnoitre a quel rival 
ils aevoient disputer cette contree. Justinien a 
cette époque , servt•  par d'habiles et vaillans 
generaux , s'efforcoit de soumettre a. l'empire 
d'Orient leS•provinces que les Barbareg RikSten t 
enlevees a. celui &Occident. En 534 , Belisaire 
avoit reconquis PAfrique , et ikavoit conduit 
Gelimer, roi des Vandales, captif a Constanti-
nople (2). Des Pannee suivante le meme general 

635, attaqua les Ostrogoths en Sjcile, et it commenca 
ses preparatirs pour les chasser de toute 'Ita-
lie (3). Depuis la mort du grand Theodoric , le 
r9yaume qu'il avoit fonde avoit decline rapi-
dement. Amalasonthe, sa fille, qui en etoit re-
gente , avoit survecu a son fils Athalaric , mort 

• 
(I) Gregor. Turon. Lib. III, cap. 22, 23, 26, 27, p. 198, 

z99. 
(2) Procopii cresariensis de Bello vandal. Lib. II, cap. 9, 

P. 398. 
(3) Procopii de Bello vandalico. Lib. II, cap. 14, p• 408. 
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le 2 octobre 534. Elle crut pouvoir transmettre 	535, 
la couronne de son fils a un nouvel epoux , et 
elle fit choix d'un seigneur ostrogoth , nomm6 
Theoilat. Mais celui-ci /  honteux de devoir son 
election a I'amour d'une vieille femme, pour 
en effacer le souvenir, fit ccnduire Arnalascm-
the prisonniere dans une ile du lac de Bolsene, 
oil peu apres it la fit mourir. Justinien , en 
attaquant les.Visigoths, se donna pour le defen-
seur ou ]e vengeur de leur reine Amalasonthe ; 
it se flatta que le souvir de cette princesse 
enveninieroit les faction qui les dechiroient 
cyja , et exciteroit peut-titre une guerre ci-
vile. (1) 

Justinien , avant d'at laquer l'Italie, et Theo-
dat, en se preparant a la defendre, solliciterent 
egalement• j'alliance des Francs. Pour prix de 
tem. assistance, Theodat leur offrit la- cession 
de la partie des Gaules demeuree sous . robeis-
sance des Ostrogoths , entre les Alpes, la Elul-
ranee, le Rhone et la mer. En nieme temps it 
s'e9gageoit a leur livrer deux milk livres pe-
sant en or. Il Went pas le temps, it est vrai , 
d'accomplir ses prornesses ; les Ostrogoths , se  
defiant de son courage, d'apres ses premiers 

(t) Procopii de Bello gotli. Lib. I, cap. 3 et 4, p. 6-8. Le 
recit de Gregoire de Tours; Liv. III, cap. 31 , p. 200, est si 
plein d'erreurs , qu'it inspire de la defiance sur tout le reste de 
son histoire. 

TOME I. 	 r 8 
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536. 	revers, le mirent a mort au mois d'aoilt 556, 

et lui donnerent pour successeur leur meilleur 
general, Vitiges. Celui-ci se declara pret a ache-
ter l'alliance des Francs, aux conditions que 
Theodat leur avoit deja. offertes : mais clans le 
meme temps les Francs avoient accucilli une 
ambassade splendide , qui leur etoit envoyee 
par Justinien ; ils avotient accepte les presens 
magnifiques dont les deputes grecs etoient por-
teurs , et ils s'etoient engages a seconder Beli—
saire dans son attaqueoontre lestoths (1). C'est 
ainsi que commencerent les guerres des Francs 
en'Italie ; ces guerres qu'on a en tort de repre-
senter comme toujoqrs fatales a la nation , car 
elle y a du, a sa bravoure , des succes presquz., 
constans , tandis que ses revers s'expliquent 
tous par les fautes, et surtout par la mauvaise 
foi de ses.  chefs. 

Les Francs n'avoient pas seulement hequis , 
depuis la mort de Clovis, une immense &endue 
de provinces nouvelles, par leur confederation 

. avec presque toute la Germanie , la conquete de 
la Bourgogne, et celle d'une partie des etats des 
Visigoths, ils s'etoient surtout infiniment mul-
tiplies en nombre , par l'accroissement rapide 
dune population tout a coup appelee a line. 
grandeaisance. Ces families, déjà si fecond es dans 

(') Procopii Ccesariensis de Bello gothico. Lib. I, cap. 5, 

p. To. 
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les forets de la Germanie, s'etoient accrues bien 
davantage lorsqiielles etoient entrees en posses-
sion de vastes et fertiles heritages que les pre-
tentions des financiers romains n'accabloient 
plus. Aussi les armees des fits de Clovis ne res-
scinblent-clles plus a celles au conquerant:les 
milliers d'hornmes y remplacent les centaines, 
et le sort d'un empire nest plus confie A quel-
ques champions. Cependant , en 538, les rois 
francs qui ne vouloient point encore se brouiller 
avec Justinien , se conipenterent d'envoyer a 

538.  

Vitiges un corps de dix mille Bourguignons , 
pour meriter ainsi la recompense promise par 
le roi des Ostrogoths, rotbt en se reservant de 
rtpresenteraux Grecs ce corpsauxiliaire, comme 
s'etant- engage dans la guerre d'Italie sans leur 
autorisaticfn. (I) 

Mais l'annee suivante Theodebert entra lUi- 
meme en Italie, avec une armee qu'on evaluoit 

539.  

4. cent mille combattans. Parmi ceux-ci , it n'y 
avoit qu'on petit nombre de cavaliers armes de 
lances, qui formoient la garde du roi; tout le 
reste combattoit a pied. Les fantassins, au lieu 
de l'arc et de la pique que portoient les Grecs , 
etoient couverts d'un bouclier, et armes d'une 
epee et d'une hache a deux tranchans tres-aigus, 
tandis que le fer du milieu etoit fort epais , et 

(I) Procopii de Bello gothisco. Lib. II, cap. 12,  P 76. — 

Marii ,vent. clown. T. II, p. 16. 
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539. 	le manche de bois fort court. L'usage des Francs 
etoit de lancer cette hache , qu'ils nonnnoient 

• de leur nom la francisque, au premier signal 
du. combat , et de briser ainsi le bouclier •de 
leurs ennemis , s'ils n'atteignoient pas leur per-
son
.ne (1). A ces arines, Agathias assure que les 

Francs joignoient encore une 'petite lance qWils 
Hommoient angon. « ta pOinte etoit armee de 
« crochets corn me un hamecon , et son bois et oil. 
« couvert de lames de fer. Lorsque le Franc, 
« ayant lance son angon, a atteint le bouclier 
« de son ennemi, it se hate de mettre le pied 
a sur le bois de la lance qui traine par terre , et 
K faisant ainsi levier, it abaisse le bouclier de 
« celui qu'il vent frapper. Lui-meme ne porte 
« en general ni cuirasse ni bottines , it a rare- 
« ment un casque , et it niarche au combat avec 
« l'estomac et les epables nues ; le reste de .son 
« corps est couvert de grands hauts-de-chausse 
« ou de toile ou de peau; un bouclier est sus- 
« pendu a son epaule gauche, et une epee atta- 
« eh& le long de sa cuisse. » (a) 

,Theodebert, ayant passe les Alpes a la tete 
d'une armee aussi redoutable, mit en oubli Far-
gent qu'il avoit reCu des deux parts, et les en-
gagemens qu'il avoit pris. Attend u par les Ostro- 

(t) Procopii de Bello gosh: Lib. II, cap. 25, p. 97. 
(2) 21gathice Schol. Histor, Lib. II, &cript. franc. T. II, 

p. 65. 
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goats comme un liberateur, par les Grecs oomme 	539. 
un auxiliaire, 11 ne cherchoit lui-meme, it n'a-
voit promis a scs soldats que du butin et du 
carnage , et il etoit indifferent entre les partis. 
Apres que les Ostrogoths lui eurent livre le 
pont du Tesin a Pavie, it tomba sur ces allies 
eux-me'tnes qui vGnoient de lui ouvrir un pas-
sage, et it en fit un horrible massacre,• sans 
epargner les femmes ni les enfans (z). De la it 
s'avanca vers le camp oil Urajas , general des 
Ostrogoths , tenoit tete aux Grecs, commandos 
par Martin et par Jean, lieutenans de Belisaire. 
Les Ostrogoths , attaques a l'improviste pat' 
un ennemi bien plus barbare que celui qu'ils 
avoient jusqu'alor•s combattu, s'erifuirent vers 
les Grecs. Ceux-ci, jugeant d'apres le desastre 
theme de Aeurs ennemis, qu'ils alloient rencon-
trer des allies, s'avancerent avec joie au-devant 
d'eux ; mais ils fureut a leur tour attaques avec 
fureur et disperses. Les restes de l'armee des 
Goths s'enfuirent a Ravenne , ceux de l'armee 
des Grecs en Toscane, et Theodebert, vainqu eur 
des deux peuples auxqucls it avoit egalernent 
promis et fait. payer son secours 2  demeura mai-
tre de Pavie et d'un immense butin. (2) 

Mais les Francs ne menagerent pas mieux les 
d6pouilles du champ de bataille que la vie des 

(I) Procop. de Bello gothico. Lib. II, cap. 25, I' 97.  
(2) Mem. 
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539. homilies; dans la fureur de la victoire ils avoient 
tout cletruit, tout abattu , tout incendie : palais, 
magasins , greniers, celliers , tout avoit subi Ic 
meme sort. Au bout de peu de jours Hs ne trou-
verent plus ni vins , ni bles , ni farines ; it ne 
leur restoit que des troupeaux de boeufs pour 
nourriture , et les eaux 'du .PO pour l?oisson. 
La chaleur du soleil , les exhalaisons des marais 
et la mauvaise nourritu re e u rent bientot prod u i t 
sur l'armee leur effet accoutume. Les dyssente-
ries et les fievres contagieuses avoient déjà at-
teint un tiers des soldats , lorsque Theodebert 
recut des lettres de Belisaire, par lesquelles ce-
lui-ci lui reprochoit sa ivauvaise foi. Ne sachant 
ni comment se justifier, ni comment poursuivre 
une campagne oil it ne pouvoit Out trouver 
d'allies, le roi des Francs repassa les .t..1pes et ra-
mena son armee dans les Gaules. Elle etoit fort 
recluip en nombre, mais les survivans etoient 
charges des deppuilles,de" 4 Haute-Italie. Its se,  
vantoient d'avoir pine et brale deux des cites 
les plus florissan tes de l'Eu rope , Pavie et Genes , 
et ils oublioient les compagnons d'armes dont 
le sang engraissoit les Plaines de la Ligu rie , pour 
ne se souvenir quo de leurs exploits. (i) 

(z) Procopius de Bello gothico. Lib. II, cap. 25, p. 98. — 
• Maril alvent. p. 16. — App. ad Marcellini chron. p. 20. — 

Gregor. Turco. Lib. III, cap. 32, p. tor. ^ Fredeg. Epit. 
Cap. 45  , p. 4o3. —.Gesta Reg. franc. Cap: 26, p. 558. — 
Chron• Moissiac. p. 65o. — Adonis chron. p. 667. 

   
  



DRS FRAINcAIS. 	 2  7 9 
Theodebert, qui neyepassa plus lui-meine en 

Italic, chercha cependant a se laver des repro-
che's de mauvaise foi qui lui avoient ete actres-
ses, et a se reconcilier avec Justinien, qui, de 
de son cOte, desiroit la paix. En 536 , Vitiges 
avoit retire son general Maicias de la province 
des Gaules, qui appartenoit aux Ostrogoths, et 
it l'avoit cedee aux Francs. En 54o, Justinien, 
pour prix d'une nouvelle alliance, confirma 
cette cession ,,et abandonna aux Francs tous les 
droits que l'empire romain pouvoit encore re-
clamer sur les Gaules. (t) 

La cession de la Provence completoit presque 
la soumission des Gaulses aux Francs. Deja ils 
ti'etendoient de, Pune it l'autre mer, et du Rhin 
aux Alpes et aux Pyrenees occidentales. La Sep-
timanle souk , au.pied des Pyrenees orientales , 
entre la Garonne et le Rhone, demeuroit- tou-
jours aux Visigoths. Theudis,regna sur ce.pays, 
ainsi que sur l'Espagne , de 1531. a 548. Les 
succes que Theodebert avoit rein portes sur lui 
en lui faisant la guerre, eeux que les Francs 
avoient obtenus sur toutes leurs frontieres , 
faisoient desirer aux fits de Clovis d'enlever 
aux Visigoths cette derniere province des Gan-
les. Childebert et Clothaire s'associerent pour 
les en depouiller. Au lieu cependant ••d'atta-
quer la Septimanie, ils porterent la guerre au 

(I) Pnocopius de Bello goth. Lib. III, cap. 33, P. 542' 

No. 

. 

543. 
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54o-547. cur de l'Espagne ; ils passerent les cols des Py-

renees du cote de la Navarre ; ils s'emparerent de 
Pam pelune , menacerent Sarragosse, et ravage-
rent toute la province Tarragonoise; ruais le ge- 

• neral visigoth Theudicles les y vint attaquer et 
les defit ; de nouveau ils furent arretes au passage 
des Pyrenees; ne pouvant ni avancer,  , iii coin- 
battre , ni se procurer des vivres , peu s'en fall ut • qu'ils n'y perissent tous. Its racheterent par des 
sommes considerables la permission de rentrer 
dans les Gaules ; ils abandonnerent lours con-
quetes , et la Septimanie demeura au pouvoir 
des Visigoths jusqu'a l'epoque ou les Sarrasins 
firenf la con quete de J'Espagne. ,(1) 

Quelques annees se passerent ensuite sans que 
les rois francs conduisissent eux-meines aucune 
armee; mais leur oisivete n'etoit F.,.s tOujours 
imitee par leurs sujets. Ceux-ci , bien plus seduits 
par to bu tin qu'ilS avoient vu rapporter d'Italie 
a leurs compagnons d'arines, qu'effrayes des 
contagions auxquelles tan t de guerriers avoient 
succombe, continuerent, aussi long-temps clue 

• dura la guerre gothique , .a descendre en foule 
dans la Ligurie. Its se choisirent des.chefs parmi 
les aventuriers les plus hardis de leur armee, 
Pour les conduire au-dela. des Alpes , comme 

(I) Gregor. Turonens. Lib. III, cap. 27 et 29 ;  p. 7 99. — 
Isidori hispal. p. 702. — Cathal. gothor. P. 705. — Histoire 
geuerale du Languedoc. Liv. V, ch. 86, p. 271. 
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dans le siècle precedent its s'en etoient choisis 540-547. 
pour passer de la Germanie dans les Gaules, et 
ils conibattirent al tetnativement, tantot comme 
allies des Grecs , tan (15 t comme allies des Goths, 
tan tot comme ennemis des uns et des autres en 
inerne temps. 	 . 

Il est proba'ble- que Theodebert n'auroit pas 
laisse long-temps ces chefs independanS con-
duire les armees des Francs, tt que s'il avoit 
vecu, it auroit ete lui-meme se mettre a leur 
tete. 'Son audace et son esprit d'entreprise cat-
soient de l'inquietude a Justinien lui-meme : on  

assuroit que Theodebert avoit songe a couduire 
le long du Danube une,,armee de Francs, jus-
qtfaux portes de Constantinople (t). II avoit 
su tirer parti de l'experience des Gaulois ou . Ro-
mains., dins les arts du `gouvernement ; et si 
la liberte de ses sujets en soAfroit, sa puissance 
au dehors en etoit plus redoutee. Secundinus 
et Asteriolus , deux senateurs gaulois de ses 
etats , etoient ses conseillers pour la diplomatie : 
Parthenius, qui etoit de mem origine ,-,diri- .. 
geoit ses finances. Cependant Theodebert mou-
rut, apres une longue maladie, en 547 , et ses 
trois conseillers gaulois ne lui surveCurent pas: 
les deux premiers furent victimes de leur riva-
lite reciproque ; le froisieme , a la mort de 
Theodebert, fut massacre par les Francs, Par" 

(I) 4gathias Schol. Lib. I, p. I'. 
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547-553. qu'il avoit voulu lever sur eux des impets. (1) 
Theodebert laissoit un fils nomme Theode-

bald , qu'il avoit eu de Deuterse : celui-ci , qui 
pouvoit tout au plus etre age de quatorze ans, 
etoit d'un e sante tres-foible ; cepend an t les sujets 
de son pere n'hesiterent point a le reconnoitre 
pour roi, et ses deux oncles' ne paroissent pas 
avoir fait de tentatives pour le depouiller de la 
couronne. Theodebald ne regna que Sept ans, 
et 'la foiblesse de sa constitution l'eMpecha de 
rien faire de digne de rnemoire ; mais ce fut jus- • 
lement pendant son regne , que les chefs inde-
pendans ,qui avoient conduit les Francs en Italie, 
y prirent la part la plus active aux revolutions 
de ce pays. Des 54o Vitiges, captif de Belisain, 
avoit ete conduit it Constantinople; Hildibalde , 
puis Eraric, qui 'lui succederent , ms. regnerent 
pas une armee; mais Totila, que les Ostrogoths 
choisirent ensuite pour leur chef„ soutint et 

• raffermit pendant onze ans (541-552) la monar- 
chie des Ostiogoths sur le penchant de sa ruine. 
Totila fut Fallie de Theodebert, puis de Tho- 
debald , et it lie leur disputa point les districts 
iiombreux de la Ligurie et de la Venetie que 
les Francs avoient occupes; en revanche, it ern-
ploya souvent avec succes les acmes de leurs 
generaux contre les Grecas. Parmi ceux-ci, Lan-. 

(i) Gregorii Turonensis. Lib. III, cap. 33 et 36, p. 201 
et 202. 
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thacaire fut tue en 548 a son service (O. Trois 547-553. 
autres chefs de la nation se renclirent egalement 
fameux dans les guerres d'Italie; deux d'entre 
eux , Buccelinus et Leutharis, etoient freres et 
de race allemande; le troisieme, Amigus , etoit 
Franc. Les aventures de ces d'apitaines, de quel-
que nombre de soldats qu'ils fussent suivis, 
etoient mal connues dans les Gaules, oh l'on 
neregardoit point leurs expeditions comme une 
guerre nationale. Gregoire de Tours se contente b 
de dire que Buccelin us parcourut toute 1'Itali; 
it ajoute memo qu'il conquit la Sicile , qu'il 
remporta de freqetentes victoires sur Belisaire 
et sur Narses , et qu'il emvoya a son roi de ri-
ches tributs enleves a 1'Italie. (a) 

MaisTotila ayant ete tue en 552, et Tejas, sdh 
successeur; en 555, Narses ,.general des .Grecs ,. 
.qui avoit detruit la xnonnrchie des Ostrogoths , 
en treprit aussi de chasser les Francs d'Italie, 
et ceux-ci durent songer a se defendre au lieu de 
combattre pour leurs allies. Leutharis et Bucce- 
I inns , sous pretexte de venir au.secours de leurs 
compatriotes qui occupoient toute la Venetie, 
passerent les Alpes en 553, avec une armee de 
soixante et quinze mille bornmes , composee 
en bien plus grand nombre d'Allemands ido- 

(I) Procopii de Bello gothic°. Lib. III, cap. 3, p. 4r. — 
,Valli citron. p. 16.  

(2) Gregorii Turon, Lib. III, cap. 32, p. 201. 
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5j7-55.3. Mires que dt Francs (r). Ces deux chefs, apres 
avoir ravage 1'Italie superieure, s'avancerent; 
Buccelinus, le long de la mer de Toscane, jus-
qu'h. Reggio et au detroit de Messine; et Leu-
tharis, le long de la mer Adriatique , jusqu'a- 

. 

Otrante. Mais leers soldats, incapables d'aucune 
discipline ou d'aucune moderation , se trou-,  
vereht bientot affames dans les provinces qu'ils 
avoient ravagees eux-memos; les fruits et les 
raisins dont ils furent obliges de se contenter 7  
faute de meilleurs alimens, repandirent parmi 
eux la dyssenterie. L'armee de Leutharis re-
gagna la Venetie par Fano ;. mais arrivee jus-
qu.'h. Ceneda , elle ne -put pas aller plus avant, 
'et elle y petit de maladie et de misere,(2). L'ar-
inee de Baccelinus , reduite a trente mille horn-
mes, atterulit , non loin de Capou2, sur la ri- 

553, viere Casole 1  l'attaque de Narses , et elle y. fut 
entierement Waite. De toutes les armees des 
Wanes qui etoient entrées en Italie , it ne resta , 
en 554, apres dix-sept ans de guerre (536-553), 
que quelques soldats isoles qui purent h. grande 
peine regagner leur pays. (3) 

• 
(a) Agathice Schol. Lib. I, p. 13. Byz. Yen. — Scr. franc. 

T. II, p. 52, 54. 
(2) dlgathice. Lib. ft, p. 26, 2a. — Script. franc. p. 62, 63. 
(3) 4gathite. Lib. II, p. 29-34. — Script. franc. p. 68-70. 

—App. ad Marcellini Chronic. p. 20. — Pauli Diaconi cie 
;estis Lang. Lib. II, Scr. franc. p. 634. — Chron. Moissiac, 
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Theodebald , frappe de paralysie , et ayant 

perdu tout mouvement dans la partie inferieure 
de son corps, mourut dans l'annee 553, a pen 
pres a l'epoque oir. ses generaux perdirent toutes 
les conquetes des Francs en Italie. Gregoire de 

553. 

Tours lui attribue un mauvtiis caractere , sans 
appuyer ce jugernent sur aucun fait. Sa. veuve, 
Wultrade, etoit fille du roi des Lombards; Clo-
thaire l'epousa , comme it avoit déjà epou se 'Gun-
dioque , .veuve de son frere. Ii avoit bien d'au-
tres femmes -encore ; apres Radegonde, fille du 
roi des Thuringiens , et Chemsene, mere de 
Chratnne, ilavoit epouse Ingonde. Le saint eve-
que de Tours raconte tons ces mariages dans le 
lairgage ole Pancieiti .Testament : « 11 avoit dejii. 
« recu Ingonde en mariage , dit Gregoire, ail 
q l'aimoit tiniquement , lorsqu'ellelui fit une re- ' 
«, quetc 2  en luidisant ?Mon seigneur a fait de sa.- 
« servante ce qu'il lui a plu , ii l'a•appelee a son 
q lit; maintenant , pour accomplir sa mercy, 
q que • mon seigneur et mon roi ecoute ce que 
« sa servante lui demand e ; elle le prie de vouloir 
« bien choisir, pour Aregonde ma sceur , sa ser- 
« vante , un homme utile et riche , afin que son 
« alliance ne m'humilie point , mais que m'ex- 
% haltan.t au Contraire , j e puissd servir mon sei- 
« gneur avec plus de fidelite. clothaire l'ayant 

p. 65o. — Gregor. Turon. Lib. IV, cap. 9, p. 207. — Fre-
degarii Epitorn. Cap. 50", p. 4o3. 
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553. 	« en tend ue , et kali t fort I uxurieux , s'enflamma 

a d'am our pour Aregonde ; it se hata de se rendre 
« it la maison de campagne qu'elle habitoit , et 
« se Passocia en mariage. Apres l'avoir prise, it 
a revint a Ingonde et lui dit : Je me suis ()mope 
a de la mercy quetu m'avois si doucement de- 
« manclee : to voulois pour to Sceur un niari 
« riche et sage, je n'en ai point su trouver de 
« mdilleur ,que moi-meme.Sache d'one que je 
« rai epousee , et je pense que cela ne' to de- 
« plaira pas. Ingonde lui repondit : Que mon 
« seigneur fasse ce qui paroit bien a ses yeux, 
« pourvu que sa servante trouve grtice aupres 
a de son roi. » (I) 	. 
. L'Eglise avoit ete aussi patiente quo l'epouGe 

du roi; Clothaire etoit trop orthodoxe, it corn-
bloit le clerge .de trop de richessea pour que 
-celui-ci voultlit s'exposer a le niecontenter. Ce-
pendant , quatid Clothaire epousa encore sa pe-
tite-niece Wultrade , les pfetres jugerent qu'il 
etoit temps de faire quelques remontrances : 
Clothaire s'y rendit quand sa premiere ardour ., 
fut passee , et it donna sa -nouvelle femme en 
mariage a Gariwald , due de Baviere."(2) 

Clothaire ne s'etoit pas contente d'epouser la 
veuve de son petit-,neveu , it s'etoit aussi empare 

(I) Gregor. Turon. Lib. IV, cap. 3, p. 204. 
(2) Gregor. Turon. Lib. IV, cap. 9, p. 207.  — Predegarii 

.Epic. Cap. So, p. 403. 
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de son•royaume, sans en faire part a son frere 553. 
Childebert. II chargea son fils Chramne de lui 
soumettre l'Auvergne, tandis qu'il alla recueil- 

' lir Phomm age des provihces septentrionales. En 
general, les historiens francs ne font presque 
jamais mention des vastes contrees de la Ger-
manic qui appartenoient h leur monarchie ; 
elks avoient si peu de rapports avec le reste de 
l'empire, elles obeissoient si peu it leurs rois , 
quc le lien volontaire qui les attachoit ensemble 
etoit a. peine apercu. Cependant , it l'epoque oil 
Clothaire recueillit la succession de Theode-
bald , it paroit que les Saxons ne voulurent 
pas le reconnoitre, et les Francs nommerent 
leur resistance uneerebellion. Clothaire ravagea 
tine partie de leur pays; it ravagea atissi celui 
des Thuringiens , qui leer avoient donn6 des 
secours (r) Les Saxons ne se tinrent point pour 
Vaineus ; ils reprirent de nouveau, les arrnes, 
et Clothaire 	h. la tete dune aymee de Francs , / 	

• qui s'etoit formee volontairement , 	s'avanca 
pour les soumettre. A .sbn approche, les Saxons 

leffrayes offrirent le tribut annuel qu'ils avoient
ils offrirent memo de se racheter par 

de plus grands sacrifices, et Clothaire desiroit 
accepter leurs propositions; mais ses sujets ne 
lui en laisserent pas le choik ; ils se jeterent sur 
lui, dechirerent sa tente , raccablerent de re— 

555. 

• (I) Gregor. Turon. Lib. IV, oap. To, p. 207. 
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555. -proches , et'le menacerent de le tuer s'il•ne les 
menoit pas a l'ennemi. Clothaire coda; mais 
les Francs eurent bientiNt lieu de se repentir de 
s'etre mis sous le commandement (Pun roi qu'ils 
tralnoient au combat malgre lui. Its fluent. de-
faits , en 555, clans une bataille oit les deux 
peuples combattirent avec l'acharnement le. 
plus sanguinaire ; e.t apres avoir perdu infi-
niment de monde, ils furent reduits a deman- 
der la pair.. (1)' 	 _ 

555-558. A Pepoque menie oil Clothaire revenoit de 
sa Malheureuse expedition con Ire les Saxons, 
it s'engagea dans la premiere guerre civile qui 
eilt divise la monarchic des Francs. On avoit vu . 
frequemment auparavant stn inembre de lafa-
mille yoyale,tendre des embiiches a l'autre , et 
les princes chercher reciproquement h se de- ,, 	• 	A 

pouiller ou a se faire perir; on avoit vu aussi 
le-s armees des Francs saisir avidement des pre-
textes pour: piller les diverses provinces des 
Gaules, en suivant les drapeaux de leurs divers 
rois; mais la nation etoit denieuree indifferente 
dans ces querelles. Elle ve vouloit que des rois 
chevelus, fils de Nterovee ; et elk ne tenoie 
pas Bien vivement a l'un plutot qu'a l'autre; elle 

(I) .Gregor. Turonens. Lib. IV, cap. 15, p. 210. — Mara 
4vent. p. 16, 17. — iippendix ad Marcellini chron. p. no.. 
— Fredegarii Epitom. Cap. 51, p. 404. 	Gesta Fran corum• 
Cap. 27 , p. 559. 
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'  regarcloit leurs frequens massacres Somme la 555-558.. 
condition riecessaire des monarchies, et elle 
n'avoit pas permis jusqu'alors que le sang d'un. 
Franc filt verse dans les combats pour la cause 
personnelle d'un roi. Mais apres le millet, du 
sixieme siege, 	les conquerans germaniques 
commencerent a perd re le caraciere de soldats 
souverains pour prendre celui de sujets; Es 
avoient acquis dans les 	Gattles 	un 	domicile 
stable; ils apprenoient 4 considerer leurs roil 
corn me dominateurs des provinces, et non plus 
des armees , et ils s'interessolent deja a retendue 
respective des etats des diff4rens freres. Les ha- • . 
bttudes se prennent et se changent quelq.  uefois 
avec une granderapidite pa rnij. les peuples bar- 
bares , jusierpent parce.qu'ils• n'ont point de' 
traditions precises, point d'histoire et point de i 
droits incontestables. Tin .derni7siècle leer pa roi t 
Line duree infinie, et ce qu'ils ont appris a fairs 
la veille, ifs croient l'avoir fait toujours. 

Childebert ne pouvoit pardonner a Clothaire , 	J 
d'avoir usurpe l'heritage de leur neveu COMMUR 

‘ 	.J 
Theodebald; it seduisit Chramne, fils aine de ' 
Clothaire, qiie celui-ci avoit chargé du gou- .1 
vernement de l'Auvergne , et .11 l'engagea 	a 
prendre les armes contre son pore. Chramne  

it,,  

fut bleat& entoure d'une petiteartnee avec la- 
quelle ii mit a contribution les territoires de 
Limoges et de Poitiers;.itforca a la retraite une • 

TOME I. 	 19 
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c55—.558• arMee cple deux de,ses freres avoient conduit6 

. conire lui ; it la poursuivit en Bourgogne, oil 
it s'empara de Chalons et de Dijon ; it se rendit 
ensuite a Paris; oil it eut une conference avec 

• 

558-5G" 

Childebert. Celui-ci, attaquant it son tour les 
etats de son frere , entra dans la Champagne 
remoise, et la ravagea, en incendiant tout le 
pays jusqu'a. Reims. Mais a son retour de cette 
expedition , it tomba malade , et apres de lon-
gues souffrances , ilmourut a Paris, en 558: 
it y fut enseveli dais la, basilique de Saint-
Vincent, anjourd'Ilui Saint-Germain-des-Pres, 
qu'il avoit fond ee. ClOthaire, survival] t a tons ses 
freres et it tous ses neveux, reunit de nouveau 
tous les Francs sous une senle domination ; it 
s'empara des 'tfesors ile Childebert, el 11 en-
voya en exil,saferinne et ses deux filles. (r) 

La mort de Childebert laissa Chramne.expose 
sans prdtection au ressentiment de 'son pere 
qu'il avoit provntine par sa rebellion. Ce mal-
heureux prince s'enfuit dans la petite Bretagne, 
qui jusqu'alors n'avoit point ete soumise par les 
armees des Francs ,' et ou regnoit un comte 
Comor ou Conohre, quivers 547, s'eloit em pare 
de la souverainete en faisant perir trois de ses 
freres. Clothaire,: qui avoit rareMent conduit 
ses arrnees conire les ennemis de l'etat, se mit a 

(I) Gregor. Turonens. Lib4 IV, cap. i6, 17 et 20, p. 211, 
212 et 213. — Frectegarii Efitn5m. Cap. 52, 53, p. 40i, 
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la tete des .trotpes qui :poursuivirent son fits 558-561. 
dans sa retraite. ConobreltIt'-Cliramne vinrcilt 
a sa reneon Ire avec ParniiWide's-  .Bretons; inais 
ceux-ci furent mis ea' fate, et Conobre lui-
meme frit Itie. « Alors,:pOursuit :Gregoire de 
« Tours.;- Chraume kit dertot:iteaii la fnite : 
« 11 avoit des•vaisseaux prt-'0,ir'eA sue finer; niais 
« comme 11 •tardoit pour inettre aussi en sorke 
«sa femme et ses lilies; 11 fut atteint 	par res 

• a soldati de'Son . pere, arrete ct ch o 1'0. de lien's. 
« Lorsqu'on vint l'amener au roi Clot hair(' , C'e- 

' « liii-ci ordorma grill lWt brAte ;Par le fen avec 
« sa femme et ses fil les: AinsidOricon les en rerma 
« dans la chaumiere d;'un 	pauvrc homtnc ; 
.«Thramne fut lie 'et etendu sur un•escabeau , 

-« avec le lingo de Paula qu'op nornme Poiaire 
«-apreg quOi-l'on mit le feu it la thaison, dans la-
ce quellei1 perit avec sa femme et ses filles.„ 

« Le roi Clothaire , parvenu a la cinquante- 
« unieme armee de son regrie, se rendit ensuite' 
« avec de riches pretsens aux polies du templci 
« de Saint-Martin. Arrive a Ton rs aupres dli. 
« sepulcre de cefeVeque, TI con fessa Unites les 
« actions dans lesquelles.il avoit a se rept oilier i 
A quelque negligence, et prima avec de Brands; 1 
q gemissemens , it dtmanda au saint conies- 1 
0: seur d'obtenir la misericorde du 	 l,,,, S r1  

	

- e i, 	cur 
« pour sea fautes 7  et d'effacer par son interven= 
g Lion tout ce qu'il avoit pa commettre de deraiJ 
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o sonnable. Lorsqu'il fut de retour, un jour 
0 qu'il chassoit dans la foret de Cuise , it fut 
o surpris de la fievre , et it revint a son palais 
o de Compiegne. Comme it etoif cruellement 
K tourntente de 	la fievre , it 	s'ecria : 	Qu'en 
.0 pensez-vous? qUel est ce roi des cieux qui. tue 
(c ainsi les Brands rois de la terre ! Dans cette 
cc souffrancc it expira. Ses quatre fils le porterent 
o avec beaucoup d'honneur a Soissons, et l'en- 
o sevelirent dans la basilique de Saint-Medanl. 
o Il mourut un jour apres celui qui compretoit 

bet. q l'annee depuis que soil• fils Chramne avoit ete 
« mis k mort. n (1) 	- 

(1) Gregor. Tarim. Lib. IV, cap. 20 et 2 1 , p. 213. — Fre' 
deg. Epit. Cap. 52-54, p. 4o4. —Gesta reg. franc. Cap. 28, 
p. 559. — Adonis Fienn. p. 668. — Marii Avent. p. t7 . 
Append. ad illarrellini chron. p. 2 1 . - Chropiquer de Saint- 
Denys, Liv. II, cap. 19, p. 199. — Histoire de Bretagne, par 
le P. Lobineau, relig. benedictin, Liv. I, ch. 33 et suiv. p. 10• 
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• CHAPITRE VII. 

..i 
Les fils de Clothaire Pr jusqu'a la mort de :.1. 

. 	Sigebert. 561 -- 575. 	J,f 

LA monarchie des Francs, partagee pendant.)  
quarante-huit aris entre les enfans de Clovis ,= 
avoit ete de nouveau reunie. pendant dens ans' 
sous un seul chef; Clothaire Pr, le plus jeune 
des fils de Clovis, ayant survecu a tous ses frere$,' 
et a tous ses neveux , s'etoit trOuve a la tete dit' 
run des etats les plus puissans qu'ait vusl'uni. , 
vers. La Gaule romaine tout entiere , a la re. 
s.Tve de la Septimanie , obeissoit a son sceptre; 
et , sons le nom de Gaule, se. trouvoient corn-
priseS la Savoie, la Suisse, les provinces rhe-
nanes et la Belgique, qui n'entrent point dans, 
la France actuelle. Cette Gaule n'etoit point telle 
Tie les Romains l'avoient laissee a son Ore : 
une population bien plus nombreuse avoit re-
commence a en cultiver les campagnes , et iles 
milliers de soldats etoient prets a. prendre les 
armes au premier appel de la patrie ou de non- 
neur. L'empire des Francs au-dela du Rhin . n'etoit guere moms etendu • que celui qu'ili 
possedoient dans les Gaules. Toute l'ancierme 
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France &litte le Rhin et le Weser , les (Thebes 
d'ittlenfiaght ;--cl'e Tli nri fl'e• ; • d 0 -.13Wiel'e ; le pays 
des Fi isons, cel n i des Saxons eux-m eines, etoiela 
consideres coame apparynant a la nation des 
Francs. Il est vrai clue ces vastes contrees etoient 
.bieil Moins riches, tt .1.)ien moil s peuplees que 
la Ganle; !am-  babitans. idolilites , et, ,absolu-
rnent barbarcs, u'avoient point de.villes, et re-
cquppissoienti.a pe,ine..an gouyernement regki-_-' 
tier:;. inais au ;premier appel ils, fournissoient 
des essaims ngOriv,cux.  de guerriers, etC16tbaire::: 
disposoit -d.'armees 1)ien plus.fo..rinidables ,  que. 
l'empire roulaim n'auroit pu en inetire.en moo-
venlent pendant. les -trois derniers siecles de 
soneAistence.  -,.-, :.., 	. :,.. 

_cppRildapt Clothaire ne.fit atheun usage de' 
cetp, force colossal e.• 11, ne restequ'un,gete. tiou- 

4. 
veRrir ei es  •  deux-annees pendant ltsquelles , it 
gauyerda soul toute la monarchie : c'est le meur-
tre. aVoce de ,snn.111s. La secberesse et la bar-
baNie des historiens de c&tte époque -ne :sont 
poiral 	seule • cau:se, de tetre absence 'de faits :-, 
q.u,and u ne nation n'a point degouvernement , 
e110•ne pent pas avoir d'histoire ; et ,• a cette 
e4Mique, les Francs avoient bien,un roi , dont 
Gr(.0.i re  de  Tuurs pouvoit raconter les passions 
el les crimes ; Trials its n'avoient point de forme 
d 'ad ministratimi -.civile , point d'unite , point 
d'actiOn commune, et it etoit presque impos- 
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sible desaisir leurs rapports comnle peuple, ou 
entre eux, ou avec les autres. ' 

L'action du gouverPnenaent est devenue pour 
nous plus susceptible &analyse, par sa division 
en ministeres; en appliquant cette merne divi-
sion au gouvernement des fill; de Clovis , nous. 
sentirons mieux combien le lien social des an: 
ciens Francs etoit -relliche. 11 n'y avoit propre-
went dans les finances ,. la justi.ce, l'inkerieur, la 
guerre, la marine et les relations exterieures ) 
presque aucu.ne prerogative constitutionnelle 
qui appartint aux rois merovingiens. 

Les•finances de la monarchie etoient nulles . 
en quelque • sorte ; les Francs n:avoient voulu 
sesoumettrerni a la capitation que les Romains 
avoient payee, ni mem& k.l'irnpot territorial; 
et it est-probable que leur resistance avoit cause 
l'abolition des rne.rnes 	impositions . pour 	les 
Gaulois. Q'uelques-uns :de ceux-cl, appeles dans 
le's conseils des princes, essayercnt vlus d'une 
fois de retablir l'ancien systeine des impositions 
roniaines ;. fnais ilS furcnt toujours victimes 
du inecontentement populaire. Les' duds, les 
conites: ou les grafions 'percevoient cependant 
dans les provinces certaines redevances • dont 
nous connoissons mat la nature ou la quotite . 
Inais-il semble que les 'prodnits leur en 'etoient 
abatidonneS presque en en tier. Le tresor du- roi 
n'y participoit que pour pen de chose  : ce tresor 
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etoit int coffre-fort materiel, dont le roi lui—, 
mettle garduit la clef. Jamais it n'en sortoit aticun 
argent destine an x depenes du gonvernement , 
car cel ni-ci , qui lie pa3 oi t rises troupes, ni seS 
argues, ni ses m11111410118, Ili ses fonctionnaires, 
n'avoit anon!) besuiti; l'Egliseseuleypuisoit.quel- 
'quelois pour ,des finidaliotis de couvens et de 
temples. Des peages etoient percus aux porter. 
des vines ;,,mais ils.appartenoient a chaque curie, 
et Us etoient destines a pourvoir aux depenses 
municipales. Quant aux ruffs eux-merpes et a leer 
tour, its viv oien t des fonds de terre a ppartenant a 
la COurowne; costume aurt4eut pu faire de riches 
proprietaires. Ces fonds etoient en grand nom-
bre , leurs revenus considerables,. et ils etoient 
dissernines dans toutes les parties du royaume.. 
Les rois voyageuient avec leer cour.cl'ur palais 
a l'autre , parr consomtner successivement les 
provisions qui y etoient accumulees. Vadmi-
nistration do tant de biens-fonds pouvoit etre 
c9mpliplee; eependant elle n'exigeoit ni ecri- 
tures, ni correspondances 	les biens de la.  te're 
etoient percus et employes en nature,,, et quarni . 
les greniers etoient vides, les comptes etoient 
soldes. 

.• 
	

Un ministre dela justice n'auroil eu, sous les. 
Merovingiens, Presque aucune function a. rem-, 
Plir., On auroit pu. dire, a Bette epoque de la 
monarchic, que toute justice emanoit, non du 

   
  



DES PRANcAIS. 	 297 
k'cli, mais du peuple. C'etoit le peuple qui avoit 
donne les lois , c'etoit le pen pie qui les modi- 
fieit, c'etoit le peuple qui fournissoit les juges. 
Le roi nommoit , it est vrai, les dues, les comtes 
ou grafions , qui dans chaque cite presidoient 
aux plaids ou au mallum ; niais cette assemblee 
ou la justice etoit rendue, se coniposoit de tons 
les citoyens; cclui qui avoit meprise le mallum, 
ou neglige d'y venir, etoit exposé a une punition 
par la foi salique N. Chaque citoyen -etoit, 
comme juge,:penace de l'amende s'il ne pro-
noncoit -pas selon la loi ; ceux qu'on voit cites 
dans les jugemens sous le nom de rachimburgs , 
etoient de simples citoyeng auxquels l'obliga- 
Von d'assister aux plaids etoit specialement int-
posee ; eulin les•douze pa rens ou voisins qui, en 
jurarit., avec raccuse , fournissoient la preuve, 
etoient de simples citoyens. Les rois ne fluent 
proprement jamais les juges des Francs; ce n'est 
pas que la servilite de 'cum conttisans , on les 
richesses avec lesquelles ils pouvoient recom-
penser des actions basses ou perfides , ne leur 
donnassent souvent nioyen de faire verser le 
sang de leurs enueniis; mais quand ils faisoient 
tuer un Franc, c'eloi I ;de leur part un assassinat , 
non une condanination juridique. 

Aucune subordination n'existoit entre les tri-
bunaux divers , aucun appel teetoi; admix de 

ti) Lex salica. S. go , p. 200, etc.. 
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l'un it Ventre ; ils ne correspondoient point entre 
euxou avec PadministratiOn Centrale , et auctin 
ministere ne s'occupoit de maintenir clans bate 
la monarchic, une legislation. uniforme ; bien au 
contrdire , cheque citoyen conservoit. le droit 
d'être juge selon les lois de ses aieux, et une 
constitution de Clothaire en .confirtna le,privi-
lege aux Remains , en 566 (i). Quant aux lois 
des peuples barbares , elles etoient en quelque 
sorte independantes et dee roil et du peuple ; 
seulement la nation avoit donne a ses anciennes 
coutumes une sanction plus precise, lorsqu'elle 
:.ivoit cl6pute quelques juges pour les mettre. 
par &tit. ' 

Cependant plusieurs changemens furent ap-
portes it la legislation penale sons. le rign.e. des 
fils de Clovis ;ils furent toujours l'ouvrao dc,1 
assemblees"du Champ-de-Mars, tenues.  it Colo—
gne, it Troves, a Andernach , .en presence du 

- roi , avec le conseil des grands du royautne et 
des hommes de toute condition (2). Le but de 
cos cbangemens fat toujours de rendre-la putt—
lion des crimes plus severe,- et la clecouverte 
des delinquanS plus facile. La pine de most fat' 
substituee aux amondes daris•un grand nombre 

•(1) Chlotarii I, regis'.Constitutici generalis. §. 4.. -,Baluzii 
eapituiaria. T. I, p.,  7  ,  et Script. frolic. T. IV, p. irt6. 

(2) Deeretio Childeberti regis. §. 1, 2, 3.— Baluzii capita. 
T. I, p. i7. — Script. franc, T. IV, p. ait, . 	. 
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de c4s,.ctsurtout pour les homicides. Les habi, 
tans du. pR39 furcul diliri hues en centuries:, et-
les eenteniers ,furent declares responsables des 
vols commis dans Icurs districts,. a monis qu'ils 
lie presentassen t. le coupable (;). La nation souf-
froit des- desordres -et de l'att4rebie ; elle, cher— 
choit a les reprinter, eu se donnant tine police 
repo blicaint 5.  a laq u elle tons les eiloyens fussent 
iuteresses.. Cette police, chaeun. l'eXereoit sur 
son voisin, .comme membrc (Pune merle societe. 

. oft chacun eloit - egal et -egalement responsable. 
Le.roi iii ses ministres Teen tenoient nullement 
le fib; ils ne se .chargeoient point de suivre of de 
aecouvrir lesccitapables, 	 is n'etendoient point 
104.r surveilla.nce,it tons les citoyens, et Ion n'ii-
voit pas plus a traindre bears vexations dans le: 
sein. d&famiiles , (pea recouririt leer proi vet ion. 

Dans le deprirtement cote nous nommotis,au.. 
iourd'hui de l'interieur „ion tes les ad ininistra-.  
*lions municipales é tOient TIontines par (Pa n I Fes 
Tie le monarque ; .ells .eloictit , tle plus, sans 
eominunicationa avediti.. Le pull voi r ecclesias-
tique , qui faisoit (le rapid es prOg; es , efoit plus 
indepenclant. encore do hi cooronne : les elec. 
lions des eveq ucs appartenoient an 'pet/pie et:au-
elerge de claque diocese; loutes les mitres ap. 
partenoient aux eveques, et le gouvernement 

('0 Decretio ehildeberti reg. 5. 9 et. t' , p. / / 2, --Decretie 
- 	Chlotarii. S. 1 , p. • 114. 
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n'exergoit d'influence sur aucune. Les Mere-' 
vingiens ne songeoient pas meme que ce pht 
etre leur affaire d'exciter le commerce, les ma-
nufactures, l'agriculture ; d'inspecter les 116pi-
tau x et les prisons, excepte parmices dernieres, 
cellos oil ils rev fermoient leurs propres ennemis, 
de creaser des canaux ou d'ouvrir des chemins ; 
c'etoit l'affaire des villes de maintenir comma 
elks pouvoient ceux qui existoient deja. La 
correspondance du gouvernement avec les pro-
vinces etoit presque nulle ; et dans une societe 
tornbee en quelque sorte -en dissolution , on no 
voyoit plus nulle part que des pouvoirs locaux. 

La monarchic francaise n'avoit point de ma-. 
rine; ce departement n'existoit, pas meme poar 
elle : celui des affaires etrangetes ne pouvoit 
donner au gouvernement que de tires-A-es et 
courtes occupations. Les rois n'avoient point 
les uns chez les autres des ministres a residence; 
ils recevoient et envoyoient quelquefois des 
arnhassadeurs , meme a de grandes distances, 
pour solliciter un mariage ou condure une al-
fiance ;. totals ils s'informoient fort peu de ce qui 
se passeit :en pays et ranger , et ils songeoient 
moirisqincore a diriger au loin les evenemens 
par;leur politique. 
'11Tout le pouvoir royal se trouvoit compris en 
q„, 	ue sorte dans le departement de la guerre; 
enco 	dans celui-ci it n'y avoit ni troupes de 
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ligne , ni garnisons , ni arsenaux , ni places 
fortes, ni enrolemens forces , ni etats-majors a 
la nomination du monarque. Les divers rois 
etoient autant de candidats pour un comman-
dement militaire, cntre lesquels, it chaque ex-
pedif ion 'nouvelle, les Franes choisissoient li—
brement un chef. Ils- venoient se ranger sous 
ses etendaills avec leurs chevaux et leurs armes; 
leurs vivres etoient fournis par le pays qu'ils 
traversoient ,‘ et le pillage leur tenoit lieu de 
solde. Ilss'attaehoient ou volontairement ou en 
vertu de quelque contrat reciproque, aux dif-
ferens capitaines qui commandoient leurs ha-
taillons. Apres le combatet le pillage, ils etoient 
bujours empreSses de retourner chez eux , et 
l'on n'avoit .d'au tre moyen de les fixer dans nit 
payenouvellement conquis, que celui de leur 
distribueredes terres qu'ils jugeassent superieu,  
tes a celles qu'ils laissoient dans !cur pays natal. 
Quant aux murailles des villes , si les bourgeois 
qui etoient encore tousRomains , ne les &fen-
duient pas, pour se mettre a l'abri du pillage, 
personne ne se mettoit en peine de les garden. 

C'est en raison de cet aneantissement de ford re 
Civil, pile les historiens du six' ienie siecle nous  
inontrent dans leurs recits les rois seulement , 
et jamais le gouvernement. Leurs passions pri-
vies, leurs debauches, leurs vengellices , leur 
avarice, tiennent assez de place dans l'histoire ; 
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leur administration 	tient aucune. La ree' 
setnbLnce.des:notus

, 
 , ((wand les closes sont dif- 

ferentes., 	est urge des causes , ,plug .habituelleg 
d'erreur; nous sommessans cesse enclins a ap-
pliques aux' rois :des Francs des idees for/tees 

,sur les derniers mks de France;. et. les ecrivains 
olu.dix-septieme siècle,, malgre toute.leur erudi-
tion, ont souvent,partage cette.illits.n. 
• Clothaire r, qui.avoit en sept Ills parvenus 
a Page d'homme ,• n'en laissoit que quatre all 
moment de sa mort, ChaTibert:;Goli t nit] , Chil- 
peric et Sigebert.• Tous 	quatre pretendoient 
avoir un droitegal it la couroianc; tous quatre 
fureat 	en effet 	reconnus •par • les soldats , et 
invites a . partager 	l'heritage 	de 	leur Fere. 
L'exemple des fils de Clovis n'avoit -pas sett-
lement confirm 4 la loi de l'etat; it Avo'A,-aussi 
etabli des habitudes qu'il eloit dilficile de chan- 
ger. 	Quatre cours , 	quatre 'capitales .avoient 
existe pendant uridemi-siecle; les grands atta-
ches a tons ces souverains, les villes 'enrichies 
par leur presence., etolent interesses a rnainte-
nir ladivision du royaume. Ces quatre capitales 
etoient Paris, Orl€'!ans, Soissons et. Reims, vibes 
qui ne.sont pas-  eloignees de plus de viligt lieues 
l'une de l'autre ; car, malgre la vaste.Ctendue de 
l'etnpire , c'etoit toui-ours dans co- rayon 0.04 
fl ue les FAncs voyoient alors la France. 

Le troisieme des fils de Clothaire, Cbilperic, 
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essaya cependant , a la. mort de son pere, de 
s'emparer de tout le royaume, ou de la ville de 
Paris, qu'il regardoit bomme devant entrainer 
tout le reste. II quitta ses freres assembles a 
Soissons pour les funerailles ,,de leur pere, et 
accourant au palais de Braine; a trois lieues deb  
cette ville,41 y trouva le tresor de Clothaire, 
dont it se rendit maitre. Aussitat it aistribua 
ces richesses en presens parrni les Francs les plus 
braves, et ceux qui avoient le plus de 'credit sur 
les troupes. Avec eux it marcha .vers Paris, et 
s'y etablit dans le château 9u'avoit habite le roi 
Childebert. Mais ses freres 'le lui donn‘rent 
pas le temps de s'y fortifier; se reunissant tous 
trots, contre lui, Hs •cntrerent a leur tour dans 
Paris adyec des forces superieures; et 'con traigni-
refit Chilperic a consentir a ce que I'empire fat 
diVise en quatre parts, et a ce qne le sort deci-
dat entre eux de la portion qui echerroit a cha-
min. Ce fut le sort en effet qui donna a Cha. 
ribert Paris, capitale de son oncle Childebert; 
a Gontran , Orleans, qui civoit ete la residrce 
de Clodomire ; it Chilp6rie , Soissons, residence 
de son pere Clothaire; et a Sigebert, Reims;  
residence de son oncle Thierri. (I).  

Le partage cku royainne fait entre les fits de 
Clovis servit de base a celui que firept les fits 

(i) Gregor. 2'uron. Lib. IV, cap. 22, p. 214. — Hadrian. 
Valeta. T. II, Lib. Ix, p, 2, 

   
  



304 	 HISTOITIE 

de Clothaire ; cependant Per/Tire des Francs 
etoit tout autre a cette seconde époque qu'it la 
premiere. L'accession de la Bourgogne et de, la 
Provence, et celle de tons les pays germaniques 
ne perm ettoient point de s'en ten ir it la premiere 
division. 	D'ailleUrs ) les en fans de Clothaire 

• chercherent a s'arrondir un peat rnieux que 
n!avoien't fait leurs oncles, et leurs nouveau 
etats furent en Tame temps plus compaetes 
et plus strangers Pun h Pautre. L'empire des 
,Francs pouvoit alors etre consid ere corn me com-
pose de quatre grandes provinces en Germariie , 
et clio tout autant dans les Gaules. Les premieres 
etoient la France germanique , PAllemagnet, la 
Baviere et la Thuringe ; les second es, l'Austra sic, 
la Neustrie, la Bourgogne et l'Aquitaint, Mais 
les quatre provinces german iq ues etoient al I ieej 
pita& Rue sujettes ; elles obeissoient a des dues 
hereditaires , qui se maintenoient presque in' 
dependans, et leurs.mceurs sau's'ages, leur relP 
gion , leurs lois les rendoient tenement etran-
geres au reste de Pempire, qu'on oublioit pres-
queleur existence. D'autre part, la Bourgogne et 
l'Aquitaine etoient deux royaumes conquis par 
les Francs, mais qu'ils consideroient toujours 
comme strangers, et ou les vainveurs n'avoient 
forme presque aucun etablissement. La France 
proprement cute ne s'etendoit done que du Rh10 
i la Loire, encore a l'exclusion de la petite 

   
  



• DES FRANcAIS. 	 605 
Bretagne , qui eloit tributaire et non sujette. 
C'etoit cette France habitec par les vainqueurs, 
qu'ils avoient partagee en AuStrasie et Neustrie. 
On ne s'accorde pas bien sur l'etymologie de 
ces deux noms , dont le premier designoit le 
pays oriental,. le second l'o'ccidental. A cette 
epoque, les deux provinces etoient separees p* 
une ligne qui s'etendoirdu nord au midi; a peu 
pres des bouches de 1'Escaut jusqu'it Bar-sur- 
Aube. L'Austrasie etoit 4 droite ou au levant de 
cette ligne, la Neustrie h. gauche ou au couchant. 
Trois des capitales , Paris, Soissons et Orleans, 
etoient dans la Neustrie ; 	Reims etoit dans 
l'Auslrasie, mais a peu de hems de distalice de 
la,:, ligne de partage. 

Les quatre provinces germaniques furent a 
mino.consislecees clans le partage; oii les regarda 
comme une annexe de l',Austrasie, et a ce titre 
ellesechu'rent a Sigebert, le plus jeline des fits de 
Clothai're, qui transporta sa residence de Reirns a 
Metz, poUr se trouver .un peu,plus au centre de 
sessetats. La Bourgogne &hut en part age a Gon-' 
tranqui, dans lemerne but, quitta Orleatiepour 
fixer sa residence a Chalons-sur•Saone. Chilperic, 
Zvi de Soissons, eut la Neustrie, et Charibert , 
roi de Paris, l'Aquitaine; maiA pour etablir une 
contiguite entre un royaume situe au midi de 
la ,1111Joire et une capitale sur la Seine, on lui 
ceda encore une langue de terre intermediaire , 

TOME I. 	 20 
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qui separoit Orleans de la Bourgogne. Comme 
Chari-hert mon rut sans enfans , au bout de six ans 
de regne, ses etats furent partages entre ses trois 
freres 7  ce qui contribua a' confondre davantage 
encore la geographie et a•multiplier les enclaves. 
La privation de toute carte geosraphique, et rim-
possibilite oii se• trouvoient les rois de' se repre-
senter-la forme du pays qu'ils gouvernoient , 
cOntribuerent peut-etre a leur faire adopter 
d'aussi hizarres parlageg. 

Le regne des quatre fils de Cloihaire fat beau-
coup moins glorieux pour la nation &a/lois° 
que celui des quatre fils de Clovis; au lieu de 
continuer a s'etcralre au dehors, soit par des 
conquetes , soit par de puissantes confedera-
tions, a peine put-elle maintenir ce qu'elle avoit 
acquis. Le lien de 'ses alliances se relachz, , les 
dues liereditaires devinrent plus inciependamr, 
aucune guerre glorieuse contre les strangers no 
fit briller la valeta francaise, Landis que de 
honteuses guerres civiles firent verser en vain 
le sang de la nation pour la cause des rois. ,Ce 
u'etoit pltis la dignile royale qui etoit, parta-
gee , mais la moniirchie elle-meme. La nation 
des Francs avoit consenli a etre ainsi morcelee, 
parce qu'elle avoit deja perdu sa premiere 
Vigueur. Les conquerans, disperses, enrichis, 
arnais , ne songeoient plus ni a leur patrie, ni 
h. leur.liberte, ni a leurs victoires passees , ni 5, 
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leurs esperances• de gloire ; et deja les homnics 
du Nord avoient aclopte ks habitudes des (au-
lois, gulls 'avoient traites en Vaincus. 

•Au lieu d'evenemens historiques, les eeri-
vains du temps ne nous ont presque conservo 
que des details bop feux et atroces stir la fitnille 
regnante. Les rois des Francs voyoient Wen 
rnoins dans la couronne qu'ils, pOrtoient l'em-
bleme (run pouvOir,bienfa isan t qu'ils devoient 
exercor su r les a ri tiv4,, quo celti de.leur propre 
alfranchissement de toutes les lois. Se 	livrer 
sans retenue aux plaisirs des scns leer parois-
soit le plus beau privilege de la foyaute, et la 
premiere affaire de leur regne etoit de faire 
cliCix des plus belles fenunes pour leurs plaisirs. 
Dansle premier transport de.  leur amour, its ... 	0 	. 	 . conmencotent par les epouser ; mais un lien 
indissoluble ne pouvoit ga ran tir la Constance de 
leurs sentimens : une nouvelle maitresse suc-
eedoit bientOt aux droits de la premiere, et elle 
dtoit egalement epousee, puis une troisitme et 
tine guatriemel'etoient aussi. Sou vent, lorsq nein 
degoilt avoit succOe a l'amonr, it ne leur sti thsoit 
Point d'appeler k leur lit une.reine mitt vette , its 
vouloient encore &atter en tierement l'ancienne  • 
de leur palais, et a lors ils la donnoien t en manage , 	. 
4  quelqu'un de leursd mon de leers courtisans. 
Ilfs.kemple.  de la polygatnie et du divorce des- 
:.- endoit des rois aux sujets; quiconque el"it 
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puissant pretendoit aux memes privileges, et 
dans la monarchie des Francs, quiconque pou-
voit nourrir des soldats devint bientot puissant. 

A cette époque meme,les pretres jouissoient 
d'un credit prodigieux ; la• plupart d'enti;e eu% 
pretendoient au don des miracles; trente eve-. 
ques de France, sbus le regnerde Clovis et de 
ses fils , sont inscrits au role des 	saints ; 	le 
nombre des pretres et des abbes qui jouissent 
des mercies honneurS est plus considerable en. 
core (1). La fondation d'une moitie des 6glises 
date de cette époque, et jamais le clerge no 
fut dote plus richement. Mais it ne se croyoit 
point encore assez fort pour hitter coritre  les 
passions des roiss it fermoit les yeux sur,,,ies 
scandales, et reservoit ses censures et ses ex-
communications pour la scule defense des fran-
chises eeclesiastiques. Ce ne fut que deux sieeles 
plus tard qu'il se crut assez maitre des con-
sciences pour tow-tier a son avantage ces meme4 
passimis luxurieuses; qu'iI etendit les prohibi-
tions de manage aux degres les plus eloign0 de 
parente , et qu'enlacant les maitres de la terre 
dans les liens du peche, it leur montra l'ex-
communication sans cesse suspendue sur 'cull 

(I) Voyez Script. franc. Syllabus monum. T. III, p. sea; 
eest le somma ire de celles des Vies des Saints &oil Ions  ? es' 
trait quelque detail historique. Il yen a soixante et onze sciA4  
le regne de Clovis et de ses enfans. 
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totes, pour les forcer a se racheter aussi sans 
cesse , par de nouveaux sacrifices, par une sou-
mission plus entiere , ou par de plus riches 

' presens. 	 . 
L'aine des fils de Glothaire ,. Charibert, roi 

d'Aquitaine et de Paris , n'a'presque laisse d'au-
tres souvenirs de lui dans l'histoire , que celui  
de ses mariages. «Il prit pour femme, cut Gra-  

s6x-L567. 

« goire de Tours , Ingoberge, de qui it out une 
« fille qui fut mariee dans le royaume de Kent. \ 	. 
« Ingoberge avoit a son service deux jeunes 
« personnes , filles d'un pauvre homme ; Pain& , 
cc qui se nommoit Marcovefal  avoit deja pris 
« l'habit de religieuse, Pautre se nommoit Me-

roflede.. Eyes retoient fines d'un artisan en 
is laine, et le roi' etoit fort amoureux d'elles. 

Imoberge, qui en congut de la jalousie , pour 
« les rendre meprisables aux yeux du roi, fit 
q venir en secret leur Ore au palais, et le mit 
«a l'ouvrage sui4  les laines royales ; pendant 
R qu'il travailloit , elle appela le roi aupres de 
« lui. Charibert , qui s'etdit attendu 	a voir 
K quelque chos9 de nouveau , irrite de ce qu'un. 
K vouloit realer sa condqite , eloigna Ingoberge 
« et epousa Meroflede. Il prit aussi une autre 
(( jeune fille norm-nee Theudechilde , dont le  
Q pore etoit gardeur de brebis ; on d it qu'il en eat 
t: un Ills qui mourut en naissant (i) 	 Chari• 

to Gregor. Taron. Lib. IV, cap. 26, p, 215. 
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551-56:. 	« bert epousa ensuite Marcovefa , sceur de Me- 
« roliede (elle etoit religieuse), et pour cette 

V. 	' 	- « cause; tous deux furent excommunies par 
r « saint Cermain , eveqtr de Paris; et conime 
i' a le roi ne vouloit polnith.la laisser, elk nto-  u- ( o rut frappee par -le jugement de-Dieu; pep 

« apres elle , le rth Char 	mourut aussi. 
« Apres sa mort, Theudechilde, une de ses 1 
« reines, envoya des messagers a Gontran, s'of-
a frant d'elle-meme a lui en mariage. Le.roi 
« leer repondit : Qu'elle ne tarde pas a venir a 

. « moi avec seslrdsors ; je ta-recevrai i  et je Za 
« rendrai grande aux yeux des peuples ,en sOrte 

qu'elle jouira auprds' de moi de plus' d'hon- 
« neur encore qu'elle ne faisoit auprds de mo,7 
«frdre qui vient de mourir. Aupsitot ayant 1:es- 
« semble tous ses effets , elle partit avec ;oiei 
c ceque Gon l rain ayant vu , it dit : it vaut mieux 
a que ces trdsO rs soient entre mes mains qu'en 
« celles d'une femme qui dtoit entrée indigne- 
« ment dans Ze lit de mon frdre. Alors lui en 
« &ant la plug grande partie, et ne lui laissant 
« que fort peu de richesses, it l'enferma dans 
« un monastere, a Arles. Theud.echilde ne se 
« soumettoit qu'h, regret au* jellnes et aux veil- 
% les ; elle appela h elle un Goth , auquel 'elle 
% promit que s'il vouloit l'epouser et la conduire 
a en Espagne, elle se donneroit a lui avec tons 
« les tresors qu'elle avoit dans le couvent. It\ 
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s'engagea ale faire, et deja elle avoit rassemble 
q ses effets, et en avoit forme des ballots, lors- 

56i -5G:,  

« que l'abbesse l'arreta au moment on elle al loit 
« sortir du convent. Apres l'avoir fait grieve 
« menPfustiger pour la fau,te oil elle avoit ete 
cc surprise, elle la fit mettre dans un cachot, 
« oil Theudechildedemeura dansla douleur jus- 
a qu'a la fin de sa vie.' » (1) 

Gontran , roi d'Orleans , le second des fils de 
Clothaire Pr i  ayant etabli sa cour a Chillons- 
sur-Saone , se fit appeler plus commtmement 
roi des Bourguignons. Toute la Bourgogne en 
effet ,etoit tombee dans son partage ; et comme 
elle avoit déjà ete gouirernee cent trente. ans 
af1  titre de royaume independant , coourte elle, • 
elott aussi plus peuplee et plus civilisee que le. ...v., 	, 

G reste des 	au les , elle recouvra en quelque sorte, 
des cette epoque, une independance qui s'affer-
mit pendant le long regne de Gontrap , et qui se 

\ 

, 	1 1 

/naintintjusqu'a l'annee 613. Les formes de l'ad- 
ministration etablie par les anciens rois bour-
gUignons se rapprochoient de cclles des Ro-
mains, et plutieurs de leurs.Magistrats por- 

(I) Gregor. Turon.  Lib. IV, cap. a6, p. 216. Fortunatus, 
evesque contemporain de Poitiers", a ecrit le panegyrique de 
Charibert, Lib. VI, carm. '4, in Script. franc. 1'. II ;p. 505. , 
Mais it n'y a aucun prince de cette époque dont Fortunatus 
b!..it celebre les vertus. — Gesta reg. franc. Cap. 30, P. 56°' 
—AiMoini floriac. Lib. III, cap. it, T. III, p- 66 . — .Fre- 

degarii .Epitomata. Cap. 56, p. 405,  , 1 ii
:. 

h. N' 11 e N 
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561-567. toient 'encore des noms unites sous l'empire. 
Gun tran main tint ou retabl it des usages propres 
a la Bourgogne , et auxquels les peuples etoient 
attaches. Le gouverneur general de la Bour-
gogne, le chef de la justice, des finances et des 
armees , portoit le titre de Patrice. Gontran., 
en parvenant a la couronne, trouva un Romain, 
nomme Agricola, en possession de cettedignite; 
it l'ecarta. pour le remplacer par un autre Ro-
main , nomme Celsus , « homme done d'unc 
a grande force de corps, plein de vanite et d'en-
« flure' clans ses paroles, et assez avide pour 
« avoir envahi les bins de plusieurs eglises , 
cc mais tres-verse dan3 le droit , et tres - juste 

- « dans ses decisions juridiques (1). » C'est l'a • I premiere mention que nous rencontrions de 
cette 	magistrature, et elle est remarqildblc., 
parse qu'on ne tarda guere , dans les autres 
royaumes, a voir s'en elever .une dont les fonc-
tions etoient presque semblables 2  celle des mai-
res du palais, qui changerent ensuite la con- 

1. 

.« 

stitution. 	. 	• 
« Le,bon roi Gontran, ajoute.saint Gregoire, 

« fit d'abord entrer clans son lit, comme sa con- 
fille d'un de ses o- « cubine, yenerande, 	 ffi 

q cicrs ; il en cut un fils qu'il nomma Gonde- 
bwd, II epousa ensuite Marcatrude , fille de 

a Magnasius; alors it envoya son fils GondebatA
\ 

 
(T ) Gregor. Turon. Lib. IV, cap. 24, p. 214. 
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«a Orleans. V,enerande , jalouse de Marcatrude , 567— 	• 

K lorsque celle-ci eut un fils, complota la mort 
« de ce fils, et meta , a ce qu'on assure, un 
« poison dans sa boisson, par lequel elk le tua. 
« Mats aussitcit , par.un jugement de Dieu, le 
« fils qu'elle avoit Mourut aussi; elle encourut 
« la hairie de son roi , et, renvoyee par:lui., elle 

mou rut peu apres. Gontran epousa ensuite 
« Austrechilde, surnommee Bobila, de qui it 
« eat deux fils, Clothaire et Chlodoinir. )i (1) 

Chilperic y le troisieme des fils de Clothaire I", 
qui regnoit a Soissons et clans la Neustrie, etoit 
encore le plus luxurieux de ces quatre princes, 
et ce fut aussi celui qui' sou ilia son regne par 
levlus effroyables cruautes. 11 n'etoit cepen- 
dant encore entoure que de femmes d'un. rang 	. 
ibferieur,  , -parmi lesquelles On' "remarquoit la 
fameuse Fredegonde , lorsque son ,quatrierno 
frere Sigebert 1  roi de Reims et d'Austrasie , 
songea a contractor un mariage plus honorable. 
11 envoya en Espagne une deputation chargee de 
riches presens , pour demander Brunehault , 
fille d'Athanagilde, roi des Visigoths, qui avoit 
transports it Tolede le siege de cette monarchie. 
«Brunehault, ajoute Gregoire de Tours , qui 
« mourut long-temps avant elle , 	etoit uue 
q jeune flue elegante dans ses manieres , agrea- 
« ble de visage, honnete , et decente dans ses 

(i) Gregor. Turon. Lib. IV, cap. 25 ) P. 215' 
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561-567. 	« inceurs , clouee de prudence clans les con- 
« seils, et d'un langage flatteur. Son pore ne la 
« refU,a, point; it Pen voya au roi Sigebert, avec 
« des tresors considerables. Celui-ci ayant ras-- 
.« semble aupres Oe lui les seigneurs de son 
« royaume , et 	prepare des festins , la recut , 
« pour femme avec une joie et une .allegresse 
« infinies. Elie etoit -alors soumise a la ]oi des 
« Ariens ; mais par, la predication des pretres 
« et les exhortations du roi lui-meme, elle se 
« convertit , et crut et 'confessa l'unite dans 
« la Trinite bienheureuse. Elle recut le saint.- 
« chrome, et elle persevere jusqu'a ce jour dans 
a la fui catholique du 'Christ. ) 	(r) 

Le mariage de Sigebert avec Brunehault . ilt 
quelque impressiOn sur l'esprit de Chilperic; it 
eat hon to d e ne s'atreassocie qu'a des fe"xnmes.d'iin 
tang inferieul-. is Quoiqu'il eat dela plusieurs 
« femnies, d it Gregoire de Tours , it fit demander ' 
K Gatswinthe, sceur ainee de Brunehault, pro- 
« mettant , par ses deputes, qu'il laisseroit toutes 
« les autres, des qu'il auroit obtenu une corn- 
« pagne'fille de roi et iligne de lui. Athanalgide, 
« ayant recu ces promesses , lui envoya en effet 
« sa fine avec de grandes richesses , cotnme il, 
« avoit env oye l'autre. A Payrivee de Galswinthe 

(1)  Gregor. Turon. Lib. IV, cap. 27, p. 216. —Fredegorii 
rpilornata. Cap. 6o, p. 405. — Geste& reg. francor. Cap. 56,.. 
p. 560. 
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c aupres de Chilperic, elle fut revue avec de 561-567. 
q grands honneurs ; -elle lui fut associee en ma- 
« riage , et it l'aima avec d'autant plus de ten-
cc dresse , qu'elle lui avoit apporte de grands tre- 
« sors. Mais biers tot son amour pour Fred egond e, 
« qu'il avoit auparavant pour maitresse , excita 
« entre elles un grand scandale. Dejit Galswin the 
« etoit con vertie a la foi catholique, et avoit regii 
« le saint-chreme , lorsqu'elle se plaignit au roi 
« des injures journalieres'qu'elle recevoit , de-

clarant qu'on ne lui inontroit aucun respect : 
« elle demanda done a retourner dans sa patrie, 
« en abandonnant tous les tresors qu'elle avoit 
« apportes. Chilperic essaya d'abord de dissi- 
« !Nuler avec elle, et de l'apaistr, en lui par- 
«l *ft avecdouceur; mais ensuite it la fit etran- 

-tylerpar ui page a lui, en sorte qu'on la trouva 
0 morte sur son lit. Apres avoir pleure sa rnort, 
V Chilperic, au bout de lieu de jours ,46pousa 

Fredegondp..... II avoit déjà troisfils de la pre- 
% miere de ses fent mes , nominee A ttd overe. D (I) 

Les evenemens doinestiques de la famille des 
fits de.Clothaire Pr sont le souvenir le plus de- 
Nine qui nous ait ete conserve de leur regne. 
Pendant le nietne temps, l'histoire nationale ne 
nous presente que - des evenemens confus , ob-' 
scurs, ou dont le souvenir est a la fois,  triste et 	. 	. 
bur:teux. En effet, les forces de la, nation ne 

(1) , Gregor. Turon. Lib. IV, cap. 28, p. 217. 
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cesserent de sc consumer dans des guerres ci-
viles, auxquelles sous les interets nationau,‘ 
etoient strangers, 	et qui ne reveilloient pas 
metre des passions genereuses. 

562. 	Au commenceMent du'regne des quatre fre-
res, une guerre redoutableientania les fron tieres 
de l'empire des Francs. Un nouveau peuple tar-
tare, les Ugurs, sujets de l'ancien empire turc, 
etabli au centre de fAsie , autour du wont 
Altai, avoient recemment echappe it la tyran-
nie de lours maitres : eti s'approchant du Volga,  
et de la mer Caspienne, ils renoncerent it leur 
nom , Pour prendre celui des wares, autre 
peuple d'Asie egalement soumis aux Tures, et 
cependaht plus illustre et plus redoute. 	1:30 
558, eea nouveaux Avares etoient encor:• au 
pied du mont Caucase, d'ou ils envoyermt ure 
ambassacte a Justinien , pour conclure avec lui 
une alliance; en 562, ils avoient déjà passe le 
Tangs et' le Borysthene; Us s'avancoient dans 
le coeur de la Pologne et de la Germanic, et,' 
trainant it leur suite les nations vaincues, les 
Avares fugitifs etoient devenus les plus redoui 
tables des conquerans. (i) 

Le khan ou chagan des Avares, auxquels oil 
donna aussi le nom de Huns , s'etoit montr6 

(i) Theophylactus Symocatta. Lib. VII, cap. 7 et 8. — 
Gibbon, Decline and fall. Cll. 42. — Hadr. Valesii. Lib:14,x, 
P. 7° 	 N. 

   
  



DES FRAN cit.'s. 	317 
peat-titre des ran 562 sur la frontiere la plus 5G1-567 
orientale de l'empirc des Francs. 'Gregoire de 
Tours ne nous apprend point jusqu'ou parvin-
fent ces pea les barbares; it raconte seulement 
que Sigeber?, roi d'Austrasie , marcha a leur 
rencontre, les vainqUit, les mit en fuite, et traita 
ensuite de la paix avec leur roi, dont it accepta 
l'arnitie .(1). Ce traite n'empecha point le-  cha-
gan de tenter UDC nouvelle irruption en Aus-
trasie5  vers ran 566. Sigebert 'marcha encore 
a la rencontre dps Avares, mais it fut defait ; ce 
que Gregoire deeTobrs attribue au pouvoir des 
sortileges de ces peuples paiens. Sigebert avoit 
ete 	fait 	prisonnier ; 	toutefois 7i1 	racheta 	sa 
liZerte par de riches, presens , it contracta avec 
le c'clagan une alliance plus'etroite, et les deux ,,,,.., yrrinces se prornirent de ne plus porter les 
armes run contre l'autre (2). Des ecrivains pos-
terieurs de pl usieurs siecles , plaqn t , avec beau-
coup 

 
de vraisemblance , ces combats clang la 

Thuringe, entre.  l'Elbe.et la riviOe Sala. Les 
AVares se retirerent ensuite Sur le Datnibe ; la 
ils furent accueillis par Alboin , roi des Loin.. 

0) Gregor. Turon. Lib. IV, cap. 23, p. 214. 
(2) Gregor. Turon. Lib. IV, cap, 2g, p. 217. — Fredegarii 

Epitomata. Cap. 61 , p 4o5. — Aimoini Floriac. Lib. III, 
Cap. 11 , p. 7o. —Chroniques de Saint-Denys, I,iv. III, ch. r, 
p. ling. — Menandri Protectoris excerpta de Legat. p. roi, 

=iro.—Pauli Diaconi, de Gestis Langob. Lib. II, cap. 10. — 
In Muratori Script. rer. italic. T. I, p. 429. 
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56c-567. bards, 'qui sollicita leur alliance contre les-  Ge-

pides. Ces derniers furent vaincus , leur r9i 
Cunimond fut tue , et leur nation anean tie. Les 
Avares, apres avoir erre dix ans des plateaux 

. du Thibet jusqu'aui rives ;de l'Ete., s'etabli-
rent enfin au .nord du Rinube, dans les .pro- 

'vinces de Valachie, Moldavie et Transylvanie, 
et dans une partie-clela Hongrre , ils y fonde-
rent un royaume qui subsista deux cent trente 
ans. (1) 	. 	 . 
• Le danger d'une invasion tartare, du  aurolt d 
reunir les rois francs pour•letxr defense; mail 
les fils de Clothaire ne voy-6ient au con traire , , 
dans tous les malheurs de leurs freres, qu'untt 
occasion de s,  agrandir. Tandis quo Sigebert ir?,-
noit tote aux peuples pasteurs, Chilperic &Iva-
hit- les'etats de son frere, entra dans Reiffs, cl 
levy des contributions dans ses autres cites. A.  
son retour de l'expedition contre les Avares, 
Sigebert prit sa revanche sur la - Neustrie; it 
entra a Soissoris avec son armee , it y enleva- 
Theodebert, Ills de Chilperic, qu'il fit garder 
comme otage pendant une armee au chateau de 
Pontion, pre,s de 17  itry-le-B rule, et qu'il rendit t 
son perT 2  loriqu'une pais, erisuite mal observee, 
eilt ete confirmee par des serrons mutuels (2). 

(I) Pauli Dia,coni. Lib. I, cap. 27, P. 424.—Gibbon, Decline 
and fall. Ch.  45.  

(2) Gregor. Turon. Lib, IV, cap. 23, p. 2,14. 
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Le meurtre d'e, Galswinthe fit renouveler les 
hostilites. Sigebert en I reprit de venger sa belle-
sceur ; ses au tres freres le seconderent, et Chil-
peric fut sur le point de perdre sa couronne. 

or-567. 

La pair fat %pendant Tetablie pour la seconde 
fois entre les freres par- la m4diation de Gun- 
tran , sous condition que. Chdperic abandon-
neroit a Brunehault , femme de Sigebert, les 
villes qu'iI avoit d'abord promises pour douaire 
a sa sceur. Galswinlbe: (r) 

II est douteux Tie Charibert, roi de Paris et 
d'Aquitaine ,. veciit encore a eette epoque. II 
avoit obtenu en partage des provinces qu'aucun 
ennemi ne menagoit , et il'n'avoit pas plus ete 
trouble dans leur possession par ses freres que 
paeks strangers. On ne connoit dp son aclmi-
nistralign autre chose que la, r1gueur avec la- 
quelle it maintint Emerius , eVe‘gue intrus de 
Saintes ,' contre l'autorite de' Parchev'eque de 
Bordeaux et d'un concile provincial : it con-
danina a des amendes coniderables et cet arch& 
Verige et les peres du concile, pour avoir.voulu -
se soustraire a l'autorite royale ; ecsaint Gre-
goire le raconte sans -en temoigner.aucun res-
sentiment (2). Charibert, uniquement occtipe 

(r) Gregor. Turon. Lib. W, cap. 28, p. 217. — fradriani 
l'alesii. Lib. IX, P. 36' 

i 

(2) Gregor. Turon. Lib. IV, cap. 26, p. 215. — Fleury ,  
1#5tot.re eecldsiast, Lib. XXXIV, chap. 2. 
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561-567. 	de ses plaisirs et de ses vices, mourut a Paris 

au plus tard en 567 (1). Comme it ne laissoit 
que des filles , ses freres partagerent entre eult 
les provinces qui avoient forme son royauine. 

. 	Si lours frontieres etoient auparavant entre-
melees, elles le fu rent bien davantage apres ce 
partage; chacun des .trois frereS out des tors 
son duche d'Aquitaine : ces provinces, encla-
vees les tines dans les autres , augmentoient les 
occasions de mem.  ntentement et de brouilleries' 
entre les freies , tandis qu'il etoit presque im-
possible de les ciefendre.• Des lors une guerre 
civile succqa a rautre, presque sans interrup' 
lion , et chacun des trois royaurnes n'ayant' 
nulte particle frontierernilitaire; et se trouvant 
dans,toutes ,ses parties rapproche de quPque 
ennemi, fat aussi., Clans tonics ses parties, cop-
stamment expose au pillage et a la desolation. 

L'Auvergne etoit echue• en partage au roi 
d'Austrasie, aupi-bien qu'Avignone, Marseille, 
et Aix en Provence. Sigebert voulut a ces villes 
joittdre encore cello &Arles , qurappartenoit all 
roi Gontrark; ses lieutenans y entrerent en effet 
par surprise. Mais le patrice de Bourgogne Cel• 
sus q'avanga avec une armee nombreuse pour la 
reprehdre, et en chemin it se rendit maitre d'A- 
-vignon, qui appartenoit a Sigebert. Celsus livra 

(I) Gregorii Turonensis de Glorid ConfessOrum. Cap. 19, 
P,  467- 	 _ 
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(levant Arles une bataille aux Austrasiens, qui 
furent details, et dont un grand nornbre se noya 
clans le Rhone. 11 recouvra la possession d'Arles, 
et Gontran termina,cette courte guerre en ren-
dant a son frereAvignon qu'iI 1 ui a voit enleve. (1) 

• 

Peu de temps apres, le. royau me de Bourgogne 
fut devaste par UDC pests qui semble avoir eu 
les caracteres de celle qui desola l'Italie au qua-
torzierne siècle. Un charborr, tel pie l'auroit 
cause la morsgre d'un serpent, se formoit ou 
a Paine ou aux aisselles ;•son venin etoil si ra—
pide , que tous ceiix qui en etoient atteints ex-
piroient fles le 'second ou troisieme jour ; pen- 
dant la duree de la maladie, et des sa premiere 
invasion, les malades senkloient avoir perdu 
le tens. La mortalite fut extreme; it y eta des 
j6urg-tiz Pon yit a Clermont d'Auvergne jusqu'it 
trois cents cadavres apportes en memo temps a 
aglise cailed rale. Les fossoyeurs manquoient 
aux morts, et l'on se vit oblige d'en jeter jusqu'a. 
dix dans une menie fosse. Lyon, BOurges, Cita-
lotis-sur-Saone et Dijon furent les villes les pins 
naltraitees par ce fleau. Com  me on ne savoit 

alors prendre aucune precaution pour rarreter)  
it auroit pu faire le tour de la France; mail it 
semble que les vastes deserts qui couvroient 
encore une partie des Gaules, et qui interrom- 

5677-57T. 

, 

S 	. 
(i) Gregor. Turon. Lib. IV, cap. 30, p, 217.. —11.adriania  

Valesii. Lib. IX, p. 28. 
TOMB I. 	 2 I 
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567-571. poient entre les provinces une communication ' 
qu'aucun commerce ne rendoit bien active, 
sauverent de la contagion les villes qui fluent 
epargnees. (i) 

A peine le royanme de Bourgogne commen-
coit-il a se remettre des ravages 4e la peste, 'ors-
gull fut attaque suresa frontiere d'Italie, par 
laquelle les Francs ne devoient pas s'attendre ii 
une inva;ion.'Depuis la mort de Tejas, dernier 
roi des Ostrogoths, en 553, l'Italie etoit rentree 
sous la.dominatiOn de Justinien et des Grecs de 
Byzance. Sa population et sa richesse etoient 
detruites 2  et Narses qui, parvenu h. la derniere 
vieillesse , gouverna quinze ans sa conquete, 
songeoit.plus h se maintenir qu'a inquieter ::',es 
voisins. Mais long-temps avant la chute Ere lit - 

Pe' 	.' monarchie des Ostrogoths, des sa premiere de-- 
. cadence, lors de la mort de Theodoric, ce peu-
ple avoit cesse de garder le Banta*, qui cou' 
vroit la Pannonie et le Norique. Pendant que 
les Ostrogoths en avoient refire leurs troupes, 
pour combattre les Grecs en Italie, les Lorry 
bards et les "Qepides y avoient fonde deux puie 
zantes monarchies. Les Lombards, originaire• 
ment issus de la Scandinavie, et constamment 
distingues par leur bravoure entre les nations 
gevinaniques, occuperent quarante-deux ans la 

. 	. 
( 1 ) Gregor. Turonens. Lib. IV, cap. 3r, p. e rg. —Mara., 

Avent. aron. p. 18, ad ann. 571. 
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Pannonie. Vers 567, ils s'allierent aux Avares, 567-57E. 
et de concert avec eux ils renverserent la mo- 	\ 	. 
narchie rivale des Gepides ; puis ils cederent 
'aux Avares leur conquete, et en 568, leur roi 
Al boin passa les Alps pour ten ter la conquete 
de l'Italie. Il avoit reirni sous ses etendards, avec 
toute la nation des Lombards, qui n'etoit pas 
nombreuse , une partie de ces Gepides inernes 
qu'il venoit de vaincre, des Bulgares leurs voi-
sins, et des Saxons qui avoien`t, suivi les Avares 
a leur retour de Thuringe. Ilrencontra pen dere-
sistance en Italie ; Milan luiouvrit ses portes le 4 
septembre 569, et tandis que les Grecs se defen-
doien t dans les vines maritimes;  tout l'interieur 
dU;pays fut parta• ge entre les dues lombards. (I) ' 

;A wine cette cinfqueie etoit achevee,. et Pavie , 
qui soutint un siege de trois ans`, resistoit pro-
bablement encore, lorsque les Lombards firent 
une irruption dans la Provence, qu'ils ravage-
rent

- 
 de la ma.niere la plus cruel le. Le patrice 

Amatus, qui avoit recemment succede a Celsus, 
rnarcha h. leur rencontre, et leur livra botanic ; 
Thais 'ses troupes furent raises eh fuite ; it fut 
tue dans le combat; et les Lombards, a pres ay.  oir 
fait un massacre effroyable des Bourgnignotis . ) 
rentrerent en Italie charges de butin , et accom-
popes de troupeaux de captifs. Gontran el e vo. au  
patricia't Ennius Mummorus, Ganloisou Romain 

(i) Paul. Dtc. de Gestis Langob. Lib. II, e. 7 et scq• P. 498. 
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de naissance -, comrne ses deux pred6cesseurs• 
Celui-ci, rassemblant, en 572 , Tarmee des Bour-
guignons , su rprit dans une foret pres d'Embrun, 
les Lombards entres de nouveau dans les Gaul es. 
II y avoit fait d'avance des abatis d'arbres qui 
arreterent leur marche , it en tua un grand nom-
bre , et it en envoya plusieurs autres prison-
niers a son roi. (r) 

57.-575. Le corps de Saions qui avoit accompagne les 
Lombards en Itarie ne put point s'accorder avec 
eux sur le parlage du pays conquis. Les Saxons 
resolurent done de passer les Alpcs a Icur tour, 
pour entrer en Provence, y vivre de pillage, et 
si le suaces , couronnoit leurs armies, y etablit 
leurs demeures. Mais le patrice Mummolus, jai 
veilloit 	leurs 	 mouvernens •, 	les surpril 	pr?.5 
d'Establons, dans le diocese de Riez, et en tuA 
plusieurs milliers. Tandis que les deux armeeS 
se preparoient pour livrer le lendemain matiri 
un e nouvel le bataille,Ides negociateurs essayerent 
de re tablir en.tre elles la paix. Ces memes Saxons 
etoient sortis d'un pays qui s'etoit uni volon" 
tairement a la confederation des Francs, et 
qui, en signe de soumission, payoit un tribut 
de betail au roi d'Austrasie. Its promirent de 

(I) Gregor. Turon. Rust. Lib. IV, cap. 4.1, 42, p. 2a4. — 
Pauli Diaconi. Lib. III, rep. 1-9, p. 457. — Fredegara 
Epit. Cap, 05, p. 406.--iiimoini M, onarch. Lib. III. cap. 1,_ 
P. 69' 
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rentrer dans cette alliance , de se soumettre de 
nouveau au roi Sigebert, et de regagner leurs 
anciennes demeures en Germanic, en traver-
sant pour cela toutes les Gaules. Dans ce but, 
ils retournerent en Italie, pour chercher lours 
femmes et leur bulin ; et dan's la campagne sui-
vante, cette armee barbare marcha des Alpes 
de Provence jusqu'aux bords de l'Elbe, non 
sans faire regretter aux Gaulois l'hospaalite 
qu'ils etoient contraints de lui dormer. (i) 

571-573. 

Apres la mort d'Alboin et de Qlephis son suc-
cesseur,  , les Lombards, qu'i avoient supprime 
la dignite royale ; et qui obeissoient h trente 
dues, entre lesquels ils avoient partage leurs 
conqukes, passerent encore les Alpes, sous la 
cortZnite de trois de ces dues )  et en vabirent de 
tOuveau .1a ,  Provence. Tous les pays situes h la 
gauche du Rhone, depuis Grenoble-  jusqu'i 

• 

Marseille, farent cruellement ravages par eux, 
probablement en rannee 576. Mais leineme pa-
trice Mu mmol us qui ,.h. plusieurs reprises, avoit 
vaincu leurs cornpatriotes , attaqua successive-
nient leurs trois corps d'armee , qui s'etoient 
imprudemment eloignes a de ,tres-grandes dis-
tances, les battit, et leur fit passer pour jamais 
Penvie de rentrer dans les Gaules. (2) 

(1) .Gregor. Turon. Lib. IV, cap. 43, p.•225.—. Histoiro 
generate du Languedoc , LiV. VI, chap. 8. et 9 , p. 284. 

(2) Gregor. Toronens. Lib. IV, cap. 45, p, 236. -- Mara  
.vent. ehron. p. 18, ad ann. 574. 
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57 z —575. Les Francs pouvoient acquerir quelque gloire 
dans leurs guerres contre les Asares et contre ' 
les Lombards ; it s'agissoit pour eux de defendre 
leur sol natal, leurs proprietes , leurs families ". 

_ . et leur honneur national. Aticun motif sem-
blable 'ne se presentoit a eux dans les guerres 
civiles oil les-  engagerent 'etas rois, guerres oil 
des freres` se proposoient de depouiller leurs 
freres , sans offrir en recompense a ceux qui . 
combattoient pour eux, ni de, plus amplestpri•-
vileges, pi une plus entiere protection de leurs 
draits. Quand on se souvient que 	les rois 
n'avoient point. de troupes de ligne, et que le 

IP 
• 

service des Frincs etoit presque volontaire, on  . 
a peine a concevoir le motif qui les engageoil.A. 
prend re les acmes. 

Chilperic 'et Sigebert , rois de Nciusir;:'  a 
d'AustraSie, etoient animes l'un contre l'autre 
(rune haine acharnee , que la jalousie paroit 
avoir excited de bonne heure, et que l'aversioo 
de leurs deux femmes,"Fredegonde et Brune-
haul t , envenirnoit encore. Lorsque leur frere 
Gontran les vit sur le point de renouveler leurs 
hostililes , il leur proposa;  de soumettre leurs 
differends a ('arbitrage des eveques, qu'en 573 
it assembla a Paris en concile national. Mais une 
aveugle fureur les empechoit de rien entendre; 
et les Francs, auxquels ils n'offroieni plus l'es-. 
poir du butin dans des expeditions etrangeresp. 
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c'onsentoient.  a 	s'enrichir. 	des 	depouill ..es 	de 571-5; • 
leurs propres provinces. Theodebert , fils acne 
de Chilperic , se jeta dans 1'Aquitaine austra— 

- 

. sienne ; c'est ainsi qu'on nommoit les provinces 
cedees a Sigebert au midi'de la Loire; savoir, 
]'Auvergne, le Rouergue , le Gevaudan, leYelay, 
l'Albigeois , le Poitou et la Touraine. Un due 
nomme Gondebaud, lieutenant de Sigebert dans 
1'Aquitaine au.strasienne , etoit charge de les 
defendre ; mais it paroit n'avoir eu sous ses 
ord.res que des minces du pays, tandis que 

' 

Theedebert , k.la tete des Francs neustriens, 
defit son armee, prit Tours et Poitiers, massa-
era un grand nombre 4 leurs habitans , brAla 
presque tous les villages de la Touraine, con- 
tlaignit le reste a se soumettre a son autorite , 
et racsa d 	la dans les dioceses de Limoges et de 

• 

Cahors, qu'il ruina egalement. 1.1 y briila les 
eglises, it pilla les couvens, tua les pretres , viola 
les religieuses, et fit souffrir plus de maux aux 
chretiens , a ce qu'assure saint Giegoii-e, qui a 
cette époque meine etoit depuis une armee 
eveque de Tours, que Dioeletien pendant sa 
persecution n'en avoit inflige au monde ro— 
man n . (1) 	 .  

II etoit plus facile a Sigebert de se venger, 

r 
  (I) Gregor. Turon, Lib. IV, cap. 28, P. 2284 '-'' Fredegarii 

paonzata. Cap. 7o, p. 4o7.—Gesta reg. francor. Cap. 32, P. 561. . 
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571-5;5. 	que cle defendre les. provinces qu'il possedoit 
sur la rive gauche de la Loire. Il appela a lui 
les nations gerrnaniques d'au-dela. du Rhin, qui 
s'etoient associees a la monarchie francaise , 
mais qui n'avoient encore adopte ni la religion 
chretienne, ni aucune des habitudes de la vie 
civilisee. Leur barbarie inspiroit taut de ter-
rear, que Gont ran , jusqu'alors ennerni de Chil-
peric, s'unit a lui pour fermer ensemble, ails: 
Germains, ]'entree des Gaules. 'Vials Sigebert, 
ayant menace Gontran -de faire fondre cet orage 
sur la Bourgogne, le iamena a son parti. Alors 
le roi d'Austrasie conduisit sa redoutable armee 
dans les provinces• de Chilperic; it brtila tous 
les villages des environs, de Paris sur I'une et 
l'autre rive de la Seine, et ii permit que lea:.s 
habitans fussent emmenes•en captiviie ahmleliii 
du Rhin. 11 s'avanca ensuite vers Chartres, avec 
intention de livrer bataille a Chilperic qui s'y 
etoit retire.. Mais les seigneurs francs d'Austrasie 
et de Neustrie s'interposerent , pour eviter un 
combat qui pouvoit aneantir les forces de leur 
monarchie. La paix fut signee en suite de leurs 
negotiations : Chilperic promit de restituer 
toutes les provinces que son fits avoit conquises 
sur la gauche de 14 Loire. Sigebert promit de 
eongedier ses Germains : mais it n'e toit pas facile 
de les faire renoncer a la guerre, et au pillage 
qui leur avoit ete promis. Corinne a leur re-. 
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tour ils repassoient pres de Paris , its recom- 571-571 
mencerent a briller tons les villages , tous les 
châteaux du voisinage avec plus de fureur qu'au-
paravant. Its murmuroient, its menagoient Si-
gebert )  its l'accusoient .de s'etre retire au mo-
ment du combat, et leur meeontentement sem- 
bloit sur le point d'eclater par une sedition 	• 
furieuse;' mais le roi d'Austrasie, avec l'intre-
pidite qui le distinguoit, monta a che'val, cou-
rut a eux , les calma par ses discours, et fit 
ensuite lapider plusieurs de ceux qui avoient 
montre le plus de violence : ce ne fut point, 
ajoute Gregoire,, sans l'assiStance miraculeuse 
de saint Martin , que cette terrible armee se 
retkra sans combat.,(1) 

Iles que Partnee germanique eut repasse le 
Rhin-ere se rut dispersee , Chilperic proposa it 
Gontran line alliance, pour se venger ensemble 
Sur le roi d'Austrasie, de la terreur qu'il leur 
avoit inspiree. En diet , au commencement de 
la camragne de.575 , Chilperic s'avanga jusqu'it 
Reigns, brillant tout le pays situe entre cette 
ville et la frontiere de Neustrie. Mais Sigebert 
trouva bientot moyen de rassembler les Bar-. 
bares de la France orientate, et de rerftrer dans 
Paris a la tete de sa redoutable armee, en cbas- 
Sant Chilperic levant lui. Pans le partage du 

(I) Gregor. Turon. Lib. IV, cap. 5o, p. 229 .—ChrO]lique3  
de Saint-Denys  , Liv. III, chap. 5, p. 212,  

   
  



35o 	 HISTOIRE  
571-57. royaume de Charibert , Paris n'avoit-ete attri-

hue a aucun des trois freres. Its etoient con venus 
que tous trois auroient un droit egal sur cette 
ville, mais qu'aucun des trois n'y entreroit sans 
le consentement des deux autres , sous pejo 
de perdre sa. parrau royaume de Charibert. On 
ne pouvoit , it est vrai, s!tt t tend re ace que ces con' 
ventions fUssent observees en temps de guerre; 

• et Gon Iran , roi de Bourgogne, loin de reclamer 
con tre Pen t ree de Sigebert son ft ere a Paris, grit 
ce moment pour se reconcilier avec lui. Gon trail 
n'etoit pas accessible• aux passions fougueuses I  
a. la Maine et a., 1:ambit -toil qui dirigeoicitt 10 
•ctinduite de .ses dew: plus jeunes Freres; it ai' 
moit le /'epos et Ids plaisirs; mais sa foiblesse , 
sa versatility , et Ia rapidite avec laquellc,, 'moo 

575• meme attendre .de pretexte , it passoit  '  d'itto 
parti a l'au tre ;' ne furent guere moins fatales i• 
la, France que la ferocite de ses deux freres. 

Pendant'que la Neustrie etoit inondee par Id 
hordes barbare's de la Germanic, le note de0 
Gatiles eprouvoit aussi les desastres des guerre# 
civites. Tlieodebert , 	fils de Chilperic , coal' 
Imandoit dansl'Aquitaine neustrienne , et leg 
habitansee Tours et de Poitiers paroissoient hii 
etre favorables; mais cleux lieutenans de Sige' 
• bert , les .dues Gongisile et Gontran-Boson t 
entrerent en Touraine avec une armee iustre 
sienne. Ils attaquerent Theodebert , qui , se 
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trouvant dans le combat separe des siens, fut 
tue par qontran-Boson , et enseveli sans pompe 
a Angouleme. On soupconna ce seigneur aus-
trasien d'avoir you'll servir non moins Frede-
pride que Sigebert, par le nteurtre du jeune 
prince. La reine de Neustrie etoit jalouse des 
fits que sort marl avoit ens-d'un autre lit, et elle 
ne prit point de repos qu'ils n'eussent tous peri 
de mort violente.‘(i) 	. 

575. 

Mais au moment oil Theodebert &bit tue en 
Aquitaine, Fredegonde paroissoit peu en etat 
de recompenser l'ambition de ses serviteurs : 
elle sembloit au moment de se voir precipitee 
du trope. Chilperic 7  sc -c.royant 'presque sans 
ressources, s'etoit enferme avec sa femme et ses 
enfaris dans Ics murs de Tournai. Aucune autre ‘,.' 

	
, 

Ville de sat etats ne paroissoit..disposee it re- 
sister aux vainqueurs. Brunehault , femme de 

• 

Sigebert, s'etoit rendue de 'Metz a Paris avec 
ses enfans et ses tresors; cVoilt o. elle qui le pus-
suit a-la guerre con Ere so,n frere, en lui deman-
dant sans cease vengeance d a sang de sa soeur 
Galswinthe. Elle lui recommandoit de ne pas 
se contenter de la congtiete de quelques pro-
vinces, mais de lui ravir en metne temps la 
cOuronne et la vie. Saint.Germain , eveque de 
Paris, essayoit en vain, par one Imre qui nous • 

i)  Gregor.  Turon. Lib... T.V , cap. 56, p...229. 
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575. 	a ete conservee , de lui inspirer des sentimens 
plus humains (I). En vain, prenant avec Sige-
bert un ton prophetique , it lui avoit annonce 
que, s'il ne cherchoit qu'tie paix honorable, 
it obtiendroit la victoire ; mais que s'il desiroit 
le sang de son frere, le sien meme seroit verse. 
En vain sainte Radegonde ecrivit aux deux rois 
fits de son marl , pour les inviter a la con-
corde(2). Sigebert paroissoit resolu a poursui-
vre son frere clans sa derniere retraite , et a 
faire tomber sa tete avec celles de ses enfans. 

Tandis que Sigebert s'avanebit tiers Rouen a,  
la tete de ses soldats grmains, les Francs neus-
triens lui representerent qu'en poursuivant ses 
conquetes , it detruirc:4 le trOne que ses an-
cetres avoit eleve , et feroit passer l'empirc". a 
une nation nouvelle 1  a peine atitach& auk 
Francs par une alliance momentanee. Pour ter-
miner la, guerre, ils lui offrirent de le mettre 
solennellement, a leur tete par une election po- 

, 	pulaire. En diet., l'armee neustrienne s'etant 
rassernblee a Vitry, entre Arras et Douai, Sige-
bert fut place sur un bouclier, eleve a la vue 
de toutes les troupes, et salue du nom de roi de 
Neustrie.  

Chilperic sembloit perdu; mais Fredegando 

(1) Variorum • Epist. Script franc. T. IV, p. 8o, num. 47. 

12) Hadriani Valesei. Lib. IX, p. 58. 
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sa femme avoit prepare sa alivrance; son ca- 	575- 
ractere etoit hautain, son courage inebranlable , 
son esprit fecond en ressources, et aucune idee 
morale, aucun sentiment de preference entre 
la vertu et le vice ne la genoit dans l'execution 
de ses projets. Elle avoit autour d'elle un grand 
nornbre de pages auxquels elle avoit inspire un 
devouement sans born-es , et qui etoient ton-
jours prets a executer ses ordres au peril de leur 
vie. La religion du temps permettoit de croire 
que Its grands et les riches pouvpient disposer 
en quelque sorte de la beatitude eternelle, pour 
recompenser les crimes qu'ils ordoimoient sur 
la terre.Tredegonde choisit deux pages de Te-
rouape, qu'elle echauffa d'aboEd par des liqueurs 
emi'vyatiiesA  « A1lFz , leur dit- elle , au &Troupe 
q qui entoure Sigebert ; feignez de vous joindre 
q i ceux qui Felevent sur ldpavois comme leur 
« roi 7  et frappez-le de ces couteaux empoison- 
« nes. Si vous eIn revenez vivans, je vous liono- 
« rerai merveillcusement vous et toute votre 
« race ; 	si volts succombez , je . distribuerai, 
« pour la felicite de vos tunes , des aumones 
« abondantes aux tombeaux des saints. » (I) 

Les deux pages s'approcherent en eat de Si-
gebert , au moment m6me oil l'on redescendoit 
le bendier sur lequel il avoit ete eleve ; et le 

(1) Gesta reg. (rancor. Cap. 32/ p. 562. 
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575. 	frapperent en In dine tem pSdansles deux flames 
avec les couteaux empoisonnes que les Francs 
designoient par le nom de scrama-sax. Sigebbrt 
tornba en poussant un cri, et it expira presque 
aussitot. Le peuple , en' le vayant renverse, 
assouvit sa haine sur ses conseillers , .auxquels , 	. on attribuoit ]es fautes de son regire, et pro- 
bablement les ravages des Germains. Charegi-
sile, son chainbellan , qu3on accusoit de s'(.)tre 
enrichi des biens des mourans, en irkerpreta at 
faussement lqurs testamens en sa faveur, fut 
massacre aupres de.son maitre. Le Goth Sigila , 
son general , fut deeljire de blessures ; cepen-. 
dant it fut reserve c.,ri vie, et recommande ii. 
la clemence de Chilperie ; mais des que celui-
ci fut le maitre, it le fit perir par an silk:ice 
atroce, lui appliquant des eauteres '1;rara`ns su't 
toutes les jointures ,° et lui faisant arracher tour 
les membres l'un apres l'antre. (i) 

Chilperic hesitoit 5'i] s'enfdProit encore de 
Tournai, ou's'il y soulicadroir an siege, lot's-_ 
qu'on \Tint lui anuoncer que siii 	fret. a ‘ oit 
ete assassins.-Les Neustriens qui l'avoient taut 

!C• 	• 
(i) Gregorii .Turon. Hst. Lib. IV, ,,cap. 52 , p. 230. — Free 

degarii Epii, Cap. 7 t , p. 407. — Gesta rEg.fraiwor. Cap. 32, 
p. 562. --'ehron. Moissiac. p. 65i. — ..eldnnis'Vienn. Citron; 
p. 668. --.`./iirvoini Floriae. Lib. III, cap. 12. p. 71 	— Chra• 
oiques de Saint-Denys, Liv. III, cli. 41, p. 213. —Hadriani 
raiesii, Lib. IX, p. 6o. 
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ree),9mment abandonne, n'hesiterent pas A le 
reCerinoitre de nouveau. Il vint a leur rencontre 
ave'c sa femme et ses enfans ; it prit spin des 
funerailles de Sigebert , qui fut depose dans 
l'eglise de Saint-Medard de Soissons, aupres du 
tombeau de son pere , et it s'achemina ensuite 
vers Paris, pour prendre possession de la capi-
tale du royaume. (I) 

(I) Gregor. Turon. Lib. IY, cap. 52,, p. 23o. 
.. 	' 

• 
• ' 	 , 

.4 	, • 

575. 

i 

+.1 	 . 
' 	t 	. 	....., 	 , 

• • 
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CHAPLTRE VIII. 
) 

De la mort de Sigebert a Celle de Gontran y 
dernier surpivant entre les fils de Clothaire Pr. 
575 --593. 

LA period e qu'embrasse ce Ch a pitre est la seule, 
pendant toute la duree de la premiere race, sur 
laquelle nous ayonside grands details. Gregoire 
de Tours a consacre les six derniers de ses di$ 
livres d'lAistoire a raconter les evenemens de 
seize annefes, de ran 575 a l'an 591; lui-meme 
etoit alors revetu de repiscopat 	dans la-Tilly 
consacree au saint le plus illustre' de'France• 
Le credit de saint Martin de Yours s'etendoit 
sur son successeur;  eveque et saint comme luii 
et Gregoire etoit mole aux plus grandes affaiVe$ 
du royaume. Cependant, malgre les avantage0  
de 8a position et sa prolixite , it s'en faut ;30 
que l'eveque de Tours nous fasse vivre avec 10f 
dans le temps dont it pule. Les miracles, leg 
querelles des ecclesiastiques , les discussions 
theologiques, et les aventures privees auxquelle# 
it avoit pris part, occupent la plus grande par 
tie de l'ouvrage qu'il a intitule Histoire ecoll' 
siastique des Francs. Tous ces details, donne0 

   
  



DES FRANcAIS. 	 557 
nns ordre, n'aident pdint a concevoir la situa-
tiLlin du pays ; et peut-titre en effet etoit-elle 
diflicile a representer,  , parce que rien n'etoit 
ilonde sur les lois , rien n'etoit regulier,  , rien • 
n'etoit uniforme. LeS citoyens., les membres dis-
tingues de l'etat , s'arrogeoient une licence qui 
confond , tandis qu'aucun privilege tie garan-
tissoit ni leur liberte, ni leur vie. Des grands, 
des eveques mere, exercoient le brigandage : 
leurs crimes n'etoient pas reprimes ; mais ces 
grands etoient exposes a leur tour au brigandage 
1es rois. Quant aux evenemens publics, le recit 
de Gregoire est toujours tellernent confus , qu'il 
y a peu de lectures plus fatigantes : tantOt it sup-
prime les causes des evenemens , tantOt leurs 
consequences; it ne fait presque jamais con-
nriitre :ieS-Npersonnages qu'il introduit sur la 
scene, et leurs norns, leurs titres, leurs func-
tions , jettent le lecteur dans une confusion 
inextricable: Le gouvernement, le mélange des 
deux nations, les droits des rois, des peuples , 
de l'Eglise, ne sont pas mieux expliquas , et 
nous sommes toujours reduits. a deviner ce 
qu'avec peu de mots it auroit pu rendre clair. 
llailleurs son style Void iptrainant et vulgaire , 
est encore 'obscurci par des barbarismes fre-
quens. Cependant les contein porains seuls nous 
donnent, sur les temps passes, une instruction 
reelle , of nous continUerons a em prunter, 

:COME I. 	 ga 
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comme nous rayons iltja fait, les expressio 4 
memes de Gregoire, toutes les fois que l'eve'xe. 
anent qu'il rapporte nous paroltra digne de ft dro 

• quelq ue impression. 	. 
575. L'assassinat de Sigebert precipitoit Brune 

haul t du falte des grandeurs au comble de 1 
misere ; -cette reine orgueilleuse et vindicativel, 
qui avoit sans cesse excite son mari.a la guerre, 
qui poursuivoit Chilperic et Fredegonde d'uno - 
haine implacable , qui s'etoit avancee jusqu' 
Paris, avec ses enfans et ses tresors, pour assiv 
ter a la chute de sa rivale , se trouvoit tout 
coup entouree cl'un peuple souleve , qui pro' 
clamoit le nom de Chilperie et Freclegonde , et 
qui menaeoit les Austrasiens auxqueljusqu'a' 
lors it avoit obei. Il semble que Sigebert avoit 
déjà congedie les nations germanicrece3a la'ttto 
desquelles it etoit entre clans les Gaules, et gull 

.  s'etoit el:mile uniquement aux Neustriens cip 
l'avoient elu pour roi. En effet , des l'instant de 
sa mort, it n'est plus question de Tarznee aus' 
trasienne : elle Aisparoit sans donner aueune 
protection a sa veuve et a ses enfans. Seulement 
le due Gondebaud, qui avoit commande pouf 
Sigebert dans l'Aqu4aineeustrasienne,.enlevo 
seeretenient de Paris son fils Childebert 0, 
qu'il conduisit a Metz, au milieu des sujets de 
son Ore; mais it laissa Brunehault a Paris aye° 
sea filles i et Chilperie , qui y arriva bier0 
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liltpres, fit conduire Brunehault a Rouen, et ses 	575. 
fi,;iles a Meaux, se reservant de decider plus tard 
sr .r le sort de ces illustres captives. (i) 

Childebert II, fils de Sigebert , n'etoit alors 
416 que de cinq ans. Les•Austrasiens n'hesi-
terent pas cependant a le proclamer pour leur 
roi ; ce qu'ils firent d'une maniere solennelle 
le jour de Noel 575. Mais sa minorite apporta 
un grand changement dans la constitution de la 
monarchic. Les nations germ an iques quiavoient 
obei .ii son pere, avoient chacune leur duc he-
reditaire , et, ces dues etoient peu disposes it 
recevoir les ordres (Pun enfant on de ses tu-
teurs : aussi n'est-il plus question pendant long-
temps • de ces nations ; elles semblent avoir 
cassz', de faire partie de l'empire des Francs. Les 
lits•tiasiel'as du widi du Rhin ne reconnois-
soient pas d'autres chefs heireditaires que les 
Alerovingiens : cependant une piiissante aristo-
cratie s'etoit déjà formee dans leurs provinces;.  
elk etoit composee des ducs et des comtes aux- 
(Fels les rois d'Austrasie.  avoient confie .des 
commandemens. Comme ils disposoient , sans 
en rendre compte, des revenus de la couronne, 
ils avoient attacheoleurs,,creatures it leur per-
sonne , non a l'autorit6 royale ; ils s'etoient 

(1) Gregor. Turon. Lib. V, cap. i, p. 232. — Fredegarii 
):Pit"'s• Cap. 72, p. 4o7. — Gota regumfrancor. Cap. 3 ',  p. 562, 	 • 
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575- 	attribue d'immenses proprietes 	territorialesfi 
dont les cultivateurs etoient dans leur depe1.4.-
dance ; et déjà it n'etoit presque plus possible .ia 
roi de destituer des officiers qu'il avoit nommes,  
lui-meme , et qui ne devoient conserver ]Jrll 
office que sous son bon plaisir. 	 . 

Les seigneurs austrasiens , en proclamant un 
roi mineuronirent al a tete de l'administration 
de la justice et des armees de leur royaurne , un 
inagistrat elu par eux , qu'ils nommoient tour 
a tour nourricier du roi , et majordome on 
maire du palais. Le dernier de ces noms (major 
domzis) n'avoit probablemen( auctm rapport 
avec les fonctions qui etoient attribuees au 
grand-juge des Francs; mais plut6t son non' 
allemand aura ressemble par le son au nom.i.atit1 
d'un officier du. palais des elippereurs; 61 ruii 
aura ete considers comme la trad action de l'au-
tre (1). Cet office dg grand-j uge etoit des lors pour 
les Francs une institution ancienne. Fredegaire , 
auteur presque contemporain, raconte Felection 
d'un maire pendant la minorite de Sigebert; 
mais comme Sigebert ne fut jatnais mineur, 
nous la rapportons a la minorite de Child eberto II. 

« Avant ce temps, dit-il , et pendant l'enfance 

(i) Mord-dom signifioit mot a mot juge du meurtre , ou juge 
it mort ( voyez ces deux mots au Glossaire francique de Schif -
fer, Antiq. Teuton. t. III); eta l'oreille des RomaMs mord-do' 
ressembloit beaucoup a major donls. 
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k s̀ltde Sigebert, tons les Austrasiens choisirent 	575. 

pour maire Chrodinus, parce qu'il etoit vail- 
« lant en toute chose, craignant Dieu, imbu 
« de patience, et qu'on ne trouvoit rien en 
« lui que ce qui plait a Dieu et aux hommes.. 

Mais Chrodinus , repoussant cet honneur., 
« leur dit : «Je n'aurai point la force de retablir 
« la pail en Austrasie, car tous les hommespuis- 
« sans clans ce royaume , ainsi que leurs enfans, 
a sont mes parens ; comment les soumettre a la 
(«liscipline, ou en envoyer aucun au supplice? 
« Its se sotiieveront contre moi pour agir selon 
« leur superstition. Dieu ne permettra point 
« leurs actions, et a cause d'eux je serai envoye 
« aux prisons de l'enfer.. Elisez done plutOt pd.- 
«4,4ue ,c .utre, et cel tri - clue vous voudrez d'entre 
« vous ». t ommeles Austrasiens ne savoient se 
« resoud re, ils prirent , d'apresieconseil de Chro.- 
« din-us, son eleve Gogon , le meme qui negocia 
« le rnariage de Sigebert en Espagne , et ils le 
« firent majordome. Le lendemain matin Chro- 
« dinus se rendit le premier a la maison qu'ha- 
« bitoit Gogon, pour 1 ui rendre ses devoirs, et it 
« porta sur sa tete le bracile ou signe de l'office 
« de Gogon. Les autres, en le voyant, snivirent 
q son exemple, et it gouverna heureusement 
" jusqu'au. temps 	. ou Brunehault le fit 
0 tiler. )5  ( I) 

I ) Gogon fut majordome jasqu'en 581, ott la sixieme annee 
• 
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575. 	On volt que, selon un historien presque cor,',. 
temporain, le maire du palais, des le temps fe 
Childebert 11, ou meme des celui de Clothaire,,, 
fils de Clovis, n'etoit nullement un officier royal 
chargé de percevoir les revenus du domaine, 
mais un ()fader du peuple , chargé de rendre 
la justice independamment du roi. La nation 
se dispensoit quelquefuis d'elire ce grand'-juge; 
mais quand elk le notiimoit, c'etoit avec rinten-.  
lion de soumettre les grinds a la.discipline, en 
envoyant les plus desordonn6s au sup-plice. Un 
nom porte d'une langue a l'a,utre , ail lieu de le 
traduire , a cause . une longue erreur sur les 
fonctions de ce magistrat. (I) 

Les seigneurs austrasiens , sous la pi•esidence 
.4 de leur maire, affermirent leer aristocraiL,•:4 

se rendirent , cliacun clans ',bur departement , 
absolument independans de rautorite royal'e. 
Pendant Ia du;ee de Ia minorite de Childe-• 

de Childebert II. Ce ne fut done pas Sigrbertiqui le•fit tuer 
la persuasion de Brimehault. ( Gregorii Turonens. Lib. VI, 
cap. I, p. 266.) Chrodinus , dont Gregoirelait aussi un grand 
eloge , mourut en 582 ; ce qui confirme Ia transposition que 
nous aeons supposep. j Gregorii Turonens. Lib. VI, cap. 20, 
p. 277. — - ilimoini Mon. Lib. III, cap. 4, T. III, p. 67. ) 

(1) Vetpression de Chrodinus, nec quempiam interficere y 
qui a quelque chose de ferbce , devient toute naturelle, si ell 
allemand c'etnit le mot meme qui indiquoit ses fonctiors, Er 
AOnnte niemand MORD-DoRMEN. Le bracile ,  signe de l'autorite 
du majordome, etoit prohablement le- bras ou la main de 
justice. 
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Bert II, its exercerent pour leur propre compte 
cote autorite; mais des qu'ils furent obliges it 
3r renoncer pour eux-mean-es, its ne permirent 
plus qu'elle s'etendit sur eux. Des cette,,epoque 
jusqu'a retablissement d es Carlovingiens, 1'Aus-
trasie fut un.gottvernemeni federal bier plus 
que monarchique. 

Pendant que les Austrasiens constituoient 
leur nouveau gouvernement , leur reine, Bru-
nebault , prisonniere it Rouen, attendoit avec 
anxiete ce qu'ordonneroit d'elle sa mortelle 
ennemie. Dans la meme ville etoit captive une 
autre rivale de Fredegonde , Andovere , pre-
miere femme de Chilperic, et mere de ses trois 
fils aines. Le' premier, Theodebert , avoit ete 
ti;,46 en .74. Merovee, le second , charge par son ., 	 ,_ pere de Venger .sa molt, snit la Touraine et le 
Poitou it feu .et a sang. It se rendit ensuite ,it 
Rouen pour y voir sa mere ; it trouva aupres 
d'elle Brunehault , qui n'avoit rien perdu de 
cette beaute a laquelle elle avoit du un si grand 
ascendant stir ]'esprit de son maxi : it en devint 
passionnement amoureux, et,, par les couseils 
de-saint Prete.xtat, eveque de Rouen, et par-
tisan de cette reine, it fepousa. Chilperic , averti 
de ce mariage , accourut pour le rompre. Les 
epoux, qui connoissoient sa. cruaule 7  se refu-
gierent dans une petite eglise batie sur les murs, 
et consacree' it saint Martin. Le rot essaya vai- , 

575.. 

57G. 

   
  



344 	 HISTOIRE 

5;6. 	nement de les en tirer par divers stratagerue4 71  
et, ne pouvant les surprendre, it preta enfinl le 
serment que les fugitifs lui demandoient. « Pills- 
« que la volonte de Dieu les a joints , dit-il , je,  
« ne chercherai point a les separer ». Merovee ,  
et sa nouvelle epouse sortirent alors de l'eglise; 
le roi les enibrassa et les recut a sa tab]e,'puis 
au bout.de  peu de jours it emmena Merovee h 
Soissons. (I) 

Cependant une fermentation sourde i:egnoit 
dans les etats de Chilperic; les seigneurs de son 
royaume, qui l'avoient abandonne pour cou-
ronner Sigebert son frere, se senioient exposes 
a sa vengeance, et ils la redoutoient d'autant 
plus , qu'ils lui voyoient contenir mieux son 
courroux. Godinus , •qui avoit ete .revetjA par 
lui d'emplois importans ,• rassembla - dans la: 
Champagne une troupe de soldats austrasiens , 
avec laquelle it se flattoit de surprendre Frede-
gonde a Soissons, et peat-titre de delivrer Bru-
nehault. Chapelle accouru t, au ,secours • de sa 
fet-nme, qui s'etoit derobee par la fnite h cette 
attaque imprevue. Une 'Ault le fut livree devant 
Soissons, entre l'armee royale et les Austra-
siens : Godinus fut mis en fuite , ses partisans 
se disperserent , apres avoir perdu beaucoup 

(i) Gregor. Turon. Lib. V, cap. 2, p. 233. —Fredekaiii 
Epit. Cap. 74, p. 4o8. — Gesta reg. franc. Cap. 33, p. 561; 
-- Ifadriani Volesii. Lib. X, p. 70. 

   
  



pES• FRAN VMS. 	 345 
de monde , et la plupart de ceux qui-  avoient 
servi Sigebert passerenten Austrasie aupres de 
son fils, tandis.  que les proprietes qu'ils lais—
soient en Neustrie furent confisquees par Chil- 
peric. (1) 	 • 

Celui-ci accusa Brun ehaul t et Merovee d'avoir 
secretement donne des ertcourageniens aux en-
nemis qu'il venoit de diss.iper. 11 fit .desarmer 
son fils, et it lui donna des gardes qui repon-
doient de lui sans le retenir en prison; bientot 
apres it le fit tonsurer et orcionner pretre, et it 
l'envoya dans un convent du Mans, pour y 
etre instruit des devbirs de . son nouvel etat. 
.Un seigneur puissant dans 1'Aquitaine austra-
sienne , Gontran Boson , accuse d'avoir • tue 
T4,1.464,eber,t, craignit la vengeance de son Pere 
deptiis'que sa patrie avoit passe sous le joug tie 
Chilperic. II s'etoit refugie a Tours dans la ba-
silique de Saint-Martin, et saint Gregoire avoit 
pris sa defense contre les Bens de Chilperie. 
Gontran BoSon fit iroposer a Merovee de venir 
partager le niemea,sile. L'escorte du prince captif 
fat attaquee par des mectntensque Gailenus, son 
confident et son ami le plus fidele, avoit. rassem- 
bles ; it fut,delivre , et il'entr, dans la basilique 
de. Saint-Martin, au moment oil Gregoire ce-
lebroit la messe. (2) 

(I) Gregor. Turon. Lib. V, cap. 3, p..233, 
(2) Ibid. Cap. z4, p. 239. 

p;G.• 

re. 
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g7G. Gregoire protegea le . fils du roi , comme ii 
avoit protege le meurCrier the son frere ; it con- 

t munia avec lui, et lorsque ,Chilperic et Fred6-. 
gonde demanderent qu'il fist expulse du tem-
ple, Gregoire s'y refusa courageusement. Tons 
les bourgeois de Tours, tons les habitans merne 
dela Touraine etoient goustraits , par le respect 
universe'. qu'inspiroit le sanctuaire, a presque 
toutes les calamites de la guerre et de la tyran-
the. De meme qu'ils etoient si souvent proteges 
par les reliques , ils protegeoient A leur tout 
les refugies; et ils etoient toujours prets a s'ar--
mer pour la defense des franchises du temple. 
Merovec passa deux 1.1101S a Tours avec Gon trail 
Boson , et -.il y rassembla environ cinq cents 
hommes,  qui - s'etoient devoues h sa .,foitu:vv7. 
Tremblant sur l'avenir, taut& ir Corisultoit 
des 7sorcieres , tantht les sorts sacres .des livreS 
exposés stir. Pante]; et les presages qu'il obte' 
iioit ainsi ne servoient qu'it Peffrayer davantage,  
Fredegonde avoit envoye CTours des satellites 
charges d'epier Merovq, et de le tuer s'ils riou• 
voient le surprendre hors du sanctuaire. DO 
sa rivale, Brunehault, lui avoit echappe. Les 
Austrasieiis avoient fait redemander leur reinef  
et Chilperie n'avoit pas 	ose la refuser (I),  
Mais Freclego. nde desiroit plus ardemment en' 
core faire peril. tous les fits de son mar] , afire 

(r) Gesta reg. jiTtacor. Cap. 33, p. 563. 
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("assurer la succession des siens propres. Elle 	5;6. 
essaya de seduire Gontran Boson , pour qu'il. 
livritt son cOmpagnon• d'infortune ; en •inesmo 
temps elle fit marcher .vers Tours "armee de 
son mari. A son approche, Mtrovee et Gontran 
Boson partirent soils la garde des cinq cents 
hommes qu'ils.a,voien t. rassembles. (x ) 	. 

Merovde chercha d'abord un refuge dans les 
etats de son uncle Gontran, roi de Bourgogne; 
mais le due d'Auxerre l'y fit arreter; Merovee' 
reussit il. lui &happen AlOrs, Se flattant de trou 
ver en Champagne un asile que les Austrasiens 
refusoient tie lui doimer ouvertement; it quitta 
la gourgogne. Chilperic , -apres avoir ravage la 
Touraine, ramena son armee en Champagne , 
o:':•eif rte..... -flattoit de l'atteindre; mais, quoique 
Merovee fUt en effet cache dans lo-  voisinage do 
Reims, son pere ne put jamais en avoir de nou-
relies. Ne pouvant assouvir sa haine sur son 

Ills, Chilikric s'efforca du moms de perdre tons 
ceux qui lui avoient montre de faffection. Il 
fit 'arreter saint Preiextat 1  eieque de Roueil , 
qui avoit tenu MeroNfee sur les - fonts baptis-
rnaux,qui.l'avoit plus tar( marie it Brunehault, 
et qui avoit repandu beaucoup de pOsens partni 
ses partisans. II le traduisit en jugcment (levant . 
nn eoncile de quarante-cmq exeques , qu'il 
rassembla a Paris. Gregoire de Tours y prit en 

( i ) Gregorii Turonens. Lib. V, cap. 14, p. 241. 
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5;6. 	vain la defense des libertes ecclesiastiques; Pre- 
textat, s'.etant laisse effrayer, confessa, pour 
apaiser le roi , des crimes qu'il n'avoit point 
commis, et it fut envoye en exil dans l'ile de 
Jersey. (I) 

Cependant les habitans de Terouanes, ayant 
decbuvert la retraite de Merovee, eurent re-
cours a la trahison pour se rendre maitres de sa 
personne. Its lui Brent dire que, rebutes de la 
tyrannie de Chilperic , ils etoient prets a se' 
couer son joug, et, qu'ils n'attendoient plus que 
la presence du prince au milieu d'eux pour le 
reconnoitre comme leur• sOuverain. Meroveey 
qui ne se sentoit pas plus en sUrete en Austrasie 
qu'en Bourgogne, et qui craignoit a toute heure 
pour ses jours et pour sa liberto , -accerita.1_!Ps 
offi-es, et accourut a Tettuanes avec les plus 
vaillans de ses partisans. « Alors, dit Gregoire, 

les habitans rnanifestanfleur tromperie, l'ar' 
« reterent dans un château du voisinage, et, 
« l'ayant entoure d'hommes armes , ils en firent 
« dormer avis a son pere, qui se hata de s'av'an- 
« cer de ce cc/A.6. Mais Meiovee, redoutant le 
« supplice auquel it pouvoit etre reserve par 

ses ennemis , appela a lui Gailenus , son ami' 
« et lui dit : Jusqu'a prisent it n'y eut jamais 
q entre nous qu'une seule al me et une setae pen" 
a see ; ne soupe done point aujourd'hui qu'og 

(i) Gregor. Turon, Lib. V, cap. 19, p. 243. 
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(  (( me livre entre les mains de mes ennemis ; 	576. 

q prends plat& cette e'pde ,je t'en prie, et jetie-
g toi sur moi. Gailenus n'hesita point en effet , 
« et le transperca de son epee ; en sorte qu'a 
« l'arrivee du roi it fut trouve mort. Plusieurs 
a assurent, it est vrai, que le discours que nous 
a venom de rapporter avoit ete invente par la 
« reine Vredegonde, et que c'etoit elle qui avoit 
« fait tuer Merovee. Cependant Gailenus Tut 
« arr6te par ses ordres. On lui coupa les bras et 
o les jambes, les oreilles et l'extremite des na- 
« rines,, et on le fit perir au milieu de mule . 

tourinens. Grind ion finit ses jours sur la roue; 
« Gucilion , autrefois cornte du palais du roi 
« Sigebert, eut la tete tranchee ; et beaucoup 
« d'aukres, qui avoient accompagne Merovee , 
coptrirt.ir, -...ous par differens supplices egale-
a ment cruels. On accusa zEgidius; eveque de 
a Reims, et Gontran Boson, d'avoir dirige Ies 
% embiiches tend ues a ce matheuret'ix prince. 
q On pretendit que le second etoit en secret fa-
cc vuise par Fredegoncle , depuis qu'il avoit tue 
Q Theodebert , Ills ds son mari 1  et qu'Ag,idius 
q lui etoit depuis long-temps devoue:  » (I) 

Atant la mort de Merovee 1  Chilperic avoit 

(1) Gregor. Turon. Lib. V, cap. 19, p. 246. —17•edegarii 
4itomata. Cap. 78.,  p. 4o8.  —  Aimoini Mon. flor Lib. Ill, 
cap. 23, p. 76. — Chron. de Saint-Denys, Liv. III, chap. 7,  
p. 218. — liadriimi Valesii. LW. X, p. 84. 	• 
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ti-,-G. 	envoye son trOisieme fils , Clovis, dans l'Aqui-• 

Caine austrasienne, pour achever la conquete 
de cette province.. La Touraine et le Poitou lui 
etoient deja.soutilis; mais l'Anjou , la Saintonge, 
le Quercy et l'Albigeois obeissoient toujours a 
Childebert II. Clads ravagea les deux premieres 
provinces, et s'avgngaj usqu'a Angers eta Sain tes. 
Didier, duc de Toulouse, qui relevoit de Chil-
peric, et qui commandeat dans l'Aquitaineneus-
trienne, .entra en meme temps dans le Quercy 
et l'Albigeois ; rnais les seigneurs austrasieu5  
avoient determine Gontran a prendre la de' 
fense de son neveu. L'armee des Bourguignons 1 

- 	commanclee par le recloutable patriee Mummole, 
rencontra celle de Didier pros de Limoges. Le 
combat fut un des plus acharnes que lei ranG9  
eussent encore livres ; et Sil'on em-peizt crotre 
saint Gregoire, Mummole y perdit cinq mille 
hotnmes , tandis que Didier en  laissa vingt' 
quatre mille sur le champ de bataille (1). Apreg 
:cette victoire`, le patrice Mummole se retira ea 
Bourgogne , et les generaux de Chilperic repri' 
rent possession a peu prelde toute l'Aquitaino 
austrasienne. 

Mummole , par ses talens et sa bravotre 9 
illustroit le regne de Gontran, et faisoit rejaillir 
.sur lui Peclat de ses victoires; et les Francs,  

(i) Gregor. Turonens. Lib. V. cap. x3, p. 239s —Histoire  
generale du Languedoc, Liv. vr, Cap. I i ,  p. 285. 
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fatigues des forfaits de Cbilperie et de l'enfance 
impuissante de Chilclebert II, aimoient a tour-
ner leurs regards vers le bon roi de ,Bourgogne. 
La bonte ile Gontran , cependant , n'etoit autre 
chose que le gout des ptaisirs quell preferoit a 
des passions plus orageusest Quand ces der-
nieres etoient excitees , it devenoit cruel a son 
tour. 	. 	- 

En 577, it fit tuer ses deux beaux-freres , les 
fils de Magnacaire, duc de Salins et de la Bour-
gogne transjurane, parce qu'ils montroient , par 
leurs propos , du ressentiment de ce que Gon- 

577- 

, Iran avoit repudie, Marcatrude , leur sceur,  , 
pour epouser Austrechilde , sa servante (1), et 
lorsque , quatre ans plus lard , celle-ci vint a 
inourir de la peste, Gontran fit egorger ses deux . 	.. thec.1  ec,,i—„pour  les punir de n'avoir pas su la 
guerir. (2) 

Vers le temps a peu pros oh. Gontran fit perir 
ses beaux-freres , it perdit ses deux fils, qui 
Inoururent de maladie. Se trouvant alors sans 
beyitiers , it invita les seigneurs d'Austrasie a 
lui envoyer son neveuChildebert II, et it pro-
mit de l'adopter pour fils. Apres avoir 'em, 
brasse ce jeune roi , qui n'avoit pas plus de 

(1* Gregor. Turod.'Lib. V, cap. 17, P. 242. —Fredegarii 
-ePit• Cap. 77, p. 4o8. 

N Gregor. Turon. Lib. VI, cap. 36, 
spit c A. 253. —"Frodeg- 

al). 82 , p. 409, — ylarii iivent.,p. 19.. 
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5;7. 	sept ans , et Pavoir eleve sur son siege, it lui 
dit : a Cost en punition de mes peches que 
« je me trouve aujourd'hui prive d'enfans; 
« mais que desormais mon neveu. devienne 
« mon fils ; qu'un seul bouclier nous protege, 
u qu'une seule lance nous .defende. Si je dois de 

. 	«nouveau avair des fits , je n'en compterai pas 
« moins celui-ci parmi les miens. Les grands.de 
« Childebert firent en son nom. des .promesses . 
« semblables ; ils mangerent et burent ensemble, 
a ils s'honorerent par des presens dignes de lea 
« rang, apres quoi ils se separerent en paix. 115 

envoyerent ensuite a Chilperic une legation, 
« pour lui demander de rendre ce qu'il avoit 
« enleve au royaume d'Austrasic, ou de se pre' 
« parer au combat. Mais Cliilperic, mepnisant 
« cette sornmation , fit batir des cirq...It;& it SUrs'' 
« sons et h Paris , et y donna des spectacles all 
« people. )) (r) 

II ne parolt point qu'une guerre bien active' 
ait suivi ces menaces ; mais les trois royaume5 
corn pris dans les Gaules se consideroient comme 
ennemis% Les sujets de chaque roi se croyoient 
pernais de piller ceux du roi vdisin ; et leurs 
possessions -etoient tel 	entremelees , clue 
des bords du Rhin, aux Pyrenees it n'y avoit  

(I) Gregorii Turon. Lib. V, cap. 18, p. 243. — A;moigi  
Flor. Lib. III, cap. 2o, p. 75 i cap. 27, p, 79.—Marii ./Ivent 
Citron. p. i8. 
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pas un,villate qui ne fat rapproche de quelque 	578. 
frontiere, et expOse aux invasions de quelque 
ennemi. Les grand's seigneurs voyoient dans ces 
partages l'avantage de se mettre plutat a l'abri 
de la colere des rois, eh passant (guile domina-
tion a l'autre. Its confioient leurs. femmes, leurs 
filles et leurs tresors aux sanctuaires des eglises; 
et, avec tin corps de gens armes •qui se , de- 
-vouoient a lenr fortune, ils gagnuient aisement 
les etats voisins. -Plus les seigneurs avoient ac-
quis de puissance, et plus de telleS titles.  entre 
les rois et• les chefs de l'aristocratie devenoient 
frequentes. Les roil avoient pris gait ammon-
fiscations, mais les nobles avoient aCquis d'im-
menses heritages; dans les temps d'anaretrie la 
rjehiPse est une force, et bile donne a ceux qui, 
la Posstdelit les moyens d'attacher a. leur ' propre 
fortune la fortune d'autrui. (a) 	. 	 . 

Ni les emplois eleves 7  ni l'opulence;'ni les 
armes n'etoient le privilege exelusif des Francs, 
par oppOsition aux Romains on aux Gaulois. 
Nous voyons a cette epoque un due Vraeulenus 
Ind ustrius, eleve dans la fliveur de Cl il peric ; un 
Severus dont les immenses richesses furent eon-
fisquees 7  qui tons deux paroissent Romains (2). 
A la //lento epoque, nous Voyons Ics miltees 
rornaines marcher a des expeditions lointaiues 

• (r) Gregor. Turon, Lib, V, cap. 26, p. 249. 
(2) mem. 
TOME I. 	 95 
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578. 	par I'ordre des rois, « Les habitant de Tours, 
« de Poitiers, de Bayeux, du Mans, d'Angers, 

avec plusieurs autres, dit Gregoire, entrerent 
« ensuite en Bretagne, par les ordres du roi 
« Chilperic, et s'etablirent sur la Vilaine, pour 
« tenir tete I Waroch , fits de Macliau , due de 
«-cette contree. Mais celui-Ci surprit pendant 
a la nuit lea Saxons de Bayeux, et 'en tua Is 
« plus grande partie. Le troisieme jour, it fit la  " 
« paix avec les dues' dq roi Chilperic; it leur 
« donna son fils en otage, et it s'obligea par ser-• 
cc ment hoetre fidele au roi. Il restitua aussi IS 
« ville de Vannes , sous condition. cependant 
« que s'il se mohtroit digne de la gouverner au 
« nom du roi, it en payeroit cbaqUe annee les 
« tributs et toutes les redevances /  sans,  at ..envIro ,....   
« de.somination. Les troupes se retirer;nt en' 
« suite , et Chilperie , ordonna qu'on levat les 
« bans sur les - pauvves 	et • les serviteurs de 
a l'Eglise qui n'avedept pas marche a l'arinee• 
a Ce n'etoit pourtant pas l'usage qu'ils s'acquit• 
« tassent d'aucune des fonctions publiques. (i)i,  
Le serviceAe.  ces 'mclices indique la confiance,  
que les rois comffieneoient I prendre en leur0 
sujets-gaulois. 'Cependant les moeurs nationale5  
etoient encore en opposition, les langues se 
conservoient sans mélange, et dans ce passage 
naeme les habitans de Bayeux sont designes pal,  

(I) Gregor. Turon. Lib. V, cap. 27, p. 250. 
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ie nom de Saxons, quoique depuis deux cents 
ans pent-titre leurs ancetres fussent etablis clans 
les Gaules. Au reste, WTaroch oublia bien tot sa 
promesse, et it recommenca une petite pare, 
qui, pendant les arm* suivanies , exposa les 
provinces limitrophes aux Uriganclages des Bre- 
tOri. (I) 	. 

« Vers Pannee 579, a ce que nous apprend 
« toujours le meme historien , le roi Chiligeric 
« fit faire clans tout son royaume un recense- . 
« went nouveau et onereux; pour cette cause, 
« plusieurs abandonnerent leurs cites et leurs 
« proprietes, se refugiant dans d'autres royau- 
« mes : plutot que de se soumettre a une telle 
« oppression , ils prefererent vivre loin de chez 

,,eric en ,strangers. En effet, it etoit ordonne 
« que ciiiique (proprietaire payeroit tine am-- 
« phore de yin par arpent pour sa, propre terre. 
« D'autres charges nombreuses efoient encore 

impOs6es 1  -Wit sur le reste des terres qUe sur 
« les esclaves; en sorte qu'on ne pouvoit y suf- 
«. fire. Le peuple de Limoges ,-liccable d'un tel 
« fardeau , s'etant assemble le,ier chars, Yon] tit 
« tuer le referendaire Marc, qui.etoit chargé de 
« cette operation.  ; et it rent fait sans doute , si 
« l'evequeFerreol us n'avoit soustrat t ce i horn me 
q a un peril si itnmtnent. La multitude ras- 
% semblee !Drilla du moins les livres du recen-

t 
(I) Gregor. Turon. Lib. V, cap. 3o., 31, p. 25r. 

5;8. 

579. 
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57o. « sement. Le roi en fut fort irrite: II fit partir 

(( d'aupreg de lui des personnes qUi affligerent 
« ce peuple par d'immenses dommages , et qui 
« repandirent la terreur par des tourmens et 
(des supplites capitaux. On assure que des 
« pretres et des abfies floent.alors lies a des po-
a teaux' et soumis a -differens chatimens , parce 

• «,que les messagers royaux les avoient accuses 
c( d'avoir excite le peuple a la sedition et a l'in- 
« cen,die des •livres de compte. Its etablirenf 
« ensuite des tributs plus pecans que les Prece-
a dens. » (i) 

.5,th). Il est vrai que, Vann& suivante , unemaladie 
caritagieuse , qui repandit la terreur dans toute 
la France , et qui se manifestoit par des mau% 
de tete et des vornissemenlque la mart suivoit 
de pres, fit sentir quelques rem ord s Ii. Chil Oric 
et i'Fredegonde. Elle les arreta comme its al-
loient recominencer la guerre divile. Deux fils 
que •Fredegonde avoit eus de Chilperic etoient 
atteints de cette maladie, funeste surtout pour 
les enfans. La seine;  qui avoit déjà perdu co 
fils, en 575, crut obteriir la misericorde divine 
en jetant au feu les descriptions ou cadastre5 
qu'on avoit faits par ses ordres dans les villes 

(I) Gregor. Turon.. Lih. V, cap. 29, p. 249. ---,Fredegara 
Apitom. Cap. 8o, p. 40g. — Gesta regum francor. Cap: 34, 
p• 563. — Aimoini Mon. Flor. Lib. III, cap. 31, p. 8i. --- 
Cbroniques de Sairit.-Denys, Lib. III , cap. ir, p. 225. 
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qui forrnoient . son douaire. Elle engages Chil- 	580, 
peric a detruire egalement ceux des autres pro, 
vinces, et des ordres furent donnes pour qu'au-
cun nouvel impot ne Mt leve sur le peuple. Ce 
sacrifice ne sauva point .sees enfans•; ils .mou-
rurent l'un apres l'autre , tandis que Clovis, 
troisieme fils d'Audovere, sa rivale , sembloit 
destine a recueillir seul la succession de Chit- 
peric. (f) 	 . 

Dans l'esperance eine Clovis seroit a sbn tour 
atteint par la maladie qui avoit emporte ses 
freres, Fredegonde lui fit donner , par son pure, 
Ford re/de se rendve au château de Braine , -ou 
la peste exercoit alors ses ravages. N'en ayant 
point etc atteint, it revint a Chelles; aupres de 

..pon'tpere:, La il coonmenca a se vanter impru-
dentiktent , tlyvatic tics ainisl, tie sa bonne for-
tune, qui aVOil reserve pour lui seul la Acces-
sion au trone 7  et qui livrcroit nn jour tons ses 
cnnemis entre ses mains. Fredegonde, daps un 
acres de rage, ttecusa Cluvis_d'tyvoir fait perir 
ses cnfans par des maiefices. Il etoit anioureux 
d'une des fenuncs de la reine, dont la mere fat 
represen tee comme une soreiere quil'avoit servi 
par ses enchantemens. Fredegonde fit saisir la 
maltresse de Clovis ; apres l'avoir fait cruelle- 
ment fustiger,  , elle fit planter, devant la porte 
du prince , un poteau que .l'on enteouvrit aver . 

(I) Gregor. Turon, Lib. V, cap. 35, p. 253. 
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des coins; Fon engagea dans cette ouverture le 
corps de cette malheureuse; puts, relirant les 
coins', On l'y laissa perir dans d'horribles tour-
mens. Sa mere fut arretee it son tour, et les 
bourreaux lui arracherent enfin , par une lon-
gue torture, la confession des malefices dont on 
l'aecusoit. Alors la reine demanda au roi de la 
verger de son fils. Dans ce moment, Chilperib 
partoit pour la chasse ; il fit arreter,.par deux 
de ses dues, Clovis, qui s'etoit rendu tiu p r es de 
lui, et, •Payant fait clepouiller de ses habits et 
de ses armes, it le livra chargé de liens it Fre--
degonde. Au bout de trois jours , pehdant les-
quels on tira de lui les noms de tous ses'ainis , 
it fut envoye h Noisi', oii it fut pOignarde et 
enseveli sur les lieux. Delo inessagers Viriret:' 
dire au roi qu'il s.'otoit frappe de ses propres 

.• mains , et que le couteau dont it s'etoit servi 
etoit encore clans sa blessure. Chilperic ne fit 
pas une question , et ne lui accorda pas une 
larnie ; mais tous ceux qui avoiept appartenu . 
it •Clovis furent persecutes. Spa mere, la reine 
Audo' vere, perit d'un stipplice.cruel; sa 8oeur, 
apres avoir ete violee par les pages de la reine l  
fut enfermee dans un coil-trent, et tous leurs 

- 	biens fbrent confisques au profit de hide- 
. gonde. (i) 

(I) Greg-or. Tnron. tah.!V, cap. 40, p. 256. — Fredegaril 
Epit. Cap. 84, p.  41o.-- Chron. de Saint Denys, Liv. LIT, 
cap. )4, p• 23x. 

41. 
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Gregoire de Tours a nomme Chilperic le Ne- 

ron de la France, et 'ce nom paroit en effet 
merit;. Ce n'etoit point lin tyran ordinaire, 
qui, n'ecoutant que son ambition ou ses crain-
tes , sacrifioit toute chose a son interet person-
nel ; it sembloit, dans sa cruaute, rechercher la 
jouissance du mal qu'il faiSoit; elle etoit variee, 
active, ingenieuse, et l'inventi,on de inpplices 
nouveaux etoit une partie de ses\Plaisirs.- Sou-
vent it etendoit.ses chiitimens a des commu-
mutes entieres ; it y eut , dans ses elms, un 
grand nombre de villes et de districts qu'il fit 
ravager et detruire par le feu; et, loin de sentir 
quelque compassion pour ceux,qu'il avoit rui-
nes , it temoignoit de la joie a la vue des souf-
franrips Till avoit causees. II termnoit toujours i 

' 

580. 

. telordonrInces qui t adressoit "aux juges pour 
ses interets privet par ces parolee: Et si pel-
qu'un meprise ,c's ordres, qu'on le purzisse' en • 

Zak arrachant les yeas. ,(1) 
Chilperic avoit ;:cornme Neron, la preten lion 

(Wetre honnue de lettres; poet; et grammaiyien ; 
et ce Francr abandonnant sa langue, tudesque , 
essaya de faire des vers latins , d'introduire de 
nouveaux ca‘racteres dans l'alphabet pour re-
presenter. les sons grecs ou teutopiques;  et de 
les faire recev6ir par force (2). Sa cruaute ne 

(_:  ) Gregor. Turon. Lib. VI , cap. 46, p. 290. 
( ) Gregor. Turon. Lib. V, cap:45 Lib. III 

	

	 , p. 260. —dimoini, 
c. al). 40, p. 85. 
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t,sa. l'avoit point Mourne des discussions theolo-. 

gigues; it entreprit de reformer la foi catholi-. 
que, el it inveuta une explication de la Trinite 
assez conforme a celJe de Sabel lius. Cependant 
les evegues , qu'il 	pressoit de l'annoncer au 
peuple , s'y refuserent , et it ne les persecuta 
pas pour cela (1). Enfin, it voulut aussi con-
vertir les •Juifs; et comme les moyens de per-
suagion ne lui paroissoient pas assez , prompts , 
it fit administrer de forcele bapteme a toes ceu% 
qu'on trouva dans ses etats (a). Malgre ce zele re• 
ligieux , it avoit peu de respect pour les pretres; 
les eveques-  etoient l'objet habituel de ses plai--
santeries; souvent it se plaignoit, et non sans.  
raison, que le fisc titoit appauvri par etix, quo 
lollies ses richesses'avoient passe aux eg,,,ises-
que les eveques regnoient souls dans'les villes, 
et que 	le respect pour le 	royal 	etoit .nom 

• anean ti. (3)" 	• 
-.Ii8r. Chilperic et Gontran ta'a0oient plus de fils.; 

Childebert II, age de onze ans , survivoit seal 
dans Joule la race royale , a l'epoque oir ses tu-
teurs lui firent abandonne.r• ('alliance du roi de 
BourgogUe pour rechercher celle du roi de 
Neustrie. Les -chefs du gouvernement , en Aus-
trasie et en Bourgogne, avoient change en nte,srne 

(r) Gr.egor. Turon. Lib. V, cap. 45, p. 259. 
(2) Ibid. Cap. 17, p. 275. 
(3) Ibid. Cap. 4.6", p. 2gz. —,.4imoini, Lib. III, cap. 56 I 

p. 93. 	. 
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temps; car, dans ces deux royaumes, l'autorite 	58r. 
avoft déjà echappe au roi pour passer aux mains 
d'un officier du peuple.• Gogon , majordome ou 
grand.j uge d'Austrasie, moitrut en 58r, et Wan-
delinus lui fut donne pour successetir par • les 
;;rands (r). • En meme temps, Mummolus, le 
celebre patrice de Bourgogne, qui avoit rem-
porte tan t de •victoires sur les Lornb-ards et Les. 
Saxons, sur Didier,  , due de Toulouse, et sur 
tous les ennemis de Gontran, fut red uit a s'en-
fair,  , sans que nous en sachions la raison. II 
vint , avec sa femme et ses enfans , se mettre en 
siirete dans Avignon, et les Austrasiens pa- 
roissent lui avoir accords, au nom de Childe-
bert II, le gouvernement de cet te vile. (2) 

.,..,.Lesi,,grands 	d'Austrasie 	s'etaient confirmes 
dans letrr esprit ,fl?independance; ils sem bloient 
mepriser egalement tonic la maison royale , et. 
se proposer de faire secouer a.-tous les Francs 
le joug des descendails de Clovis. Ils.accueilli-
rent dans leur alliance Mummolus et GOntrajl 
Boson, tons deux puissaus Ants la Carrie meri-
dionale. Lupus, duc de Ch,ampagne, le seul 
d'entre eux qui fat devoue a la couroimt, flit 
expose a de frequentes attaques de leur part ;  
enfin 1  ii fat entoure par l'aruree des Francs, et 
les autres dues convinrent de 'le faire mettre a 

(r) Gregor. Turon. Lib. VI, cal). 1, p. 266. 	• 
(2) Ibid. Cap. I, P. 266, -- Marii "bent. Chron. p. 17 ' 

• 
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58r. 	snort. La reine Brunehault, resolue a ne point 

laisser perir son serviteur le plus fickle, se 'eta 
au milieu des bataillons armes pour solliciter 
sa grike. Le due UrPio lui repondit : « Eloigne- 
« tol de nous, ei femme! qu'il to suffise d'avoir 
« gouverne ce royaume pendant le regne de too 
« mari. Aujourd'.hui que ton fils regne, ce n'est 
« pas to proiection ,‘ main la mitre qui fait sou 
a saint. Ecarte-toi donc de nous , si tu ne veu% 
« que les pieds de nos chevaux to foulent en 
« terre. » Brunehault no se rebuta point; ell° 
trofiva moyen de suspendre le combat, et de 
soustraire le due,  de Champagne au courrou:‘ 
de ses ennemis, en le faisant passer d'abord it 
Laon ; ensuite aupres du roi Gontran , en Bout" 
gogne; mnis elk lie put empecher oue tr,us seg „  
biens ne tuisentyilles, et qu'il ne tut elxile"'—dti 
royaume. (0 	, 	 . 

It semble qpe Gontran se "proposoit d'arretef 
.les progres de l'aiistocrafte, et que ce tilt le 
motif des Austrasiens.pour rechercher de pre' 
ferencel'alliancesde.Chilperic, trop odieux pour 
etrb long-temps a craindre, et trop egoiste pour 
iefuser, l'avantage qui lui etoit offert par les 
ennemis communs de's rois. Les ambassadenr9  
des Austrasiens , parmi lesquels se trouvoit 
Egidius, eve'que ,de Reims, furent introduits it 
l'audience de Chilperic, a Nogent-sur- Seine' 

(1) Gregor. Turon. Lib. VI, cap. i, p. 267. 
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q Mes fils, leurdit ce roi; m'ont ete enleves en 	58L. 
Q punition de mes *hes , et it ne me reste 
q point d'autre heritier que Childebert, fils de 
(cSigebert mon frere; qu'il soit done reconnu 
q pour mon successeur clans tout ce que je pos-
cc Sede, on que je pourrai conquerir ; mais aussi 
cc qu'on rye laisse, autant que je vivrai; garder 
cc sans con trole' et sans-  scrupule tout ce que 
cc nous pourrons acquerir. n A ces couditions., 
l'alliance de la Neustrie et de l'Austrasie l'ut 
acceptee. 11 ne s'agissoit de rien moini que de 
depouiller Gontran.de  son royaume , qui au roi t 
passe a Chilperic, et seulenient apres la mort 
de celui-ci a Childebert. Les grands d'Austrasie 
se 	declarerent 	satisfaits i 	ils 	signerent leurs 
com(en"tions,, et se retiretent dans leur pays 
charges 'de presens. (1) 	: 	• 	- . 

En consequence de .cette alliance,. les Au—
strasiens sonnnerent 9ontran de leer rendre la 
moitie de la ville de Marseille, qui appartenoit 
it leurrovitume. En t ffet, ils la recouvrererit 
en pariie par fore, en partie paria faveur de 
Peveque de cette vibe; qui etoit•brouille avec 
le gonverneur bourgnignon (2). D'aptre part, 
Chilperic donna ord re ,h Didier;duclie ]'Aqui-
taine  neustrienne , d'iattaquer Ragnovald, duc 
de l'Aquitaine bourguigtione. Ce dernier fut 

(I) Gregor. Turon. Lib. NI, cap. 3, p. 26G- 
(2) ipid• Cap, / / ,1).. 273. 	• 	f 
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mis en fuite. Perigueux et Agen ouvrirent Jews 
portes , et pretereut serment de fidelite a Chil-
peric. Le duc de I'Aquitaine austrasienne , Be-
rulfus , ne voyoit pas sans inquietude ces sue-. 
ces d'rin allie dont la foi etoit mal assuree. II 
s'etablit avec son armee sur ses frontieres pour 
les preserver de toute attaque. (i) 

582....5s3. La guerre entre Chilperic et Gontran se coir 
tinua pendant les deux annees suivantes ; elle 
fut.  signalee par le siege sl'Avignon et Celui de 
Bourges; le Berri et la Touraine furent, mines, 
le betail fut detruit_dans ces deux provinces 
la moitie des habitaus fut emmenee en esela' 
vage ; cependant le ,peuple ci'Austrasie ne se 
soumettoit pas sans resistance a la•tyrannie deg 
seigneurs; une sedition contre les grands.; qu'is$ 
accusoit de trahir le 'prince et de vendre soli 
royaume, eclata dans le camp de Childebert 11' 
L'eveque de Reims, chef de la faction aristo' 
cratique, s'enfuit avec tuft, d'effroi , qu'il arrisra 
sans chaussure a sa'metropole. Chilperic., .Prive 
de l'assi;tance -des Austrasiens qu'il avoit' at' 
tendus , fut battu pat Gontran pres de Meluo I 
et la paix fut ensuite pignee entre les deux freres I 

sans concessions reciproques. (2) 
Fredegonde avoit, en 582, donne a Chilperi° 

un nouveau fils , gin avoit nommd Thierri; 

(I) Gregor. Turon. Lib. ... VT , cap. 12, p. 274. 
(2) Ibid. Cap. 31 , p. 281  et 2821. 
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inais a peine etoit-il parvenu a sa seconde an- 	rai- 
nee , qu'il mourut comme les autres de dyssen-
terie. Fredegonde ne pouvoit se resigner aux 
chatimens du ciel ; elle avoit toujours besoin 
d'une victime qu'elle remit lesponsable de 
chacun de ses malheurs. Elle accusa Manno-
lus , prefet de sa maison ( qu'il ne faut point 
confondre avec le patrice de Bourgogne), d'a-
voir fait perir son fits par ses malefices. Avant 
de le mettre en jugement , dle fit arreter et 
mettre a la torture plusieurs femmes de Paris , 
auxquelles on arracha par la violence des tour-
mens la confession qu'elles etoient sorcieres , 
A qu'elles avoient , par leurs enchantemens , 
abrege la vie de Thierri, pour prolonger d'au-
taA emlle d,e Igurnmolus. La reine fit perir 
toutes Ces malheureuses par le feu., par la roue, 
et par des tourmens varies. Elle se refira en-
suite avec le roi a Compiegne, on le prefet Mum-
inolus lui fut livre. Elle le fit suspendre a tine 
solive , par les mains qu'on ,lui avoit liees der-
riere le dos, et elk l'interrogea sur les malefices 
dont it etoit complice. Muininolus nia l'avoir 
en aucune part a la snort du fits du roi; mais 	, 
it convint qu'il s'etoit plusieurs fois adresse aux 
femmes pion venoit de faire perir, pour ob-
tenir d'elles des philtres qui le maintinssent 
dans les bonnes graces du roi et de la reine. 
Lorsqu'on le detacha de, la question, it chargea 
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58$. 	un huissier d'aller dire au roi, de sa part, que, 
malgre taus les tourmens qu'on lui avoit in-
fliges , it ne sentoit plus aucune douleur. 11 
croyoit ainsi Bonner, une preuve tniraculeuse 
de son innoceAce , • mais Chilperic J'expliqua en 
sens con traire. Comment douter,  , s'kria-t-il I  
vie cet homme ne soit' sorciei; , puisqu'il n'a 
point senti des tourmen.s semblables? 11 le livra 
alors aux bourreaux, qui ne cesserent de le frap' 
per de leurs courroies jusqu'a ce que les forces 
leur manquassent a eux-memes; ils planterent 
aussi des aiguilles entre les ongles de ses pieds et 
de ses mains ; mais Fredegonde ne permit point 
qu'on l'achevat , elle Je fit partir pour Bordead% 
sur un mechant chariot, et it petit en toute 
des suites de ses souffrances. (i) 	, 	, 

, , 	Vers cette ,poque, Maurice, empeveur d'O' 
rient)  esperant recouvrer sur les Lombards line 
partie de Mahe, entra en negociation avec ley 
Francs , pour les attirer au-dela des Alpes'. 11  
fit passer aux Austrasiens cinquante niille sot 
d'or, pour frais de leur expedition ; et le pape 
Pelage.1I ecrivit a. l'eyeque &Auxerre, le char' 
geant de persuader aux rois francs que lent 
devoir, comme chretiens orthodoxes , etoit de 
ne faire jamais.  aucune pail avec les Lombardy 
ariens. 11 y eut en effet , en Austrasie et eft 
Bourgogne, de grands preparatifs de guerre, et . 

(I) Gregor. Turon. Lib. VI, cap. 35, p. 284. 
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Chi1peric en etant averti, les crut diriges con tre 	5301. 
lui ; it s'enferma dans Cambrai avec ses Ire-
sors ; en mere temps it envoya des messagers 
it tousles dues et a tous les comtes des cites, leur 
ordonnant de reparer les mu4s de leurs -v,illes , 
d'y mettre en siirete les recoltes des champs, 
aussi4;ien que les femmes et les enfans , et de 
s'y defendre•vaillamment s'ils etoient attaques. 
11 leur promettoit que, s'ils perdoient quelque 
chose dans Bette occasion , un jour de vengeance 
ne tarderoit pas a venir, dans lequel ils seroient 
richement dedommages. Ces'ordres indiquent 
un changement dans l'art de la guerre, et le 
passage de l'ancien systeme des Germains ,, en-
nemis de toutes in u ra il les , au systeme mil itaire 
du Inofen tige .qui couvrit PruroPe de chateaux 
forts. itu re-ate, les comtes de Chilperic n'euren t 
aucune occasion de sou tenir des siOges. Les Au-
strasiens paSserent en Italie , etes'en'.retirerent 
apres a.voir 'eve,' sur les Lombards , une forte 
contribution. Les Bourguignons ne Vrent aucun 
mouvement, et la paix interi9ure des Gaules 
ne fut pas troublee. (1) .  

La .theme armee, Fredegonde donna it.Chil-
peric un nouveau fils, qui fut ensuife, an-

. 
(I) Gregor. Turon. Lib. VI, cap. 4r , 42, p. 288.— Pauli 

Diacorii , Lib. III, cap, 17, p. 655. — Pelagii II, Epistola 
ad Aunacharium Episc. Aotiosiod. T. IV, p. 82, Script.fr. 
-- Hadriani Valesii , Lib. XI, p. 174. 
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54. 	thaire II. Seul entre huit fils qu'avoit eus le roi 
de Neustrie , it survecut a son Ore: Mais Chil-
peric avoit en meme temps une fine nommee 
Rigon the , en Age nubile; et Fredegonde desiroit 
la marier en Espoime. Depuis 572, Leuwigilde 
y regnoit sur les Visigoths. Ce monarque avoit 
deux fils , dont Paine , Hermenegilcle , avoit 
epouse Ingonde , fine de Brunehault et de Sige-
bert ; par elle it avoit ete. converti à-  la foi ca-
tholique, it avoit fait alliance avec les empe-
reurs grecs, et it soutenoit contre son pere une 
guerre civile. Leuwigilde, voulant faire passer 
la couronne d'Espagne a son second fils , Re-
cared°, recherche pour lui la' fille de Frede 
gonde (1); la baine des deux mores , epouses de 
deux freres rois et rivaux, devoit r'3vivre entre 
les deux fines, eriouses egalement de deux frereg 
rois et rivaurx. Des tresors considerables furent 
destines pouritiot a Rigouthe; entre autres , oil 
la:fit accompagner par u n grand nombrede serfs 
fiscaux,'qu'on reduisit pour elle en esclavage• 
«Chilperic, de retour a Pa ris aux ka lendes de scp' 
« tembre , dit Gregoire de Tours, ordonna d'on' 
« levey plusieurs Amilles des maisons fiscales P 
« et de les etablir sur des chariots; plusieurs de 
« ces hommes pleuroient et tie vouloient.poirif  
« partir ; it les fit jeter en prison, pour pouvoiC, 

(i) mstoire g6na-ale du Languedoc, Liv. VI, cap. 	14 et  
suiv. p. 288. 
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« ensuite les envoyer plus aisenient avec sa 	584. 
xt fil le. On assure que plusieuri, craignant d'être 
« separes de leurs parens, s'etranglerent de des,  
« espoir. Le fils etoit Ote a son pore, la mere a 
« sa fille ; ils partoient.au milieu des gemisse- 
« mens et des maledictions, et les pleurs qui 

N 

' cc se repandirent alors dans.Paris pouvoient se 
comparer it ceux qu'on versa en Egypte. 

« D'autres, d'une naissance plus relevee, qui 
« etoient egalement contraints de partir, fit'ent 
« leur testament pour donner tons 'curs biens 
« aux eglises , les declarant executoires des leur 
« entree en Espagne , comme s'ils etoient morts. 
« Chilperic, ayant convoque les plus notables 
« des Francs, et le reste de ses fideles, celebra 
« les npces de sa fille; et, l'ayant remise aux 

atilba&sadeurs.45 Goths, it leur-donna aussi 
Q de grands tresors. Sa mere .produisit ensuite 
« un immense fardeau d'.ur,  , d'argent et de ve- 
« temens qu'elle lui destinoit. Le roi , .en le 
« voyant, crut qu'iJ ne.lui etoit plus rien reste 
« a lui-meine. Fredegonde devina' son ,inquie- 
« tude, et, se tournant vers les Francs, elle 
« 
u 

leur dit : Ne 'croyez point, nobles hommes , 
qu'il y ait la-rien qui appartienne aux trdsors 

v de vos ancien's rois. Tout ce que vous voyez 
q est de ma propridtd ; car le tres-glorieux roi 
a m'a donnd beaucoup de choses , moi-meme 
a len ai rassembld beaucoup, fautres par mom 

TOME I. 	 24 
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584. 	« travail,j'en aiperpusurles fruitset les tributs 
« des maisons qui m'ont etd accordees. A votre 
« tour, vous m'avez enrichie de vos presens; 
« c'est ce qui compose les richesses que vous 
« voyez devant vous, Car rien de tout cela ne ' 
a provient des tresors publics. Ainsi cite tromps 
« la confiance du roi ; cependant la quantite de 
« ccs richesses etoit si grande que cinquante 
« chars furent charges de l'or, de l'argent et deg 
a v kemens qu'ernpcirtoit Rig'on the. » (1) 

Ces tresors n'arriverent jamais a leur desti-
nation ; les malheureux qu'or'i avoit donnes it 
la princesse comme esclavescommencerent, deg 
la premiere nuit , a d4serter, en emportant tobt 
Ce qu'ils pouvoient saisir des biens confies 4 
leur garde, et its trouverent un refuge dans leg 
&ats de Childebert. Une partie du cortege. de 
Rigonthe ne devoit pas l'accompagner plus loill 
que Poitiers; mais,le reste ,, qui montoit encore 
a quatre mine hommes, continua sa route jus' 
qu'a: Toulouse, abusant, dans toutes les pro' 
vinces , de l'autorite royale, pour se nourrir II  
discretion chez les habitans, et leur causer 1.1° 
dommage aussi grand qu'auroit pu le faire urie 
armee ennemie. Rigonthe etait encore a Too' 
louse, on elle se reposoit de ses fatigues, lorsqoe  
les nouvelles,de Paris lui annoneerent combie0  
son sort avoit change. (2) 

(I) Gregor. Turon. tib. VI, cap. 45, p. 289. 
(2) Ibid. Cap. 46, p. 990. 
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« ChiIperic avoit ete s'etablir h sa maison de 
(c campagne de Chelles , a quatre lieues de Paris, 

584. 

« et il y prenoit le plaisir de la chasse, lorsqu'urt 
q jour, 	revenant de la fork., a l'entree de la 
« nuit , iandis qu'on I'aidoit it descendre de 
q clieval , et qu'il avoit une main appuyee sur 
« l'epaule de son page, un homme s'approcha 
« de lui, le frappa de son couteau sous Pais- 
« selle, et, redoublant le coup, lui transperCa 

le ventre. 	Aussitot Cbilperic repandit 	en 
« abondance du sang par la bouche et par l'ou- ' 
« verture de sa blessure, et it reedit ainsi son 

isprit inique. » Tel est le recit de Gregoire 
de Tours, qui n'indique point l'auteur de ce 
meurtre (i). Le,s ecrivains posterieurs 5  qui le 
plus.so'Livenkl-, se contentent de le copier ou de 
Pabreger, accusent de cct assassinat ou Tune 
ou Pautre des deux reines. L'auieur. des Gestes 
des rois francs assure glib ce fut Fredegonde, 
et pretend que Chilperie verioit ele ilecouvriti 
sesfarniliarites avec Landeric, run de seicour-
tisans; qu'e]le emploYa , pour porter le coup,. 
des pages a elle, qui lui etoient entierement, 
devoues, et qu'elle enivroit quand elle vouloit 
se servir de leurs bras; qu'enfin , :ce furent ces 
pages qui aeculseien't:les preinier's Igs eniissairei 
du roi Childeb elh". Fredegaire , avec plus de 

• 

Vraisemblanee , rejette le forfait stir Brune-
; 

(1) Gregor. Turon. Lib. VI, cap. 46, p. 290. 
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584. hault , qui ne pouvoit pardonner a Chilperic la 
mort de ses deux epoux , Sigebert et Merovee• 
On mit pea d'ardeuc a la recherche des meta-
triers, 'qu'on ne decouvrit point. « Comme 
« personne n'aimoit Chilperic , dit Gregoire, 
'« personne ne le regretta ; et, au moment de sa 
« mort, it fut abandonne de tons.) Un eveque 
qui depuis trois jours demandoit en vain title 
audience, prit seul soin de son corps, et loi 
rendit les honneurs fanares. (I) 

• La mort de Chilperic laissoit son royaumedaii5  
un etat de confusion extreme. Le seul de ses 1115  
qui lui eili-survecu , Clothaire II, etoit a peine 
Age de quatre moist• aucune autorite legitite 
n'etoit plus reconnue, et les villes qui avoierit 
de vieilles querelles a vider entre elks , or 
leans, Blois, Chartres, Chkeaudun , recoil' 
rurent aux armes pour se faire justice a ellee 
memes , et devasterent reciproquement leurg 

. ilivers districts. Ceperidant Fredegonde s'etoit 
hatec•d'accotirir k Paris 7  d'y rassembler ses Ire' 
sors, et de s'y rnettre en stlrete sous la protect' 
tion.de l'eveque Ragnemode. Le reste du'iresof 
de Chilperic , qui avoit ete laisse I Chelles , 0 

. 	_ 
- 	(x) Fredegarii 'Spit. Cap. 93, ,ett ultim. p. Or. — Gest°  
reg.francor. Cap. 35, p. 564.— Adonis arch. Vienn. Chr, 
p. 668. — Aintoini Mon. Floriac. Lib. III, cap. 56, P. 9' 

• —Chroniques de Saint-Denys, Liv. III, chap. rso, p• 95'' 
— Hadriani Yalesii. Lib. XI, p. 183. 
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parte par les tresoriers au roi Childebert, qui 
se trouvoit alors a Meaux. (1) 

' 584. 

Sur ces. entrefaites., des messagers de Fred& 
gonde arriverent aupres de Gontran , et lui-
dirent, au nom de la reine : ciue monseigneur 
q s'en vienne-pour recevoir le royaume de son 

frere. Ill ne me reste de Jai qu'un petit enfant., 
(c que je veux deposer entre ses bras, et sop-
q mettre a son autorite. n Gontran accourut, 
en effet , a Paris, oil. it fut recu sans difficulte. 
Childebert, conduit par les seigneurs austra-
siens , s'y presenta. de son cote; mais on lui 
forma les porles de la vale. .Les Austrasiens 
envoyerent alors une deputation a Gontran, 
pour /*lamer l'observation des conventions 
eiabliel.  entre les quatre fils de Clothaire, la 
restitution. de ce-que Chilperic avoit. usurpe, 
et le Partage egal de la tutele de son fils. Gon-
tran leur opposa leur recente alliance avee 
ChilperTic contre lui, leur frequente violation 
des conventions-qu'ils invoquoient ,.et l'alius de 
Patitorite qu'ils exercoient sur son n'eveu.. It 
declara que non-seulement-il‘prendroit seul la 
protection de Clothaire II I  sans* leur Bonner 
aucune part a ,son gouvernement , mais encore 
qu'il ne leur restitueroit aucune partie de 116- 

(1) Gregorii Turon. Lib. VII, cap. 2 et 4, p. 294. L.- Gest° 
'.eg• ,francor. Cap. 35, p. 564. — Aimoini. Lib. III, cap• 57' 
p' 93. 	 . 

• 
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58.1. ritage de Charibert , en Aquitaine. De nouveaux 
ambassadeurs vinrent demander que tout au 
moms Fredegonde Mt livree au roi d'Austrasie, 
pour rendre compte du meurtre de Galsuin the, 
de Sigebert , de Chilperic, de Clovis et de Me-
rovee ; mais Gontran , qui avoit pris Fredegonde 
sous sa protection , et qui avoit promis qu'il ne 
lui arriveroit aucun dommage , renvoya tous 
les jugemens qui pourroient intervenir aux 
plaids futurs du royaume. (r) 

Gontran fut bientot entoure par tous les 
Brands du royaume de Neustrie , qui preterent 
serment de fidelite a son neveu. Cloihaire II , 
apres qui it les renvoya dans leurs cites, pour 
exiger des habitans un serment semblable. En 
meme temps, it s'occupa de reparer les inju--
tices corn wises pendant la derniere administra- 
tion 

	

	de restituer ce qui avoit ete saisi sans ,. 
• motif, et .d'alleger un joug trop pesant. Durant 

cette reforme , it se sentoit peu en silrete dans 
un pays oix tan t de crimes avoient ete commis. 
II ne paroissoit jarnais ni dans les eglises ; ni 
dans les lieux publics, sans une garde nom-
breuse. Un jemr, que le peuple etoit rasseinble, 
dans la cathedrale , et que le diacre avoit impose 
silence pour commencer la messe , 	Gontran 
s'adressa aux assistans , et leur dit : « IIo•.nmes 
« et femme's qui etes.  ici rassembles 	je.  Nous , 

• 
(1 ) Gregor. Turon. Lib. VII, cap. 5, 6, 7 , p. 295.  , 
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« conjure de Ile point violer la foi que vows sq. 
« m'avez donnee , de ne point me faire perir 
« cornme vows avez fait perir recernment mes 
« freres. Je ne demande que trois ans, mail j'ai 
« besoin de trois ans pour Offer mes neveux , 

que je regarde comme mes fils adoptifs. Gar- 
« dons qu'il n'arri$e, et que• la divinito ne 
« permette qu'a ma mort vous ne perissiez avec 
« ces enfans, puisqu'il ne reste de ma race per-
a sonne d'arrive a l'iige viril qui vous Mende. » 
Au bout des trois ans que Gontran demandoit, 
son neveu Childebert II auroit eu dix-huit ans, 
en sortequ'il auroit pu , a. la rigueur,  , gouver-
net par lui-meme , et proteger memo au besoin 
son cousin CI othaire II. (z) 

Les yrancs, s'aifendoient , en effet ,' h voir 
bientot s'etcindre la maison de Clovis; aucune 
affection ne les attachoit'plus a une 4-ace qui 
s'etoit deja souillee par taut de crimes, et les 
grands prevoyoient avec joie le moment oii la 
chute du frolic affermiroit leur independance. 
Mais Gontran, le plus populaire des rois francs, 
paroissoit ennemi par systeme de leur aristo-
cratic naissante. Son pouvoir s'etoit foet accrti  
depuis la moride Chilperic; lesgrands jugerent 
convenable de lui opposer un rival,que , depuis 
deux ans , Gontran-Boson , le plus actif et le  
plus intrigant parmi eux , avoit etc chercher a 

(I) Gregor. Turon. Lib. VII, cap. 8, p. 296. 
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58i. 	Constantinople, mais qu'ils.  avoient en suite ten n 
dans l'ombre pour attendre des circonstances 
plus favorables. 

Ce rival etoit un fils adulterin de Clothaire I", 
nomme Gondovald , que son pere avoit d'abord 
fait elever en prince, avec les cheveux flottans , 
mais qu'ensuite , sur quelque soupcon conga 
contre sa mere, it avoit declare appartenir an 
mart de cette femme, qui n'etoit qu'un obscur 
artisan, et non point a lui. Childebert l'ancien , 
frere de Clothaire, .avoit cependant reconnu 
Gondovald pour son neveu ; et, plus tard , a la 
mort de Clothaire, Charibert l'avoit traite en 
frere , et lui avoit permis de porter les cheveux 
longs ; mais, a sa mort, Sigebert l'avoit fait 
raser de nouveau, et l'avoit relegue4 Cologn6. 
Gondovalcl avoit trouve moyen de s'evader ; it 
avoit ete joindre•Narses en Italie, it s'y etoit 
marie , 11 y avoit en des.enfans , et it avoit en-
ststite passe,  a Constantinople, oii les etnpereurs 
1'avoient traite en prince des Francs, et lui 
avoient assigne des revenus coniiderables. Gon-
tran-Boson, le patrice Mummolus d'Avignon , 
et Theodore , eveque de Marseille, avoient jete 
les yeux stir lui , 'pour l'opposer a Chilperic et 
a Gontran , apx persecutions desquels ils etoient 
en butte. Gontran-Boson alla le chereb2r a 
Constantinople; it le ramena a Marseille, avec 
des tresors consiclerables que les empereurs, ou 
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Tibere, ou Maurice son successeur, lui con- 	mi. 
&rent pour faire reussir une entreprise qui 
etoit sans doute liee a leurs projets sur Phalle. 
Gontran-Boson mit en silrete une partie de ces 
tresors a Avignon. Cependant , les circonstanoes 
ne lui paroissant pas favorables, it cacha Gon-
dovald jusqU'apres is mort de Chilperic: (1)  • 

Mais , lorsque cette mort fut connue clans le 
midi ,de Ala Gaule , Didier,  , duc de Toulouse, 
arreta clans cette. ville la princesse Rigonthe, 
qui se rendoit en Espagne , mit ses tresors sous.  
une Are garde, et se rendit a Avignon , anpres 
du patriceMummolus, qui avoit alors Gondovald 
aupres de lui. Les deuk clues, ayant reuni leurs 
troupes clans le Limousin, leur presenterent 
i.31ond9valci a Brive-la-Gaillarde , et, l'ayant sou-
leve sur un bouclier,  , its le saluenint du nom 
de roi. (2) 

Les circonstanoes paroissoient d'autant plus 
favorables a l'elevation de ce nouveau prince, 
que, dans le inerne temps,`' les provinces voi-
sines, disptitees entre Gonlran et les ministres 
de Cbildebert , etoient en proie a la guerre ci-
vile. Limoges et Poitiers avoient prete serment 
a Childebert II; Bourges se declaroit pour Gon-
tran 2  et Tours s'etoit attache, quoiqu'a regret , 

(T) Gregor. Turgn. Lib.:VI, cap. 24, p. 278. — .11adriani 
ralesii. Lib. XI, p. 47. 

(2) Gregor. Turon. Lib. VII, cap. 9 et zo, p. 296. 
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50. 	au meme parti, pour eviter que les generaux 
bourguignons ne missent ce diocese a feu et a 
sang. (1) 

Pendant que l'on combattoit dans le midi , 
les plaids du royaume s'assemblerent, et il pa-
roiL que ce fut a Paris. Le royaume d'Austrasie 
y deputa , an nom de Childebert , Egidius, eve-
que de Reims ,. Gontran - Boson et Sigevald. 
C'etoient les chefs de: l'adrninistration du jeune 
prince. Its etoient accompagnes par beaucoup 
d'autres seigneurs austrasieris. « Lorsqu'ils fu- 
« rent en tres , reveque prit la parole : Nous 
« rendons grace au Dieu tout-puissant , dit-il 
« au roi Gontran , de ve qu'apres beaucoup de 
« travaux it t'a rendu a tes provinces et a ton 
« royaume. -En eat, tepondit le roi, c'est et 
a lui qui eqit le Roi des rois et le Seigneur des 
a seigneurs que nous devons rendre grace; c'est 
« lui qui a fait ces choses par sa misericorde , 
« et non pas toi , qui , par ton conseil perfide et 
« tes patjures , as fait briiler /nes provinces "an- 
« ne'e passde , toi qbi n'aslamais 'garde to foi 
q a aucun homnze , toi dont les fraudes s'dten- 
« dent partout ; et qui to montres , non point en 
a pre'tre , mais en ennemi de notre royaume. 
a 12ev'eque, tremblant de colere , ne repondit 
« rien a ce discours ; mais ura autre des deputes 
a dit : Ton neveuChildebertte supplie d' ordonner 

(I) Gregor. Turon. Lib. VII, cap. z2 et 13, P. 297. 
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a qu'on lui rende les cites que son pore a posse- 
a de'es. A quoi le roi repondit : Je vous ai dda 

csi. 

« dit auparavant que nos conventions me les ont 
« conferees, en sorte que je ne veux point les 
« rendre. Un autre depute lui dit : Ton neveu 
« to demande que to ordonnes qu'on lui livre 
« cette Fre'de'gonde criminelle , qui a fait perir • 
« tant de rois, afin qu'il venge la Mort de son 
o pore , de son oncle et de ses cousins. Gontran 
« reprit: Je ne saurois la livrer en sa puissance, 
a puisque sonfils a elle-mdme est roi : d'a.  Wears, 
« je ne crois point vraies les choses que vous 
« alleguez contre elle. Apres tous ceux -la , 
a Gpntran-Boson s'aPpTocha du roi, commie 
« s'il avoit que]que chose a dire; mais, commie 
a le bruit s'etoit dejie repandu que Gondovald 
« avoit eto proclame roi, Gontran lc prevint, 
« et lui dit : Ennemi de ce pays et de notre 
« royaunze , pourquoi as-tu passé en Orient, it 

y a quelques anne'es , pour,  ,en faire venir ce 
« Ballomer (c'est ainsi que le roi appeloit ton- 
«'jours Gondovald ), •  et le conduire dans nos 
« &ate.. Toujours to fits perfide, et to n'as jcz- 
0 nzais garde une seule de tes promesses. Gon- 
« trap-Boson lui repondit : Tu e s' seigneur et 
o roi, et to sieges sur le trone , .en sorte que 
« personne n'ose repondre aux choses que to 
« avazzces. Je proteste seulement p.m je suis in- 
« nocent de tout ce que to viens de dire; mais 
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584. « si quelqu'un de mime rang que rizoi m'a ac- 

« cuse en secret de ces crimes, qu'il vienne a 
aprdsent au grand jour, et qu'il park ; et toi , 
a d roi, to soumettras cette cause an jugement 

' « de Dieu, afin qu'il decide entre nous, lorsqu' il 
« nous verra combatire dans ?esplanade d'un 

mime champ. Chacun gardant alors le silence, 
« le roi reprit : C'est une cause qui devroit en-
a flaminer le cceur de tout le monde, pour re- 
« pousser de nos frontidres cet.dtranger dont le 
a pdre gouvernoit un mozzlin ; car, c' est une ve- 
« rite, son pare a tenu le peigne a la main , et 
« it a carde les laines'. Or, quoiqu'il put se faire 
« que le meme homme.eilt fait les deux metiers, 
« quelqu'un des deputes repondit aux reproches 
« du roi : Quoi done! selbn ce que to affirnzes , 
« cet homme a eu dezix pares, l'un mezinier,  , 
(c l'autre artisan en laines ! Fronds donc garde, 
«6. roi, de quelk maniore to parks; car nous 

n'avions point encore entendu dire que, ex- 
« cepte dans une cause spirituelle, un fils ptl t 
« avoir deux penes_ en mime temps. A ces mot's , 
« plusieurs eclaterent de tire, apres quoi un 
o autre des deputes lui dit : Nous prenons congd 
« de toi 2  6 roi; car, puisque in n'as point voulu 
a rendre lee cites qui appartiennent a ton nevelt, 
a nous savonl que la hache est encore entire 
a qui a frappe tes deux fi.dres a la tete ; elle 
a abattra la tienne plutot encore. Its partirent 

   
  



, 	DES FlIANcAIS. 	-• „ii• 	381 

• « ainsi avec Acandale , et le roi, irrite de leurs 
« paroles, ordonna qu'on leur jetilt a la tete le 
« funnier des chevaux ,la paille, le foin pourri, 
«.et les bones de la ville. Its se retirerent avec 
« leurs habits tont taches ; l'affront et l'injure 
« qu'ils recurent furent imnienses. )) (I) 

Cependant Gondovald continuoit a obtenir 
des succesen 'Aquitaine. Lorsqu'il s'approchoit 
des villes qui avoient appartenu au roi Sigebert, 
it recevoit leur sentient au norn de childebert II. 
Dans les au tres qui appartenoient a Gontran 
ou a Clothaire II, it recevoit le serment en son 
nom propre. C'est ainsi qu'il fut admis dans 
Angouleme et dans Per)igueux. Lorsqu'll s'ap-
procha de Toulouse, l'eveque de cette ville you- 

.Jut persuader aux bourgeois de lui en fermer 
)'entree; mais it ne se trouva pas assez fort, 
surtout parce que le duc Didier etoit engage 
clans le parti contraire. Quelques-uns des sei-
gneurs qui avoient accompagne Rigonthe , et 
qui etoient encore a Toulouse, s'unirent a Gon-
dovald , tandis que, d'autrc part, le roi Gontran 
assembloit a Poitiers une armee pour lui, tenir 
tete , et y appeloit les milices d'Orleaus et de 
Bourges. (2) 	.., 

Mais avant de commencer les hostilites, Gon-
tran reunit de nouveaux plaids, pour entendre 

(r) Gregor. Turon. Lib. VII, cap. i4, p. 297. 
(2) Ibid. Cap. 24-28, p. 302. 

584.  

585.  
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585. 	les ainbassadeurs que Gondovald lui avoit en- 
voyes, et Childebert II s'y rendit en personne. 
C'etoit la premiere fois que ce jeune prince re-
voyoit son oncle. Les-grands d'Austrasie avoient 
peut-etre compte qu'il obtiendroit les restitu-
tions vainement seillicitees par eux ; mais ila 
auroient du aussi s'attendre h ce qu'il echappett 
a lour autorite. En effet , Gontran l'accueillit 
avec la tendresse d'un Ore; des la premiere en-
irevue it dissipa toes ses soupcons, et les deux 
rois, en se reconciliant pleinement, se ligueFent 
ensemble contre Paristocratie, qui avoit 	u. 

P 	
voul 

gouverner Pun et (letroner l'autre. « Desormais 
CC it est depenu homme „ dit Gontran a Parmee 
(c en lui presentan t' son n.eveu ; cessez de le trai- 
« ter en enfant : nos peche's sont cause qu'il est 
« demeure seul de noire race, et je lui aban- 
« donne mes cites a gouperner, comme s'il etoit 
« mon fils.D Gontran promit alors de lui rendre 
toutes les.•cites d'Aquitaine qui etoient echoes 
en partage a Sigebert ; et que les grinds d'Aus-
trasie avoient vainement reclamees. (1) 

Gondovald, dont les envoyes avoient etc ex- 
, 	poses a la torture, par ordre de Gontran, quoi- 

qu'ils portassent JO baguettes consacrees, qui, 
scion le droit des Francs, les rendoient in viola-
bles , etoit a la memo epoque maitre de toute.  
l'Aquitaine : it avoit etc recu a Bordeaux, et 

0)  Gregor. Turon. Lib. VII, cap. 33, p. 3o6. 
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l'evequecde cette ville avpit embrasse sa cause 
avec chaleur; it s'y etoit approprie une relique 
de saint Serge, sur la protection de laquelle it 
cornptoit plus que sur les plus, puissantes ar-
macs. Mais la nouvelle de la reunion de Gon-
thin et de Childebert II deCouragea ses parti-
sans. Les grands d'Austrasie ,. qui l'avoient jus-
qu'alors seconde de tout leur pouvoir, ne von-
l u rent pas porter les arrncs contre leur roi ; Gon-
i ran-Boson fut des premiers a l'ahandonner en 
emportant une partie de ses tresor6, et les sol-
dais de son armee deserterent en foule. Aussi, 
1prSqu8 le duc Leudegesile et le patrice lEgila", 
generaux de Gontran , filrent entres en Aqui-
taine , Gondovald se vit Contraint a reenter 
(levant eux jusqu'a la vine de Cominges au pied 
des Pyrenees , dans laquelle it avoit rasemble 
ses magasins , et on it se prepare. a sou tenir un 
siege. II se fiattoit , en trainant la guerre en Ion-
gueur, que'les grands d'Austrasie, que la reine 

551 

' 

Brunehault , depuis long-temps en correspon- 
&trice avec lui , que les Francs enfin , menaces 
de l'extinction prochaine de la race de leurs 
rois, feroient quelque diversion en sa faveur. (i) 

Le duc Dither avoit abandonne Gondovald 
dans sa mauvaise fortune; mail reveque, Sagit-
tairc; les dues Mummolus et Bladaste, et Wad-
don, majordomo de Ithigonte, s'etoient 'eider- 

(i) Gregor. Turon. Lib. VII, cap. 35, p. 307. 
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565. 

• 

mes avec lui dans Cominges. Its y soutinrent 
quinze jours les attaques de Leudegesile, puis, 
perdant l'esperance d'un secours &ranger, ils 
preterent l'oreille aux sollicitations du general 
bourguignon , qui leur promettoit a. toils leur 
grace, pourvu qu'ils remissept Gondovald entre 
ses mains. Mumniplus porta pour eux la parole 
a Gondovald ; it lui representa la necessite de 
se soumettre; it l'exhorta a aller trouver le roi 
son frere , qui pouvoit Bien lui refuser un 
royaume, mais qui, en le voyant abaisse, n'ou-
blieroit pas les droits du sang. Il affirma enfin , 
par serment , que le general bourguigiton liii 
avoit pfbmis qu'on useroit envers lui de mise-
ricorqe. (I) 
. 	Gondovald ajoutoit peu de foi a -ces paroles; 
mais it se sentoit entre les mains de ses perfides 
amis, et it etoit.reduit a suivre leurs conseils 
conime des ordres. a C'est vous qui, pour servir 
« votre cause, m'avez invite a passer dans les 

Gaules, leur disoit-il. J'y Ai apporte des tre- 
« sors immenses; (MA Gontran-Boson en a saisi 
« une partie; le reste est sons votre garde dans 
«, Avignon. .Apres Dieu , c'etoit en vous cine 
« j'avois mis toute mon esperance : je n'ai suivi 
g que vos conscils; c'est par vous clue je comp- 
& Lois regner: Oue Dieu soit temoin aujou rd'hui 

de ce que vows me faites faire ; si vous .me 

(') Gregorii Turon. Lib. VII, cap. 38, P. 309. 
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t trompez, c'est lui qui jugera ma cause. » Ses 	585. 
conseillers lui repondirent par de nouvelles 
protestations de 'leur sincerite; cependant its 
insisterent, et its le conduisirent a la porte de 
la vine, .oii its le•livrerent a Othon, comte de 
Bouriges , et a Boson. Lorsque Gondovtld vit 
que Munn-Arius et sgs autres amis ; au lieu de 
le suivre, faisOient refermer soigneusement la 
porte et doubler la garde, it comprit qu'il etoit 
perdu , et it leva les yeux et les mains vers le 
ciel, comme pour demander le chatiment de 
cette trabison. Les gardiens auxquels it etoit 
confie ne cacherent pas long-temps leur dessein. 
Come its suitroient les bords des pr!ipices, 
au milieu desquels etoitbiltie la Ville de Corn--
minges, le coil te Othon le poussa pour le faire 
tomber; et le frappa ensuite a terre de sa fance. 
Gondovald I  preserve par sa scuirasse, se rele-
volt , et s'efforgoit encore de s'enfuir vers 1 
ville ; mais it fat atteint d'une pierre a la tet6, 
renverse et tue sur la place. Son corps, expose 
aux outrages des soldats , fat- traine avec two 
corde au travers 4-1u camp; sa chevelure, sign 
distinctif de sa naissance ioyale, lui fut arra 
cbee, et il fut laisse sans sepulture, pour devenir . 
la proie des vautburs. Le lendemain Mummolus  
ouvrit aux Bourguignons-les portes de Comr  
minges; mais les traitres qui, en gacrifiant Gon-
dovald , avoient emu sauver leur fortune, furent 

TOME 1. 	 25 
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585. trahis a leur tour. Les habitans de Comniinges 
furent passes au fil de repee; les femmes et les 
enfans ne furent pas epargnes, les pretres eux-
memes furent egorges au pied des autels; le feu 
fut ensuite mis aux edifices, et les ruines echap • 
pees de rincendiefurent abattues par le mar-
teau. La vilte ne fut relevee que cinq cents ans 
plus tard par reveque Bertrand, (Foil vient 
qu'on la nom ma desiors Saint-Bertrand de Com-
minges (z). Le patrice Mummolus et reveque 
Sagittaire furent tues dans le camp de Leudegi- 

' sile, sous la foiduquel ils s'etoient places, apres 
que celui-ci en eut regu l'ordre de Gonvan. 
Didier Orouva une retraite dan's les chateaux 
forts de son duclae.Wa"ddon fut accueilli et pro-
tege par -Brunehault , et Chariulfe se refugia 
clans }a basilique de Saint-Martin de Tours. (2) 

En se reconciliant avec Childebert II, Gon-
tran s'etoit eloigne de Fredegonde et de Clo-
thaire. Lorsqu'il avoit pris l'administration du 
royaume de Chilpericf, it avoit ete assailli de 
taut de plaintes contre cette reine criminelle, 
qu'il n'avoit plus ose prendre ouvertement sa 
defense. Il lui avoit t onseille &eviler les regards 
du public, et de seretirer a Rouen. llientot cette 
retraite se ahangea en exil ; puis Gontyan , a 
qui l'enfant royal, Clothaire II, n'avoit point 

C')  GregLrVruron. Lib. VII, cap. 58, p. 3og. 
(2) /bid. Cap. 39  , p. 310. 
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encore etc presente, quoiqu'il &It etre son par- 	585k 

rain au bapteme, commenca a clever des doutes 
sur sa legitimite. Pour les dissiper, Fredegonde 
assembly les hommes les plus considerables de 
la Neustrie, savoir, trois ev(ques et trois cents 
seigneurs francs, quipreterent serment devant 
Gontran , que Clothaire &toil Bien reellement 
fils de Chilperic. Le roi de Bourgogne parut re-
garder ce serment comme une preuve suffisante 
de la legitimite de son neveu. (I) 

En Austrasie, Childebert approchoit de Page 
d'homme; les.  esperanees qu'un nouveau regne 
fait toujours concevoir lui donnolent due la po-
pularite, Si les grands , qui pendant douze ans 
avoient gonVerne le royaume , etoient jalonk 
de l'accroissement de l'au torite. royale, le peuPle 
se flattOit (Petro protege par elle.' Sur ce's entre-
faites , WandelinuA le. majordomo, le grand-
juge, on, comme Gregoire I'appelle, le nourri-
cicr du roi, vint a mou rir, et Brunehaul t trouva 
moyen d'empecher qu'on 	rte lui donnilt nil 
successeur, represen tan t que Childebert II etoit 
deja en etat de gonverner,  , et qu'elle . suffiSoit 
a prendre soin de lui;  jusqu'a cequ'il fat tout-
h-fait forme. En effet, pour le faire paroitre plus 
a'vance en age, elle sehilta de lui faire epousei- 
Faileuba ;femme d'une naissance obscure, d6nt 
it cut cleux fils avant d'avoir accollo sp. dix-- 

(T) Gregorii Turon. Lik. VIII, cap. g, p. 3z6., 
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585. septieme annee (1). Mais Fredegonde, jalouse 

du credit qu'acqrferoit sa rivale, fut accusee 
d'avoir envOye deux assassins en Austrasie pour 
tuer Childebert et Brunehault : c'etoient deux 
pretres de ceux dont elle etoit sans cesse en-
touree , et qui lui montroient un devouement 
si absolu , qu'on pretendoit que Fredegonde 
avoit trouble leur raison par les boissons en-
chantees qu'elle leur donnoit. Its furent arretes, 
souniis it la torture, et, apres les aveux qu'on 
leur arracha , ils perirent dans d'affreux sup-
plices. (a)  

585. Fredegonde vivoit a Rouen sous les yeux de. 
saint Pretextat ,. eveqac de cette ville , qui s'e-
toit montre l'ami d'Audovere sa rivale, de ses 
fils qu'elle avoit fait perir,  , et-  de Brunehault. 
Des paroles ameres furent echangees entre eux; 
Fredegonde le menaca de l ad faire retrouver les 
jours d'exil par lesquels il avoit passe ; Pretex-
tat reponclit que, dans son exit, it etoit encore 
eveque , mais.  que, dans l'exil , elle avoit cesse 
d'etre refine. Le dimanche de Piques suivant , 
tandis qu'il celebroit la messe darts sa cathe-
drale, it fut frappe d'un coup de couteau sous 

(') Gregorii Turon. Lib. VIII, cap. 22, p. 323. Theode-
bert , fils acne de Childebert II, naquit en 586. ( Greg. Turon. 
Lib. VIII, caii7, p. 33o), et Thierri, son second Ells, naquit 
en 587. (lbi 

	
ib. IX, cap. 4, p. 335.) 

(2) Gregorii Turon. Lib. VIII ,cap. 29, p. 324. 
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l'aisselle , son sang ruissela sur l'autel ; it fu t 	5SG. 
porte chez'lui , et avant de mourir,  , it accusa 
Fredegonde d'avoir dirige son assassin. On ce-
lebre la commemoration de soil martyre le 24 
fevrier; car tous les ecclesiastiques qui mou-
roient de mort violente, quoique ce ne filt nul-
lenient pour la cause de la foi, etoient , dans 
ce siecle, inscrits au role des martyrs. `Un des 
seigneurs francs qui avoient assiste Pretextat 
dans ses derniers Momens , repeta l'accusation 
qu'il avoit entendue de sa boucle; it eut ce-
pendant l'imprudence d'accepter les.rafraichis-
semens que la reine lui fit presenter, et it tomba 
mort un quart d'heure apres. (i) 

Gontran fit vainement commencer une en-
quote stir le meurtre de Pretextat : Fredegonde 
trouva moyen d'en,arreter Ifs suites. A la meme 
époque, le roi de Bourgogne avoit fait une en-
treprise matheureuse .sur la Septimanie , les 
Francs avoient ete hattus.par les Visigoths con-
duits par Recarede. D'autres Francs, qui, vers 
.le merne temps, avoient passe d'Austrasie en 
Italie pour attaquer les Lombards , n'avoient 
paS eu plus de succes. La nation n'obtenoit plus 
de victoires , elle ne trouvoit , dans aucun de 
ses rapports exterieurs, quelque gloire qui la 

(I) Gregorii Turon. Lib. VIII, cap. 31 111112 . — Han 
Valesii. Lib. XIII:, p. 302. 
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536. 	dedommagek de la honte doiit se couvroient ses 
chefs. (0 

Le seul Gontran, roi de Bourgogne , inspiroit 
encore quelque affection a ses sujets. Quoique 
en plus d'une occasion it se flit venge d'une 
maniere feroce; q-  lie , sous le nom de justice, it 
eat ordonne, selon ses caprices, des executions 
epouvantables ; 	qu'il eiit montro •autant de 
cruaute envers son frere Gondovald , que de 
perfidie envers teux qui l'avoient livre entre 
ses mains, it n'etoit pas depourvu d'amour de 
l'ordr9, de bonto et de generosite. Ces qualites 
paroissoient maim dans sa conduite a Pegard de 
Fredegonde; quoiqu' cut decouvert des assas-
sins envoyes par elle ; pour le frapper dans son 
oratoire pendant qu'il y etoit en prieres (2)'; 
quoiqu'il se crilt sans cesse menace par leurs 
poignards, it ne,tomrna jamais les armes contre 
son 'royaume; il-ne la punit jamaks des forfaits 
qu'elle renouveloit chaque jour. II est vrai que 
son imagination etoit desormais tenement fami- 

. 	liarisee avec les crimes, qu'il n'en ressentOit 
plus iii horreur ni etonnernent; et s'il ne les 
punissoit pas dans un acces subit de colere , it 

• . 
(I) Gregorii Turon. Lib. VIII, cap. 3o, p. 324. — Hadr. 

yalesii. Lib. X 	, p. 294. --- Histoire Oaks;  du Languedoc, 
Liv. VI, elra 	et suiv. p. 302. 

6 

(2) Gregorii Turon. Lib. VIII; dap. 44; p. 332. 
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etoit foujours probable qu'il ne tarderoit pas a 
les oublier. 

586. 

Mais dans le royaume d'Austrasie, les annees 
qui auroient di]. , dans leurs progres , ajouter h 
la raison du jeune roi , ne de,veloppoient que ses 
vices et sa perfid ie. Brunehaul t, sa mere, prenoit 
a tache de le former a la dissimulation ;.elle lui 
avoit inspire sa haine et son ressentiment contra 

_ les grands qui, pendant douze ans, avoient ad-
ministre l'etat, et 'elle lui representoit comme 
une victbire pour Tautorite royale la chute de 
chacun de ceux qu'il.pourroit faire perir l'un 
apres l'autre. Magnovald dolt un des plus puis-
sans parmi cas dues austrasiens ; on l'accusoit 
d'avoir fait _mourir sa propre femme par ses 

• 

'mauvis traitemens , et d'avoir e#suite epouse la 
veuve de son frere ; mais au cuneenquete n'avoit 
etó ouverte contre 14; loin .de Jai donner occa- 
sion de se justifier, or 	ne lui.avoit pas memo 
laisse sotipconner qu'ii fat dans la defaveur du 
prince. Childebert II invita les grands a voir 
des fenetres de son palais , a Metz, un combat 
d'animaux dans sa tour. Magnovald y fut place 
aupres de lui; le jeune roi feignoit de rire des 
tourmens du taureau dechire. par des chiens 
furieux , et it engageoit Magnovald a partager 
ce rire fern& Le malbeureux etoit lui-meme, 
dans cet inrant ,yobjet d'une She plus ter- 
rible : pendant qu'il rioit aux Mats, des how- 

. 
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mes apostes par le roi abattirent sa tete a coups 
de bache : son corps fut aussitot jcte par )a fe-
netre dans la cour, au milieu des spectateurs : 
ses maisons furent pillees, et le fisc s'enipara de 
toutes ses proprietes. (t) 

587. Cp meurtre fit connoltre aux grands d'Aus-
trasie le danger qui les mqnacoit tous ; ils virent 
que le jeune homthe qui jusqu'alors s'etoit con-
tente d'un simulacre de royaute, ne con lien- ., 

. droit pas long-temps les passions farouches qu'on 
voyoit etre bereditaires chez les descendans de 
Clovis. Avant de renonoer a la domination qui 
alloit leur ecbapper, ils se proposererjt de faire 
encore un effort. Deja.Gontran-Boson , le _plug 
puissant d'entre eux , avoit ete arrPte , et confie 
par CbildeberVa la garde d'Ageric, eveque de' 
Verdun. itauctingus 1  qui, aPres Jul, pouvoit 
passer pour le chef de l'aristOcratie austrasienne, 
cut une conference av,ec les prin9ipaux sei-
gneurs.  de Neustrie. Clothaire II, qtii regnoit 
nominalement dans ce second royaume, n'avoit 
pas plus de deux ans ; en sorte que le potivoir 
avoit ete transmis en entier aux duns et aux 
comtes qui relevoient ile lui. C'etoit a une mi-
norite 4erilblable que Rauch ingus desiroit Tame- 
Der l'Austrasie. II flit convenu qu'on se deferoit 
d e  Childcbert 5 	qu'on 	partagero 	l'Austrasie.  

• entre ses de.fils , dont l'unn'avNt qu'on an, 

(1 ) Gregorii Turon. Lib. VIII, cap. 36, p. 329. 

   
  



DES FRANgAIS. 	 393 
et l'autre que quelques -semaines ; que le pre- 
mier ; qui auroit pour lui la Champagne, seroit 
mis sous la tutelle deRauchingus; quele second, 
qui domineroit sur les bords du Rhin, auroit 
pour tuteurs lee dues Ursio et Berthefridus ; 
q u'une ami tie inalterable seroit maintenue ettre 

58;. 

1'Austrasie et la Neustrie , et que Gontran seroit 
exclu de toute part a leur gouvernement.Comme 
taut se preparoit pour l'execution de ce corn-
plot , it fat revele a Gontran , qiii en donna 
aussitet avis a tiiildebert , en l'engageant a se 
tenir sur ses gardes. Le jeune roi, dont la d is-
siniulation etoit superieure a son age, appela 
Rauchingus- dans son cdbinet; et l'y entretint 
avec une apparente familiarite de chosesindiffe- ,.  ren tes,,, land is qu'il expedioit deitcoukriers pour 
faire saisir partout ses biens, et qu'il faisoit ras-
sembler des rneutrieis a sa porfe. AU moment 
oil Rauchingus sortit , •ceux7ci se jeterent sur 
lui , et le tailleren t en pieces sous les yeux memo 
de Childebert. (i) 	. 

•Apres vette execution , le roi .d'Austrasie ac-
cueil lit , a Troves, son onvle Gontran, qui 1 ui 
a voit demande une conference. Les deux mo-
narques convinrent de faire perir Gon tran- 
Boson , ce due si long-temps puissant en Aqui-
taine et en A3strasie , oil, it avoit eu taut de part 

lit • 
(0) Gregor. Turon. Lib. IX, cap. 9, p. 337. —Fredegarii. 

Cap. 8, p. 418. 
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58;. aux precedentes revolutions. 11 s'etoit refugie 
clans le sanctuaire de l'eveque de Treves ; et, 
pour ga.rantir sa'propre vie , it retenoit de force 
cet eveque aupres de ]ui. Les rois ordonnerent 
qu'on.mit le feu au temple, au risque de fairepe-
rir tians les flammes le prelat aVec leur en nemi ; 
et lorsque tous deux s'echapperent, Gontran- 
Boson fut tue a la porte de l'eglise (I). Childebert 
cond uisi t ensuite son armee contre lesd ucs Ursio 
et Berthefriaus , qui etoient eutres clans le COM-
plot 'cle Rauchingus. Its s'etoIent refugies clans 
une eglise de Vaure , consacree a. saint Martin; 
maislorsqu'ils virentque les assaillans n'ay.oient 
aucun respect pbur les lieux saints, ils s'y de-
fendirent avec vaillance, et prusieurs de leurs 
adversaires--  fuent toes avant que leur sang 
coulat sur les autels (2). Egidius , eveque de 
Reims, survivoit presque seul aux grands qui, 
de concert avec lui , avoient administre l'Au-
strasie. Il acheta la paix par de riches presen,s, 
et en recherchant l'amitie de ce meme duc Lu-
puS que, six afis auparavant, it avoitchasse du 
duche tle Champagne. (3) 

Gontran et Childebert II, pour affermir leur 
bonne intelligence, avoient jugs convenable de 
fegler par un traits tout ce qui pouvoit demeu- 

• (I) Gregor.R'uron. Lib. IX, cap.; io , p. 358. 
(2) Ibid. Cap. 12, p. 339. 
(3) Ibid. Cap. i4,  p. 34o. 
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rer encore en litige entre eux sur l'ancien par- 
gage du royaume de Charibert en Aquitaine, et 
sur les droits de Pun et l'autre nionarque a la 
ville de Paris. Ce traite, auquel intervint aussi 
la reine Brunehault, fut signe a Andelot dans 
le diocese de Langres, le 28 novembre 585,. It 
nous a ete conserve, et c'est un monument 
etrange du morcollement du royaume, et de la 
confusion qui devoit en resulter clans le gou-
vernerrient (i). Mais au lieu d'affermir la pair 
en tre la Bourgogne et l'Austrasie, ce traite mete 
refraidit 'run pour l'autre Poncle et le neveu , 
et donna lieu a de nouvelles brouilleries. Leur 
mauvaise hhmeur se manifesta dans.leurs rela-
tions avec l'Espagne , 'oh Recarede , qui a voit 

587. 

583, 

`S uccey,a son pere Leuviigildea.  , et qui s'efoit 
converti a la foi cattioligue,. recherchoit l'al-
liance des Francs. Cliildebert wontra de l'em-
pressement a ,s'unir a lui, tandis que Gontran 
s'obstina a poursuivre , sur les frontiereS des 
Visigoths, une guerre qui fut toujours malheu- 
reuse (2). De son cote., Childebert attagua a 
plusieurs reprises Mahe , non point en pet-
sonne , mais par des armies que conduisireut 
successivement„le4 differens dues austrasiens. 

(I) Gregor. Turon. Lib. IX, cap. 20, p. 343.—Fredegarii  

589-5p. 

.S'choiast. Cap. VII). p. 418. 
(2) Gregor. Turon. Lib. IX, cap. 5i , 7, -2 ) p.' S50.—Chron. 

Joh. Biclariensis. p. 21. 
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59o. Aucune de ces expeditions n'eut une issue glo-

rieuse , aucune ne merite de fixer Pattention• 
dulecteur. Les Francs furent tour a tour vic-. 
times de leur indiscipline ou de leur intempe-
rance ; its ne formerent aucun etablissement 
durable au-dela des Alpes, et its n'en rapporte-
rent point de gloire (i ). Childebert vouloit peut-
etre, par ces expeditions, dcinner le change a 
l'humeur inquiete des grands austrasiens , et 
les empecher de disputer plus long-temps son 
autorite. Cependant il decouvrit encore, en 589, 
une, conjuration des grands officiers de la cou-
ronne contrelui, en suite de laquelle ceux qu'il 
jugea les plus coupables furent recruits en es- 
clavage. (2) 	- 

tn avaneant en age, Childebert parois8oit se 
proposer d'extirper ceux qui, pendant sa mi-
norite, avoient exerce l'autorite royale. Il livra 
Sonnegisile h des tourmens effroyablc,s, faisant 
recommencer chaquc jour son supplice', et or-
donnant ensuite qu'on pansat ses blessures , 
pour lui donner la force de supporter de nou-
velles douleurs. Il traduisit Egidi6, eveque de 
Reims , malgre son age avarice 'et son etat de 
malaclie, devant un concile national qu'il con-
voqua dans la vine de Metz. I1 lui reprocha ses  
liaisons avec Chilperic, son inirnitie contre Bru- 

t'  (z ) Gregor. Turon. Lib. X , cap. 3 ; p. 364. 
0) Ibid.  Lib. IX, cap. 38, p. 554. 
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nehault , et thus les aces de son administra- 	591. 
lion, et it le fit condaniner, comme coupable de 
lese-majeste , a la degradation et a l'exil. Les 
prieres de ses confreres le sauverent de la peine 
de mort dont it etoit" menace (i). Mais pendant 
que Childebert appesantissoit son joug sur les 
Austrasiens, on decouvroit de nouvelles tenta-
tivrs faites eontre sa vie , et l'on, en accusoit 
toujours Fredegonde. Un assassin s'etait intro-
duit dans la chapelle du roi a Marlheim , en 
Alsace; it pretendit que Fredegonde avoit charge 
douze personnes de tuer.le roi d'Austrasie; que 
;six d'entre elles etoiedt déjà arrivees a la cour 
de Childebert; que les six autres etoient encore a. 
Soissons, et ses denonciations furent suivies de 
beaucoup de suppliceS. Ceux qui , parmi les 
gran& et les mecontens d'Austrasie , etoieent 
soupconnes d'avoir faVorise les assassins, furent 
livres au.x bourreaux. Plusieurs, pour se &ro-
b& a det toutmens Cffroyables , terminerent 
leur vie de leurs propres mains. (2) 

.L'etroite liaison de Gontran avec Childebert 
avoit fait place a la defiance et au mecontente-
ment ,nutuel. Fredegonde crut pouvoir en pro-
fiter pour se rapprocher du roi de Bourgogne. 
Elle le sollicita d'accomplir sa promesse , et de 
tenir son fils Clothaire II sur les fonts do bap- 

(I) Gregor. Turon. Lib. X, cap. 19, p. 377. 	. 
(2) Ibid. Cap. i8, p. 376. 
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tome. Gontran ne voulut point s'y refuser. II 
repoussa les representations de Childebert II, 
qui voyoit dans cette cerenionie une reconcilia-
tion de son oncle avec ses plus mortel/ ennemis. 
Gontran se rend it 4 Nanterre aupres de Paris, oit 
son neveu, age alors de Sept ans , fat remis entre 
ses mains, et prescnte par lui'a l'eglise. Gon- 
Iran cotnbla de presens le jeune Clothaire.; it 
recut en retour ceux que Fredegonde lui avoit 
destines, •et renvoyant le jeune roi dans ]a 
Neustrie, it revint a Chalons-sur-Saine„ sa re- 
sidence ordinaire. (I) 	• 

Mais a cette époque le flambeau qui eclairoit 
l'histoire de la premiere race nous manque tout 
a coup. Saint Gregoire, evtque de tours , (poi-
qu'il ait vecu jusqu'au 16 novembre 50 , nc 
pottrsuivit pas son histoire au-dela de Pannee 
591; et, malgre sa credulite , son intolerance; 
et la confusion de .sa narration, nods.ne le quit-
tons point sans de vifs,regrets , pour nous i-e-
duire a des chroniques seches , incompletes , 
sans vie et sans couleur. Nous ne savons plas 
rien sur l'histOire de France des cette époque, 
iusqu'a la mort de Gontran, survenue le 27 mars 
593, e a ChMons-sur-Saone, oil it fut enseveli 
dans Peglise de Saint-Marcel que I ui-mtliipe avoit 
fondee. (2). 

( I) Gregor. Turon. Lib. X, cap. 28, p. 38r. 
(2) Fredegarii Scholast. Citron. Cap. i4., p.3 /9. ....Hadr. 

Valesii. Liv. xY, p. 45o. 
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CHAPITRE IX. 

De la nzort de Gontran a celle de Brunehault. 
593-615. 

GO/4TRAN, roi de Bourgogne, qui venoit de 
monrir,  , etoit fils dc Clothaire, et' petit-fils de 
Clovis ; en sorte que les Francs se trouvoient 
seulement separes par.deux *generations , du 
fondateur de leur monarchie. A la inort de 
Gontran, it y avoit precisement cent ans que 
Clovis avoit spouse Clotilde, et que le Barbare 
de Germanie avoit fait les premiers pas vers le 
crhristinnisme et la eivilisationi,C'est toujours 
avec quelque etonnement qu'en portant sea re-
gards en ar4ere,, on mesure ,it. combieryd'eve-
nemens, it.quel changement absolu de moeurs, 
de legislation, .'opinions, un siècle pent suf 
fire ; un siècle que plus d'un vieillard a compris 
tout entier dans le cours de sa vie. 

Celui qui venoit de s'ecouler, et Von aura 
peine a le eroire, doit etre considers comme 
Pepoque la plus glorieuse de, la premiere race 
de la mtnarchie frangaise, l'epoque oil, par 
comp'araison , les roil descendus, de Merovee 
sont qualifies de grands hommes, oil 1a fonda- 
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tion et les progres de la domination des Francs 
sont attribues a leurs exploits, oii. Pon se plait 
1 supposer que, de hautes vertus, rachetoient 
des crimes universellement Covnus. C'est enfin 
repoque qu'on est oblige d'opposer a la &gra.-
dante periode deS rois faineans dans laquelie 
nous allons bientot entrer. 

La degeneration *des races est plus rapide chez 
les. Barbares que chez les peuples civilises. Les 
premiers ne sont pas pint& parvenus au but 
de leur ambition , qu'ils s'abandonnent sans 
retenue h toutes* les jouissances et a tous les 
vices que•la prosperite met I leur portee. Les 
seconds tout au moires se proposent de resister 
I cette influence corruptrice, et les efforts im-
puissans que. font chez eux les Brands" pour 
occuper leurs loisirs , pour fortifier let= Arne, 
pour relever en enx la dignite humaine, retar-
dent le mal qu'ils ne sauroient enwecher. Les 
rois des peuples barbares , taut gulls vivent 
dans les fort.ts, tant glens disputent 'cur sub- 

_ sistance a des ennemis qui dernandent leur sang, 
sont chasseurs , 	sont guerriers ; 	ils bravent 
toutes les intemperies , ils dorment en plein 
air, ils traversent les ileuves I la nage, ils out 
accoutume leurs membres I too tes les fatigues 
que peut affron ter le plus humble de t urs sol-
clats ; ils out forme leur esprit I la vigilance, 
a  la,  promptitude des decisions; ils ne prennent 
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conseil que d'eux-memes, et si leur force mo-
rale aussi-bien que physique n'est pas supe-
rieure a celle de la plu part de leurs soldats, ils 
ne sauroient semaintenir a leur poste. Mais 
aussitot que les memes rois barbares ont con-
quis des pays opulens ,. qU'ils sont maitres de 
vastes cites oil tous les arts du luxe sont prati-
ques, depalais ou toutes les'cOmmodites de la 
vie sont rassemblees , de multitudes de valets 
qui se chargent de leur sauver Wines les fa-
tigues , d'adouccr pour eux tous les exercices 
violens , d'evitertoutes les incommodites ; aussi, 
tot que ces rois peuvent s'entourer , de nom,-
breux conseillers, qui se.chargent de se souve-
nir pour eux, de penser pour eux, de vouloir 
pour eux; ils n'essaient pas meme de se retenir 
sur la 'pen te du vice, ils se:livrent sans pai:tage 
h toutes les voluptes qui les ener_vent , et ils 
arrivent dans le cours de peu d'annees a la com-1  
plete imbecillite qui force les nations a se choisir 
de nouveaux 'mitres.  

Telle est l'histoire de toutes les races bar-
bares, telle est celle en particulier de la race 
merovingienne. L'on ne decouvre en elle, pen-
dant deux siecles et demi; de l'an 260, oii les 
Francs commencerent a faire parler d'eux, a 
l'an 5' x ique Clovis mourut , aucun signe de de-
geneiation. Pendant tout ce temps les. rois n'a-
voient point cesse d'être des homilies, et de se 

TOME I. 	 26 
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fortifier par tons les exercices militaires. Il s'e-
coula de meme deux siecles et demi du temps 
de Clovis a la deposition du dernier des Mero-
vingiens, en 75o, et cette poriage nouA montre, 
dans les rois des Francs, le dernier degre de de-
generation auqu el une race h um ain e puisse par-
venir. On considere, en general, la domination 
rnerovingienne comme ayant compris un temps 
de grandeur et de gloire sous le regne des fils 
et des petits-fils de Clovis, un temps de repos et 
de prosperite pendant les regnes de Clothaire II, 
de Dagobert, et de saint Sigebert, et un temps 
de decadence sous les rois faineans. II est ce-
pendant fplus exact de dire que la race mero- 
vingienne ne cessa de &choir depuis Clovis. 
Ses fils et ses petits-fits eurent encore quelque 
force de caractere et quelque talent. Letirs sue-. 
cesseurs, plus vicieux et plus foibles, mais non 
plus criminels , furent h peine en kat de gou-
verner par eux-memes. Les derniers de la race, 
frappes d'une reprobation generale sous le titre 
de rois faineans , etoient tellement abrutis:par 
le vice, qu'on ne cherchoit plus en eux ni sou-
venir, ni prevoyance , ni volonte qui leur flit 
propre. 

It faut pourtant convenir que I'histoire a 
traite les rois -faineans de la race merovingienne 
avec une severite qu'elle exerce rarement en-
vers les princes. Its sont surtout fletris a nos 
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yeux, parce que nous 'ne savuns rien sur leur 
conduite et leur caractere. Les monumens his.-
toriques manqtlni presque absolument pen-
dant les deux siecles que nous allons parcourir; 
et c'est avec peine qu'au moyen de quelques 
clironiques qui ne passent pas deux ou Iroig 
pages, on fixe la chronologie de chaque regne, 
sans pouvoir-attacher a chaque nom un plan 
de conduite ou• une .suite d'actions. Sous la se-. 
comie et la troisieme race ,• les liistoriens se pro-. .. 
pos'erent peut-kre de decrier' ceux clue - Jars 
mitres avoient detrOnes..I1 'est vrai.que leur 
partialite est compensee par•celle de leers suc-
cesseurs. Au dix-septienre et An dix-huitieme 
siecle , les plus anciens rois ont retrouve, des 
lisanegyristes. C'est alors que, faute de grandes 
actions, on leur a prke des sentimens, de's• re-
grets , *des projets , sans aucune sorte de ga-
rantie; et qu'on a cr6e pour eu,x une histoire 
nouvelle en se  '  fondant sur Je principe qu'a 
mins de preuve du contraire, tout roi dia, 
aviiir &e lm grand homene. .'' • . 

Loin de la les Merovingiens ,ne furent le plus 
souvent pas meme des hommes. C'est un phe-
nomene fort etrange dans eel famine,,' que  
la succession constante d'enlans nes d'autres • 
enTans. IIsemble-  qu'on ait: a faire a une race  
differente de celle du commun des homilies. 
Tout Merovingien etoit pere a quinze ans 7  etoit 
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caduque a trente; livres des leur enfance a une 
debauche effrenee, ils.perdoient en meme temps 
clans la crapule les forces de leur corps et celles 
de leur ame; leurs vices annoneoient d'avance 
l'approche de Page oil le pouvoir auroit chi leur 
etre confie ; mais ces vices les rencloient inca-
pables de le saisir jamais ; la mort les surpre-
noit au milieu de leur ivresse , et le sceptre 
passoit presque sans interruption d'un roi mi-
neur a un autre roi mineur. 

C'est a cette succession rapide de minorites 
qu'il faut attribuer les progres de la magistra-
ture nouvelle, qu'on vit a cette époque s'ele-
ver aupres du tame ,•qui parlagea long-temps 
les prerogatives toyales , qui .se les attribua 
toutes ensuite , et qui finit par relegucr dana 
un cloitre le dernier rejeton d'une famillequ'elle 
avoit depouillee. Malheureusement nous ne 
connoissofis pas.mieux l'histoire des maires du 
palais que celle des rois, et la revolution qu'ils 
opererent n'est point suffisamment preparee par 
les evenemens qui nous sont rapporte§. 	' 

Des rois qui vivoient comme de riches par-
liculiers sur les domaines de leur couronne , 
qui voyageoient avec leur cour d'un château a 

- l'autre I  pour knsommer successivement leurs 
provisions, avoient besoin d'un econorne pour 
administrer leur fortune. Le nom latin de cet 
econome etoit rnajordomus. Le merne nom de- 
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signa les maires du palais; en sorte qu'on a 
universellernent cherche dans cet office domes-
tique l'origine d'une charge judiciaire, mill- 
Mire, et dont la nomination appartenoit au 
peuple , ,et non point au roi. Chilperic avoit, 
en effet , un econome de sa maison 	ce fut ce 
Mummolus que Fredegonde fit perir ; mais Gre-
goire de Tours le designe par le nom de prefet 
du palais. Rigonthe , sa fille, avoit aussi un 
econome pour regler son voyage en Espagne ; 
ce fut ce Wad d on qui s'associa ensuite a.Gondo-
vald , et cpte Gregoire designe par le nom de 
majordome. Enfin , le titre de majordome du 
palais (major-domus regice)'est donne a un Ba-
clegisile qui, vers l'an '58 I 2  fut nomme eveque 
'du Mans (/). Mais ce n'est point ainsi que le 
meme Gregoire designe Chrodinus , Gogon et 
Wandelintis , 	que les Austrasiens choisirent 
tuccessivement pour gouverner leur pays pen- 

'dant la minorite de Childebert IL Il les nomme 
les nourriciers cm les tuteurs du roi (nutritiue 
et baiuius regis): le nom de majordome De leur 
a ete attribue que par des ecrivains posterieurs 
a Gregoire, et dont la langue est plus melee de 
germanisme. 

Un grand juge, un juge /11.eurtre , mord-
aorne ou maiordome, fut eln , en 575, en Aus-
trasie , a la Onorite de Childebert II, pour 

(z) Gregorii Turonens. Lib. VI, cap. 9, p. 272. 
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conserver la paix etitre des seigneurs fiers et.  
imlependans que ne contenoit plus l'autorite 
royale. Un mord-dome fut egalemcnt elu en 
Neustrie, en 584, apres la wort de ,Chilperic , 
pour gouverner le royaume pendant la minorite 
de Clothaire II; tin troisieme fut elu en Bour- 
.gogne, en 593, ou tout au plus e4 596, apres 
la mort de Gontran. Jamais ce ne sofa les be-
soins des rois;  mail ceux des peu pies, qui de-
terminent la .nomination de ces grands officiers 

enationaux, pour suppleer a la foiblesse de l'au-
torite royale. Bans les temps barbiltes, tons les 
delits s'executent par la violence et it main ar-
mee; les cqupables soya des homilies puissans 
qu'il faut valuer° .avant de les punir,  , et l'office 
de juge, et surtout de grand juge du royaume )  
est presque absolument inilitaire. Lor'squ'un 
grand coupable se mettoit au-dessus des lois , 
lorsqu'il bravoit les grafions, comtes ou dues, of 
les plaids des villes et des provinces, la societe. 
armoit quelqu'un du droit de 1,v tuer,  , et vile ac-
cordoit a son mandataire l'emploi de la force de 
tons pour la tourner contre un membre rebelle. 

L'autorito royale et l'autorite des 'mires du 
palais n'avoient pas seules eprouve de grands 
,cliangeinens ; tile revolution ,bien plus impor- 
tante  s'etoit operee clans les provinces par l'af-
fermissenient de l'autorite des ducs. Taus ceux 
des Gaules avoient ,ete. nomnAs par les rois; 
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leur office n'e leur avoit ete accorde que sous le 
bon plaisir du monarque , et it etoit toujours 
revocable. Mais , lorsqu'un. 	grand . seigneur 
s'etoit une fois etabli dans une province, qu'il 
s'y etoit fait des creatures, qu'il avoit organise 
des milices , et surtout qu'il avoit fait alliance 
avec l'exeque et les pretres, on ne pouvoit plUs 
le destituer quo par la force des armes. Il falloit, 
ou que le. roi marchilt lui-meme contre ce due, 
ou du moins qu'il donnilt u ne pe tile armee heel ui 
qu'il destinoirit lui succeder, et qui devoit cdn= 
querir sa *ice. Les pachalies des Tures sont de 
memo des concessions temporaires des sultans; 
cependan t la pl apart des pachas ne reconnoissent 
déjà plus l'autorite d'ou la leur ernane. 

Les dues, dans la decadence de l'empire ro-
main 2  avoient gouverne elracun une des dix-
sept provinces des Gaules ; mais• on voyoit 
habituellement, clans l'empire , multiplier les 
(lignites a .mesure que les forces recites dimi-
nuoient , et les anciennes provinces se parta-
geoient en deux ou plusieurs duches , pour 
filire vn plus grand nornbre de titulaires. On 
retrouve la nreme pratique dans la monarchie 
frangaise ;. les (ladles se multiplierent 2  et les  
provinces devinrent toujou. plus petites. La 
division bizarre qui avoit eto faite de la Gaule 
entre plusieurs rois merovingiens , en morce-
lant les anciennes provinces , avoit force do 
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renoncer aux anciens noms. Les nouveaux qui 
leur furent substitues furent pris tint& des 
peuples qt)i les habitoient , comme la Bourgogne 
transjurane ; tantot de l'apparence du pays, 
comme la Champagne; tanta du nom de celui 
lour qui la provinte avoit et.t form& , comme 
le duche de Dentelin. Au reste, la geographic 
de cette époque doit necessairement detneurer 
confuse, puisqu'alors meme,elle n'etoit pas bien 
6omprise par le gouvernement qui devoit en 
faire usage, et qui , dans chaque traite, la corn-
pliquoit toujours plus par son igrAince. 

Pendant toute la duree de la premiere race, 
nous ne trouvons aticune trace de feodalite. Les 
formules que le moire Marculfe a recueillies , 
vers Pan 66o, et qui devoient servir de regle 
aux notaires pour dresser tons leurs conirats , 
ne font jamais mention , a l'occasion des dona-
tions ou du partage des terres, de service mili-
taire reserve, de foi et liommage, de devoirs , 
enfin , et de subordination resultant de la pro-
priete: Mais en memo temps, ces formule3 nous 
rappellent sans cesse l'esclavage de la Arande 
masse de la population. La terre 	se vend , 
s'echange , se transmet par heritage ou par do-
nation , avec touts ses 'liaisons, ses habitans et 
ses esclaves (1)• Souvent les esclaves son t vend us 

0) Cum ferris , domibus , accolabus , mancipiis. Marculfi 
Mon. Formul. Lib. II, cap. 14, 19, 23, p. 492, etc. 
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Separement de la terre; on trouve uri grand 
nombre de formules pour l'affranchissement 
des esclaves, mais on en trouve aussi pour re-
duire des hommes libres en esblavage , surtout 
en compensation des amender que des hommes 
plus Tidies ont payees pour leur compte (I): 
On trouve meme une formule pour une dona-
tion de biens-fonds faite par un maitre a son 
esclave. Ces formules sont variees selon que le • 
propkietaire est Romain on Barbare. Elles de- 
montrent que Tune des nations ne fut nulle-
pent asserviipar l'autre ; mais el les demontren t 
aussi que le nombre des hommes libres etoit 
infiniment petit, compare a celui des esclaves ; 
et par consequent que ces derniers , moms 
vexes, moins tourmentespar les Francs que par 
les RoMains,s'etoient de nouveau multiplies 
beaucoup plus qu'ils n'avoient fait au temps de 
l'empire. 

„ 

Apres la mort de Gontran qui n'avoit point 
laisse de fils , Childebert II prit possession de 
la ,Bourgogne, qu'il reunit a l'Austrasie , son 
ancien patrimoine , et a l'Aquitaine , dont it 
possedoit la plus grande partie. Loin de songer 
a appeler son cousin Clothaire II , alors age de  

(I) Vente d'esclaves, Liv. II, f. 22, p. 496. — Affranciiis-
sement, Liv. I, f. 22 j Liv. II,•forin. 32, 33, 34. — Reduc-
tion en servitude, Liv. II, f. 28. — Donation d'une manse a 
tin esclave, Liv. II, 1. 36, p. 499. 

593.    
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593. 	neuf ans , au partage de l'heritage de son oncle , 
it voulut , au Contraire , profiler de l'augmenta-
tion de ses forces pour depouiller absolument 
le roi de Neustrie, et venger les outrages que sa 
mere et lui-meme,avoient recus de Fredegonde. 
Les ducs Quintrio et Gondebaud furent charges 
d'envahir la Neustrie. Ce royaume etoit alors 
gouverne de concert par Landeric et Fredegonde. 
Le premier, homme vaillant et habile qui s'etoit . • eleve a la con r de Chilperfc , et que l'autetir des 
Gestes des rois francs accuse d'avoir eta l'amant 
de Fredegonde, avoit etc nommAnaire du pa-
lais des le moment de la mort de son mari. 11. 
avoit gouverne la Neustrie pendant l'exil de 
Fredegonde a Rouen, et it etoit parfaitement 
d'accord avec cette reine. II profita de la nuit 
pour s'avancer it l'omtre d'une fOret , et sur-
prendre l'armee austrasienne , qu'il mit en fuite 
apres un grand massacre. L'au teur souvent fabu-
leux des Gestes des rois francs prete , dans cette 
occasion , a Fredegonde le stratageme que les 
traditions des Ecossais attribuent a Macduff. 
L'armee neUstrienne , dit-il , se cacha sous des 
branches d'arbres , et une fork du voisinage de 
Soisson, parut se mouvoir comme la foret de 
Dun sine 	e. Tredegaire. 'lui d esorm,a is est d even u 
notre gu le le plus a:,• are, ne park ni de, Lan"- 
cleric, 1 	de Freclegonae; selott lui, Clothaire II 

: 	Clothaire, enfant de neuf ans, a batta a tor 	liLit 3 
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les ennemis. Ce n'est point une inexactitude, c'est 	593. 
la maniere sommaire de s'exprimer des chroni-
queurs ; ils attribuent toujours au roi ce qui a 
ete fait par le royaume. Ceux qui sont venus 
depuis sont tombes dans d'etranges contradic-
tions, lorsqu'ils ont void u prendre clans son sens 
lateral une expression presque toujours figuree,: 
et. supposer le roi toujours present a une vic-
toire .rempipriee en son nom par ses lieu te—
nans (1). Les chroniqueurs eux-m 'ernes' don nen t 
souvent la preuve que le, monarque n'etoit pas 
present :au lieu ou ils lui fonVobtenit une vic- 
toire. 	 .. 	. 

Les Francs p'avoient pas entierement renonce 
aux guerres  etrangeres , oil leur valeur avoit 
brille de tant.  d'eclat ; mais leurs . expeditions 
n'etoient,plus conduiteepar des rois belliqueux 
ou par des chefs de leur choix. Its marchoieut 
sous les etendards des dues de leur province que 
la faveur al oit, quelquefois 'eleves aupres de 
princes luxurieux , qui plus souvent devoient 
km' pouvoir a l'elendue de leurs proprietes ter-
ritoriales ; aussi eurent-ils ,. en general , peu,de 
succes. Pendant les huit dernieres annees de 
son regne , Gontran avoit presque cpnstamment 

(1) Fredegarii Scholastici Chron. Cap. 14, p. 499. — Goya 
In-. "-rancor. Cap. 36, p. 564, —Aimoini Floriac. Lib. III, 
cap. 8o, p. io6. — Hadriani Valesii rer.francisc. Lib. XVI, 
P. 466. 
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fait la guerre aux Visigoths sur la frontiere de 
la Septimanie , et toujours . avec desavantage. 
Quatre fois. Childebert II envoya ses armees 
contre les Lombards d'Italie ; elles se retirerent 

59I• toujours d'une maniere pen honorable. En 594, 
une guerre contre Waroc et les Bretons n'eut 
pas une meilleure issue. Les ducs de Childebert 
avoient rassemble les milices de l'Aquitaine au - 
strasienne et de quelques comtes de Bourgogne 
pour envahir la Bretagne; mais les deux arrne.es 
se separerent avec une perte egale des deux 

595. parts. L'annee suivante , une guerre contre les 
Warnes , qui s'etoientrevolies dans le voisinage 
des Thuringiens , procura enfin aux Francs 
l'honneur de remporter une victoire complete. 
La nation des Warnes fut presque detruite, et 
son nom ne se retrouve plus des Tors dans Phis- 
Loire. (z) 

Childebert II ne conduisit jamais ses armees ; 
h peine parvenu a rage d'homme , on l'avoit vu 
poursuivre avec acharnement les grands d'Au-
strasie qui avoient gouverne l'etat pendant• sa 
minorite. Plus lard , nos historiens se taisent , 
et nous ne savons plus rien de lui. II ne vecut 
pas pour recueillir le fruit des persecutions qu'il 

59%. avoit exercees. A l'ilge de vingt-cinq ans, it perit 
avec sa femme Faileuba, moins de quatre ans 

(1) Fredegarii Schol. Cap. 15, p. 420. — Hadr. Iralesii, 

Lib. XVI , p• 472. 

   
  



DES FRANcAIS. 	 413 

	

apres la mort de son mule. On soupconna que 	596. 
le poison avoit abrege leurs jours 5 et ce crime 
a ete attribue , par des ecrivains d'un age poste- 
rieur, to 	h. Brunehau I t , mere de Childebert, 
tan tot a Fredegonde , sa plus mortelle ennemie, 
tantot aux restes de la faction austrasienne, 
qui avoit déjà precedemment voulu le faire 
perir. (1) 

En effet, la mort de Childebert II ramena la 
nation des Francs a l'etat oil le due Rauchingus 
avoit voulu la red uire peu d'annees auparavant. 
Les trois royaume# entre lesquels elle etoit par-
tagee eurent pour chefs tirois enfans; et l'auto-
rite royale , qu'aucun d'eux n'etoit en etat de 
defendre, fut envahie par les Brands et les maires 
du palais. Clothaire II, fils de Chilperic , qui 
avoit la Neustrie en parfage, avoit a peine passe 
sa onzieme armee. Tlleudebert , fils aine de Chit-
debert , age a peine de dix ans, etoit reconnu 
par 1'Austrasie. Theuderic ou Thierri If, son 
second fils, age de moins de neuf ans, avoit ete 
proclame roi de Bourgogne. Mais, tandiS que 

i  deux reines ambitieuses, hardies et familiari-
sees avec le crime , s'efforcoient de s'attribuer 

• 
(t) Fredegarii Schol. Cap. x6, p. 420. — Pauli Diaconi de 

gestis Langob. Lib. IV, cap. 12 , p. 637. — liadr. Valesii , 
Lib. XVI, p. 477. — Chron. Moissiacens. p. 651. — Adonis 
Chron• p. 668. — Airnoini Monac. Flor. Lib. HI, caP• 8t * 
p. 107. 	. 
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596.  toute Pautorite, Fredegonde sur son fils, et 

Brunehault sur ses deux petits -fils ; malgre 
leurs talens et leur audace, les grands profiterent 
de ces minorites pour/ recouvrer tout leur pou-
voir ; et trois maires du palais nommes par le 
peuple , Landeric en Neustrie, Quintrio en 
Austrasie, et Warnachaire en. Bourgogne, joi-
gnirent aux prerogatives judiciaires de leur 
charge le cOmniandemerkt des armees et l'admi-
nistration de Petat.  

Fredegonde profita de la confusion qui suivit 
la mort de Childebert II Pout faire attaquerses 
deux fils sans declaration de guerre , et recou-
vrer ainsi Paris et tomes les villes de la Seine 
qui avoient ete detachees du royaume.de Neu-
strie. Elk remeerta sur les Au,strasiens unc 
grande victoire dans un lieu nomme Lat-ofao, 
qu'on croit etre" du diocese de Sens. Apres quoi 
ellevint s'etablir a Paris avec son fils Clothairell; 

597.  et elle y mourut dans Pannee suivante. Elle fut 
enterree dans la.  basilique de Saint-Vincent; 
nornmee depuis Saint-Germain-des-Pres., daas 
un meme tombeau avec Chilperic , son maxi; 
et ce tombeau existe encore. Des crimes effroya- 

• bles ont souille sa memoire ; des talens egaux 
h son ambition lkfirent triompher de la haine 
universelle ; ils Paiderent a se relever, apres 
des revers dont toute autre auroit ete accablee, 
et ils I ui permirent de mourir en paix , dans la 
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pleine jouissance• de ses honneurs et de son 597: 
pouvoir. Les flatteries dont Pencensa Fortuna-
tus , eveque de Poitiers, qui lui survecut de 
quelques annees , montrent quelle confiance on 
peut accorder aux panegyriques d'un courtisan , 
d'un poke et d'un pretre. Les autres histo-
riens , au con traire , ont presque tous regarde 
Fredegonde comme uric victime devouee , sur 
laquelle ils pouvoient rejeter tons les crimes 
dont fls n'osoient accuser les rois. (x) 

Brunehault n'avoit pa, 1110111S que Frede-
gonde le desk ardent d'attirer a elle seule toute 
Pau torite , et elle n'etoit pas plus que sa rivale 
retenue par li .pitie oula conscience; mais elle 
avoit affairefaux plus independatis des Francs, 
aux. Austrasiens , qui ne s'etoient jamais entie-
rement soumis au joug, et qui, pendant la 
longue minorite de Childebert, avoient gou-s,  

. 

Verne leur pays en republique oligarchique. 
En 598, elle fit tuer Quintrio , duc de Cham- 
pagne , maize du palais , et le principal chef d a 
gou,verupment. Elk se flattoit sans doute d"emr 
pecher que les Francs lui donnassent un suc-
cesseur. Theudebprt avoit pros de treize ails; 

(1) Fredegarii. Cap. 17, p. 42o. — Fortunati Episc. Pictay. 
cartnina histor. Lib. IX, carm. z et 2, p. 522. — Gesta reg. 
francor- Cap. 37, p. 565. —.dimoini Mon. Lib. III, ca p. 85, 
p. 109. — ChrOniques de Saint-Denys, Liv. IV, Chap.. To, 
p, 258. — Hadriani Valesii, Lib. XVI, p. 486. 

598.    
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598.  et, de meme qu'elle avoit donne tine femme it 

son fils lorsqu'il avoit a peine passe cet age, 
elle donna a son petit-fils, Bilichilde, esclave 
remarquable pour sa figure, qu'elle avoit ache-
tee des marchands qui faisoicnt ce honteux 
commerce. Bilichilde se trouva etre une femme 
de tete , qui gagna en meme temps le cceur de 
Theudebert, par qui e11e, se fit epouser, et le 
respect des grands d'Austrasie; et qui, huntiliee. , 
des hauteurs de Brunehault, se joignit a eux 

599.  polar la faire exiler. Blunehault, enlevee .du pa-
lais de Metz, fut transportee, par ses ennemis, 
jusqu'it Arcis-sur-Aube, frontiere de 1'Austrasie 
et de la Bourgogne ; et la. elle fut deposee au-deli 
des limites du premier royaume , vile, a pied, 
sans valets, sans argent, et sans que personae 
fat prevenu de cette rapid e expedition. Elle pro-
cura , plus tard , l'eveche d'Auxerre a l'homme 
qui la recueiilit dans son isolement , qui recon-
nut en elle Paieule de deux rois , et qui prit 
soin de la conduire a la cour de Thierri 1I, a 
Chalons -sur -Saone. Warnachaire , maire, du 
palais de Bourgogne, etoit mort tout recem-
ment; le Franc Berthoalde , qui lui avoit ete 
donne pour successeur, etoit un homme dou/c 
et prudent , qui ne temoigna a Brunehault au-
cune defiance, et qui lui laissa prendre un credit 
illimite sur Pesprit de son petit-fils. (t) 	' 

(i)  Fredegarii Scholast. Cap, x8 et 19, p. 4ao; Cap. 35, 
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La minorite de leurs rois auroit dii preserver 

les Francs des guerres cTviles , a une époque oil 
celles-ci n'etoient jamais aliumees que par des 
inter6ts de famille , et les droits contestes des 

so,. 

Freres ou des cousins. Mais l.a longue inithitie 
entre Brunehault et Fredegande avoit passé des 
'deux reines aux deux pen pl es. Des offenses mu-
tuelles avoient aigri reciproquement les Austra-
siens et les Neustriens pendant vingt-cinq ans 
de guerres a peine interrcimpues , et le fits de 
Chilperic n'etoit pas moins odieux aux grands 
d'Austrasie et de Bourgogne qu'il auroit pu l'etre 
a son cousin Childebert. Ces deux royaumes se 
reunirent en l'an 600, pour attaquer la 1Neu-
strie. Les &Nix armees se rencontrerent pros de 

Goo. 

Dormeilles , sur l'Ouaine , et celle de Clothaire 
y fu t defaite avec. une perte immense. En suite de 
cette bataille, toutes les villes et les villages des 
rives de la Seine, qui, quatre ans auparavartt , 
avoient ouvert leurs portes a l'armee de Freda-
gonde, furent saccages , leurs murs furent abat-
tus; et um nombre infini d'habitans furent ern-
nienes en esclavage , ou vend us dans le camp de 
Theudebert et de Thierri. Les Neustriens se 
virent contraints a demander la paix. Its aban- 
donnerent au royaume de Bourgogne tout le 

i.. 424. — lladr. Valesii , Lib. XVI, p. 495. — Cointius ad 
coin. 599, qui traite ce recit de fable, en se fondant sur une 
histoire des eveques d'Auxerre. 

TOW. I. 	 27 
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660. pays situe entrPla'Seine et la Loire insqu'aux - 
frontieres de Bretagne;Ils livrerent aux Austra-
tens le duChe de Dentelin , qui paroit avoirite 
situe entre la Seipe, 1'Oise et l'Austrasie ; et ils 
ne reserverent a ,Clothaire pie douze . comtes 
situes a la droite de POise, entre cette riviere, 
la Seine et 1',Ocean..(1) 	'  

Le royaunie cutler d'Aquitaine etoit alors  4  
partage entre les deux frerel; Dans sa partie la 
Ails meridionale , entre ]a Garonne et les•Py-
rertees , etoit situee la Novempopulanie, qui, 
depuis quelque temps, etoit exposee aux inva-
sions des Basque,s ou Gascons,- Ce peuple, de 
race probablement etrangere a l'EuroPe , et qui 
difteroit de tons ses voisins ;  au tai' par sa con-
stitution physique que par -sa langue , s'etolit 
inultiplie dans la Navarre et le Guipuscoa , au-
dela. des Pyrenees ; it avoit ensuite passe ces 
montagnes , 'vers.  ran 587, et forme qUelques 

_ etablissemens dans le Beam -et le pays de Soule. , 
II avoit eusuife etendu ses conquetes de run et 
dii'au tre cote- des montagnes , hravant egale- 

' merit les Visigoths et les Francs, les. generaux 
* , 	 • 	• , 	* 	. 

(I) Fredegarii. Cap. so, p. 4sv. r— Hadr. I'd. Lib. xvi, 
p. 5o3. 11 est pourtant probable que la ville de•Soissons de-
ineura  la capitale de Clothaire, quoiqu'elle snit situde avec tout 
60i) conate il la gauche de l'Oise ; inais les bistoriens du temps 
n'avoient jamais vu de cartes, et leurs descriptions confondeat 
ce  qu'elles devroient eclaircir. 
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tie Gontran et ceux.  de. Recarede (i). Vers Pan 602,  . 

• 602 , les dues limitrofthes, qui. relevoient de 
Theudehert et de Thierri , remporterent sur lee 
Gascons quel.ques avantaued Its n'essayerent 0  4 
Pas cependant de les chassen des. provinces oit. . 
ces peoples belliqueux s'etoient etahlis ; ils se 
contenterent d'exiger que les Gaseous se sou- 

, missent a l'autorite . de la courcuine., et qu'ils 
reconnussent un 	 uc nomme Genialis , que les 
his de Childebert 	eur donnerent. (2), s Brunehault s'efforcoit alors..d'affermir son 
au torite. dans le royaume de Bourgogne; :les 
habi tans 	accou tames a l'obeissance pendant le , 

b . 

long.regne - de Gontran, 111,i opposoient Moins 
tie resistance que n'avoient. -fait ceux de I'Au-
strasie ; toutefois le pa.trice iEgila , qui avoit 
conduit les armees de Gontran, repoussoit ses 
usurpations ; elle.le fit arreter, mettre  a .ingr t , 
et elle 	confisqua ses biens , quoiqu'il 'ne fit 
accuse d'aueune faute. En mettle temps, pimr 
empeolier son petit-fils Thierri de s'occuper des 
affitires-publiques , elle' con tribua elle-melee a .  
l'enivrerude yoluptes et a l'entourer de mai- 
tresses. Les con riislisx  dont le credit s'augtnente 
avec les vices des princes, la secondoient avec 

• 

i 
 

, 

, 	(I) 9regorii Turon. Lib. IX, chap. 7, p. 336. —Histoire 
generale dti Languedoc , Liv. VI, chap. 58 , p. 309. 	. 

(2)'  Freciogarii. Cap. 2 T  ,  p. 421. —Hist. generate du Lan- 
guedoc , Liv. VI, chap. 82, p. 321. 
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.602. toute leur adresse. En 602 , Thierri avoit a 
peine quinze ans , quand une de ses mattresses 
?ui donna un fils:, qui fut nomme Sigebert. Il 
en eut un second pi 603', un troisieme en 604., 
auxquelS on donna les noms de Childebert et 
de Corbus (t). Brunehault, de son cote, ne re-
noncoit pas aux vices qu'elle encourageoit dans 
les autres. Il y avoit trente-six ans qu'elle avoit 
eta niariee a Sigebert; elle devil done,, en 602, 
avoir tout au moms cinquante ans; mais I  des 
sa jeunesse , elle avoit contracts une habitude 
de.galanterie a laquelle elle ne vouloitpas re-
noncer ; et les reines trouvent encore des amps 
long-temps 'apres que les femmes de leurs sujets 
ont cesse d'entendre parler de leufs charmes. 
Cclui de Brunehault etoit alors un Gaulois ou 

' Romain nomme Protadius , que toute la cour 
regardoit comme le vrai directeur du royaume. 
La reine , qui'sentoit &diner ses attraits , com-
pensoit, par la grandeur de ses dons, ce qu'avoit 
perdu sa figure. Elle l'elevoit rapidement aux 
phi" grands honneurs. Wandelmare, due de la 

601. Bourgogne transjurane , etvit niort ent604,, elle 
lui accorda ce duche avec I ville de Salins , et 
elle y joignit la lignite de patrice , vacante de-
puis la rnort d'ilEgila. A tous ces honneurs, elle 
vc uloi I ajouter encore la inairie du pals is do 
Bourgogne. Cette premiere dignite do la monar-_ 

0) Redegarii Citron. Cap. 21 p 24 7 I), 42r. 
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chic etoit occupee par le Franc Berthoalde , 
homme de mceurs regulieres , sage, prudent , 
brave dans les conseils , et fickle a observer sa 
parole. Pour se defaire de lui, elle lui donna la 
commission d'aller regler les tributs des villes 
de la Seine qui avoient etc recemment enlevees 
h Clothaire II, et qui regrettoient d'avoir etc 
de tachees de la Neustrie. Berthoalde ne prit avec 

s,;. 

• 

Mi. que trois Cents hommes pour cello mis-
sion dangcreuse ; et Brunehault est soupconnee 
d'avoir averti secretement Landeric, ]naire de 

• 

Neustrie, de la route que suivoit Berthoalde et 
de la foiblesse de son escorte. Landeric rassem-
bla 'en hate une armee oil les Neustricns yin—
rent se ranger avec empressement. Clothaire II 
avoit alors vingt ans, et it semble qu'il auroit 
pu la commander lui-meme ; mais Landeric ne 
voulut point le faire renoncer aux voluptes 
qu'iI goiitoit dans son palais ; it aima mieux 
prendre avec lui son fils Merovee, qui ne pon-
voit guere avoir plus de quatre ans. C'etoit l'age 
auqueLles rois convenoient aux mires du pa-
lais ;.plas tard , ilsxouvoient a voir des volon les 
propres., ils pouAient gagner l'alicetion des 
soldats, et l'on avoit soin de les ecarter des 
camps. (1) 

Landeric, avec l'armee neustrienne, envabit 

(1) Fredegarii Chron. Cap. 24, p. 42r. —11adriani rill6ii. 
Lib. XVI, p. 523. 
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6.4. les pays situes entre la. Seine et la Loire : les 
habitrs , qui supportoient a regret le joug des 

• Bourguignons, "Lai ouvrirent letirs portes avec - 
empressement. Bt.tthoalde, surpris par ,ce sou-
levement universe!, n'eut qutletemPs-de s'en-
fuir,a Orleans, et de se niettre en shrete dans 
les murs de cette ville. A' cette nouvelle, son 
maitre Thierri rassembla -une armee pour le 
delvrer. Les•Bourguignons reatcontrerent les 

• Neustriens aupres d'Etampes, • le jour de Noel 
de Pan 6o4.. Beithoaltle , qui avoit rejoint son 
roi, et qui" conduisoit !'avant-garde, passa• la 
petite riviere de Lee, en {h&c des ennemis ; - it 
fuit attaque, sur Pautre bord , par Landeric ,. 
avant a'avoir eta rcjoint par le gros.de Varmee ; 
son avant-garde fut taillee en pieces, et it fuE 
tue dans Jo combat. Maisiorsque le'reste des 
Bourguignons cut passe le gue , ils se trouverent 
a leur tour les plus forts ; l'armee des Nenstfiens 
fut defaite avec un grand massacre; Landeric 
fat mis en fuite ; Penfant MOrovee'fut fait pri- 

. sonnier , et l'on croit que .Brunehault le fit .-. 
mourir. Thierri recouvra laidlles detu. 	 mei 

, 	 ,, 	• qui s'etoient revoltees ; it 	tra en v 	nqt eur 
a. Paris  , puis un nouveau traite fut signe a 
Compiegne, entre lui et Cidliaire 11, et les 
deux arthees furent licenciees. (a) 	• 

• (,) Fredegar.  Cap. 25, 26, p. 421----  Gesta reg.lfrancor. 
Cap  --. P' 565. ••-•  Iladriani Valesii. Lib. iv', p. 525. .  dd 7 
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Cependant les desirs de Bill n ehaul t etoien t sa- 

tisfaits ; elle avoit humilie Jells de son aneienne 
ennemie ; elle avoit cause la mort du maire du 
palais dont elle ambitionnoit, la place, et,  par 
son credit personnel, par celui de son petit-fill, 
qui, en approthant de l'age d'homme, acque- 
roit plus d'influence sur les elections, Ae fit 

605. 

.deferer a Protadius la place de maire. Celui-ca, 
nous (lit Fredegai re , avoit autant de bravoure 

IP que de vices; mais sa rapacite etoit extreme, „ 
et n'epargnoit personne. II ne se proposoit pas 
moins dip s'enrichir lui-meme que de remplir 
le tresor du fisc. Il s'attachoit surtout a ruiner 
les grands par des proces injustes et par . des 
confiscations , 'et, a cet egard , sa politique s'ac-
cordoit avec sa cupidite ; it vouloit, pour aug-
menter ou sa propreautorite ou celle du trOne,. 
faire d isparoltre toutes lies families qui, par leur 
puissance ou Ieurs richesses , pouvoient lui 
donner de l'ombrage, et s'assurer ainsi qu'au-
cune lie seroit en etat de lui disputer hi place 
qu'il eccupoit. II en ruina plusieurs, en effet ; 
mais aussi aucun honime ne s'etoit encore rendu 
autant clue lui odicux aux Bourguignons. (I) 

' 

II ne tar& pas a ressentir les effetg de cette 
haine. Brunehault , qui ne pouvoit pardonner 
une injure, bridoit de colere de ce que Then-. 

• 2EVI (i) Fredeg. Cap. 26, p. 422.— Hear. Vales,i. Lib  • 
p. 527. 
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605. 

' 

debert avoit permis son expulsion d'Aquitaine; 
elle pressoit Thierri de • servir sa - vengeance 
contre son frere ;. elle l'assuroit qiie seul it avoit 
droit a ]'heritage de son pere; car Theudebert , 
au lieu d'être fils de Childebeist et de i'aileuba , 
comme it s'en vantoit, n'etoit que le fils d'un 
jardi tier , amant de sa mere; elle ne cessoit de 
chercher des pretextes pour l'aigrir contre lui, 
et elle reussit enfin a determiner ce prince, age 
de"dix-neuf ans , qui ne fut jamais distingue 
par sa prudence, a rassembler l'armee des Bour-
guignons pour attaqu er l'Austrasie; mai,sThierri 
trouva parmi ses sujets une resistance h. laquelle 
it ne s'etoit pas attendu. Cette guerre sans motif 
leur paroissoit aussi ruineuse pour la nation 
que honteuse pour la famille royale. L'arrnee,.. 
rassemblee a Kiersy-sur-Oise, palais des rois 

, qui devint ensuite fameux, envoya ses capi-
taines aupres de Thierii, pour le solliciter de 
demeurer en paix avec son frere. Protadius 
seul, . s'opposant a ce vceu national, insistoit 
pour qu'on livrat bataille. Les Francs n'etoient 

. pas accoutumes a une telle resistance 49:_la part 
de leurs chefs; ils se souleverent; ils deman:- 
derent que Protadius, qui etoiV alors clans 
le pavilion du roi, leur filt livre ; et ils s'ecrie-
rent qu'il valoit mieux qu'un seul mourilit quo 
&exposer pour lui h la mort taut de braves 
guerriers: Thierri, demeure clans sa tente, no 
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songeoit point combien la sedition etoit redou- 
table ; it charra un de ses officiers, nomme Un-
cileno, d'aller aux insurges pour les sommer de 
se disperser. Mais Uncileno partageoit la haine 
universelle de la nation con ire le favori. Arrive 
aupres des soldats furieux, it leur dit : (c Le sei- 

Go5- 

« gneur Thierri ordonne que Protadius soit mis 
.« a mort. D.  Au momen t du soulevement , Prota-
dius etoit dans la tente du roi, oil it jouoit'aux 
tables avec Pierre, son premier' medecin ; it y 
etoit demeure des lors corium dans son plus stir 
asile. Mais, lorsque les soldats eurent entendu • 
Uncileno, ils couperent de leurs epees le pa-
vilion du roi, et, s'y precipitant de partout A. 
la fois, ils egorgerent Protadius a ses pieds. 
Thierri ; rempli d'effroi , fit la pail avec son 
frere, et les deux armees rentrerent dans 4eurs 
foyers. (t) 	- 	 e 	1 

Le Romain Claudius fat donne pour succes- 
seur h Protadius , dans l'office de make du pa-
lais. It est assez remarquable que le premier 
de emplois de la monarchic, la direction su-
preme de la justice et de la guerre fat deux fois 
de suite confide par les Francs conquerans aux 

Go6. 

. 

Gaulois cone 	is. II est vrai que la reussite de  
ces derniers etoit une consequence. du credit 
que les rois acqueroient sur les electeurs. Les 

(I) Fredeg. Chron. Cap. 27, p. 422, 
Lib. XVII; p. 529. 	

-- Hadriani valesii. 

   
  



426 	 HISTOIRE 
G36- Gaulois on Romains.avoien t toujours l'aVantage 

sur les Francs dans les arts de l'intrigite; .ils 
savoient mieux que les Barbaresillat ter , servir 
et s'humilier ; et toutes les fois queJa faveur 
etoit le prix de la.bassesse, ils etoient sfirs de 
l'obtenir. Claudius n'etoit point cependant in-
digne du rang que lui procurerent Thierri et 
Brunehault. C'etoit , dit Fredegaire , un hom m e 
prudent, agreable dans ses propos , vaillant it 
l'epreuve, plein de patience et de bon conseil , 
instruit par l'etude des belles-lettres, observa-
teur de sa parole , et qui recherchoit l'amitie 
de tout le monde. Son -extreme embonpoint 

- nuisoit seul a son activite. Instruit par l'exem. 
ple de son predecesseur ; it chercha a plaire a 
ceux que Protadius avoit offenses (z). ill ne de-
roba point cependant ceux qui l'avoient fait 
periroux vengeances de la reirie. Uneileno , 
qui, en falsifiant les paroles du roi, avoit pro-
nonce son arre't de mort, eut le pied coupe, et 
toes ses biens furent confisques. 	Le patrice 
Vulfius ,' qui avoit egatement contribue it 'sa 

. perte, fut rnis a mort, it Favernay , par ordre 
du roi; et Richomer,  , Gaulois de naissance, fut 

- tomme patrice a sa place. (2.) 	• 11. 	. 
607. Les seigneurs bourguighons s'etoient flattes 

• 
(1) Fredeg. Chron. Cap. 28, p. 423. — Harlriani Valesii. 

Lib. XVII, p. 533. 
(2) Fredegarii Cliron. Cap. 29, p• 423. 
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de restreind re l'empire que .B runehaul t exer- 
coit suit' son pitit:fils , en donnarha Celui,ci une 
epouse legitime. Its l'engagerent a demander, 
par ses ambassadeurs , Erniemberge, fille de 

607., 

Witteric 7 .  qui , en 6o3 , avoit eteplace , par les 
Visigoths, sur le trone d'Espagne, et qui l'oc-
cupa jusqu'en61o. Thierri s'engagea it renvoyer 
'ses Mattresses , et a Tie jamais degrader sa nou-
velle epouse. Elle lui fat presentee a Chalons-
sur-Saorie ; mais Brunehault , d'acoord avcc 
Theudelane , soeur de Thierri, prit a ladle de 
perdre cette etrangere. Ehc engagea son petit-.  
fits a ne jamais s'approcher .d'elle ; et, apres 
l'avoir abreuvee de modifications 7  elle la fit 
fenvoyer,  , au bout dune armee , en retenant la 
dot qu'Ermemberge avoit apportee. II enresulta 
uue courte guerre entre les Visigoths et les 

. 

Bourguignons. Les deux nations n'attaoliterent 
pas cependant un grand in teret a cette querelle 
de famine. Ce n'etoit que par elegies qu'on pou- 
voit les amener a sacrifier leur sang et leur ,- 
prosperite a des differends qui leur 6thient si 
absolument strangers. (I) 

• - 

., Brunehault, qui gouvernoit Thierri parses 
mattresses ,- no redoutoit pas seulement unc 
epouse legitime ; ellg craignoit aussi l'influenc© 
des pretres , qui , apres lui' avoir reproohe so 

• ,s• 
(I) Fredegdrii Citron. Cap. 3o, 3z, p. 423. 	gist. oner. 

du Languedoc, Liv. VI, chap. 83, p. 32x. 

. 

..ii 
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Go;. 	mauvaises moeurs, ne l'auroient reconcilie avec 
le ciel , qu'autant qu'il se , seroit sournis sans 
reserve aux volontes de l'Eglise. Saint Dither, 
eveque de Vienne, avoit contribue au mariage 
de Thierri ; it l'avoit exhorte a eloignerses mai-
tresses, et it avoit surtout cherche a le sous traire 
a la domination de Brunehault, dont it avoit 
precedemment eprouve l'inimitie. La reine , 
d'accord avec Aridius, eveque de Lyon , de-
manda h trois comtes attaches a sa cour, de le 
defaire d'un prelat incommode. Saint Didier 
revenant de Lyon a son eveche , fut attaque 
an passage de la Chalaronne , et tue a coups de 
pierres, le 22 mai 607, a l'endroit memo out 
existe aujourcl'Imi un village qui porte son 
nom. Ce saint, victime dune intrigue de cour, 
a grossi le catalogue des martyrs. (I) 

Unrautre saint , qui eprouva aussi l'inimitio ., 
de Brunehault, lui causa plus d'inquietude , 
parce que, protege par sa haute reputation, it 
craignoit moires les violences de la reine. C'e-
toit saint Colomban , natifde Leinster en Mamie , 
qui, avec une douzaine de religieux, etoit venu 
clans les Gaules pour pre,cher la reforme des 
ordres religieux. Tandis que les Saxons avoient 
presque  absolument detruil le christianisme en 
Angleterre , l'Irlande avoit preserve l'instruc- 

. 
0)  fredeg, chr. Ca p. 32, p. 423. — Vita Sancti DesiderL' 

ab anonynzo fere cocevo. T. III, v. 485. 
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tion qu'elle avoit recue des Romains ; son isole- 
men t meme y avoit donne une nouvelle activite 
aux etudes, et it en sortit , dans ce siècle; un 
grand nombre de.saints superieurs et par leurs 
connoissances, et par une plete solide,, a ceux 
qui obtenoient alors si facilement ce titre dans le 

ereste de 1'Occident. Colomban etoit venu dans 
les G-aules , vers ran 585; it avoit fonde clans 
les Vosges deux couvens.. a Fontaine et a Ane- 

Go —moo-. 

. gray; plus Lard , it en fonda un,,autre h Luxeuil, 
egalement dans les Vosges; il fonda aussi celui 
de Saint-Gall, auquel it donna pour superieur le 
saint de ce nom, Irlandais comme lui, et son 
disciple. Les rois , les grinds, les peuples , lui 
temoignaient une egale veneration; tous'depo-
soient entre ses mains d'immenses richesses , 
qu'il consacroit a ces etablissemens religieux. 

• 

Saint Colomban , appele a la cour de Thierri, y 
precha contre l'incontinence du roi; it lui re-
procha son mepris pour son epouse legitime , 
et la vie dereglee qu'il.menoit au milieu de ses 
waitresses. C'etoit attaquer Brunehault elle-
meme , qui avoit encourage son peth-fils dans 
tous ses exces. Colomban n'avoit inis aucune 
moderation dans ses exhortations. II avoit re-
fuse sa benediction -aux en fans du roi, parce 
qu'ils etoient nes dans le crime; it  avoit refuse 
un festin royal qui lui avoit (RC *IA , brisant 
les coupes, et repandant le vin sur le pave, 

-%.,. 

.. 
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:007-609. comrne provcnant de la main impure d'un 
adultere; it avoit, dans• une lettre , menace, 
Thirri de l'excorumunication , en rassemblant 
con.tre lui leg expressions les plus outrageontes. 
C'etoient,des 'cures verberibus plenas ( pleines 
de coups4e fouet ), eomme s'expritne le moine 
Jonas, son disciple, qu i'a ecrit sa vie. Thierri 7* 
tout irrito gull etoit, s'ecria qu'il n'etoit point 
assez insense pour procurer au saint la cou-
ronne du martyry ; it oi-d on no seulement qu'on 
l'arrachat a son cou vent et qu'on le reconduisit 

, cn Mande. L*archers qui exeduterent cet or-
dre, et auxquels Brunehault est occusee d'en 
avoir 	donne de plus -severes , n'oserent  op., 
procher du saint - homme qu'a, genoux. Le 

I voyage de Colomban , de LuXeuil a la mei-, fut 
une sorte de triomphe : tenement les peoples 

k; , 	, etoient penetres d'admiration pour sa saintete, 
et croyoient fermement qu'il avoit le don de 
prophetic et celui des miracles ! Une fois arrive 
stir les terres de Clothaire II, it commando au 

. roi , au lieu d '014 davantage ; et reit on can t it ,7e-
tourner err Irl amide, il reprit son chem in par l'Au-
strasie , ou Thoodebert ne lui mon tra. pas lupins 
de respect .et de deference : it passa de la en 
Lombardie , et i.I fonda enfin, a Bobbio ,le cou- • 
Writ et la, ville ou it termina ses jours le 20 no-
vembre 615. (r)4. 

rii Chi'on. Cap. 36, p. 425. --Vita sancti Co- ( 1 ) fradega 	n: 
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k 

Bilichilde gouvernoit Theodebert, de con.. 
cell avec les grands de l'Austrasie : elle suppor-
toit avec detente, dit Fredegaire , la simplicile 
de sop marl, qui4Otoit de peu de degres eloigne 
d e l'imbecillite. Brunehault,gui se flattoit peu t-
etre de recouvrer sur elle l'aseendagit que de- 

607--so,. 

• voit lui. dormer son rang superieur et son age, 
.proposa a la reine d'Austrasie une conference 
stir les frohtieres des deux royaumes , dans la-
quelle elles auroient regle tour les differends 
entre les deux freres ; mais les gr 	anstra- 
siens cons011erent a Bilichilcle de 	. point s'y 
rendre. Cette princesse, qui sembloit there ega-
kr/lent au roi et a la nation, fut peu de temps 
apr4s victim° de la brutale inconstance de son 
lnari. Theodebert. que l'on croyoit a peine ca-
pable a'avoir une pensee et une volonto , prit 
de l'ariour pour une jeune fille noinmee T4eu-
deellilde, et afire de l'epouser , it tit , en 6i o, tuer 

. 

cic. 
13?lichilde sa femme. (t) 

_ Vers la memo epoque la guerre se renou- 
vzela eiatre les deux freres. Childebert II avoiti 
en mourant , dotache l'Alstice de rAustrasie , 

, pour la reunirs  a la Bourgogne, partage de 

hanbaiii a tiona , monachn Bobiensi , fere requali scriPta. Scr. 
franc. T. In, p• 476.— Pita sancti Galli, p. 474.,— ilinzoini 
:non! Fur. LW. III, cap• 92- p4, p• z.2.  -:-- Ilermanni eon- 
tracti , p. 326. . 	- 

(1)A,Fredegarii. Cap. - 5r  2  p. 424 i cap. 37, 	427. p.  •.. —IF ',... 
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6Lot 	Thierri : ce morcellement etoit contraire aux 
convenances geographiques et aux iriterks des 
peuples. Les Austrasiens demandoient q ue ]'Al- 
sace leur filt rendue. Les 	 rands des deux 
royaumes convinrpnt cependant que cette con-
troverse s*roit soumise au jugement de la nation 
armee ; que chaque roi se rendroit, accompa-
une de dix mille Francs, a Seitz , sur les bords 
d N. Rhin, pour que le differend des deux royau-
mes fat decide par leur suffrage. Mais les Au-
strasiensiku lieu d'arriver au nombre de dix 
mille, se rendirent en si grande futile a la suite 
de Theodebert , que Thierri, enveloppe par 
eux , fut contraint de se seumettre. Il signa un 
nouveau traite par Icquel ]'Alsace, le Suntgaw 
et le Thurgaw fu rent rendus a l'Austrasie. Tan-
dis q u'i 1 etoit encore dans le voisinage du Rhin, 
les Allemands, sujets de P.Austrasie , qui habi-
toient le pays que nous nommons aujourd'hui 
Suisse allernande,envahirentlaBourgogne trans-
jurane , au la Suisse roniande : ils ravagerent le 
voisinage d'Averiehes ,'et tout le pays situ 	ent-,e 
les hies& Geneve et de Neuchatel. Les comtes de 
ce payillorkbbelin et Herein, marchercnt a leur 
rencontre , avec ce qu'ils parent rasserr uler de 
milices ; mais ils furent &faits tyres une ba-
ladle tres-meurtriere ; le rcste du pays TA--  'g-
ales fat livre a l'incendie ; tous les ha 
que  Jes Allemands parent saisir furent ei.., 
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nes en captivite,, et cette incursion de conci, 
toyens fut accompagnee de toutes les calamites 
qui penveut resulter d'une invasion de Bar—
bares. (z) 

Les deux freres s'eloicnt cependant separes , 
en apparence, reconcilies ; Mais Thierri, irrite 
des concessions qu'on avoit exigeesdc lin , et des 
affronts qu'il avoit rccus, envoya des l'annee 
suivante proposer a son cousin Clothaire II 
unc alliance contre son frere. Les trois princes 
etoient enfin sortis de l'enfance, et ils etoient 
clans l'age le plus avantageux pour acquerir de 
I:influence sur une soldatesque qui n'estimoit 
presque clue la valeta. On dcvoit en supposcr a 
des  rois ages de vingt-deux it vingt-cinq ans , el: ils 
n'avoient pas encore eu le temps de rebuter la 
nation par leurs vices., ou de la cal iguer de leurs. 
crimes. Clothaire II, quoiqu'il flit relluit it un 
royautne pee etendu , pouvoit cependant kre 
Uffennemi redoutable, parce que toutes les pro-
vinces separees deit,Ncustrie desiroient ren-
trer sous sa domination. Thierri promit a Clo- 
thaire, 	pour prix de l'assistance qu'il lui de- 
inandoit , la restitution du duche de Dentelin, 

") 	• ',it ete oblige de ceder a l'Austrasie , et 
Ablanent s'etendoit 	en tre 1' Aisne et 
;qu'aux pries 'pilules dc Soissons. (1) 

-tegarii. Cap. 57, p. 42 
, 	1: 

IE I. 	 26 

Gto. 
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612. 	,. « La dix-septienie ,-annee de son rune, au. 
« inois de mars, dit Fredegaire, le roi Thierri 
« rassembla woe arinee a Langres , 'cle toutes les 
« provinces de son royaume , et la dirigeant 
« par Andelot , apres avoir psis le chateau de 
« Nez , it s'achentina vets la ville de Toul. La , 
« Then deber t (Rant venu art- devantdelui , liVec *  

« l'armee des Austrasiens , ils se livrerent ha- 
« taille dans la p]aine de Ton] ; Thierri l'enr- 
« porta sur Theudebert et renversa son armee : 
« clans ce combat, les Francs perdirent une trop 
« grande multitude d'hommes vaillans. Then- 
« debert ayant tourne le dos, traversa le terri- 
« Loire de Nietz, passa les Vosges, et continuant 
« a fair, arriva a Cologne. Thierri le suivoit de 
« pri:s avcc son armee. Comore it approchoit de 
a Mayence, inn saint homme, eveque d.: cette 
a Rine, l'apostolique Le nedifrvint an devan t 
« de lni. II haissoi 	ttise de Thendeli311, it t

e 

« desiroit ravaniage 	e T iierri , , 	ct.il Ini 	 e,:;.---.-- .. 
a Achdve ce que to as co 	;wino- 1,car ton itiilitr::  .

4 

..“ « exige que to renzontes et la ciinse tie tort 	:: 
« mak Ecoute une fable populairc . Le Toil' (1-:,!t 
« tan jour monte stir la montagnit ,/ors:''''' 'Es 
« fils commencoient ,  cleffri a cha sscr, it , ! .  dc  
« pela a lui,azz hay.:,. ,,,,..,. r nu ,nt : ,-t 	'  Da.. 	, 
« Jussi loin que vos y'''• peu,.,,nt c' ,':, 	.,,,vc, 
« quelque cad que vows les tournic ; tit. bitans 
(< plaine , vous n'avez point ell'arnis7sr  -one- 
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1  *( tin petit nombre d".etres de votre espcice. :fiche- 	Gi 2. 

R.v-ez done ce que vous avez commence. (i) 
II sem blc clue l'apologue du saint hotnme , s'il 

Aroil aucun seas, devoit enseigner an Ion vetedu 
a epargnen :.-:on frere ,ie sent Ore de son espece. 
Cen'est pourtant point ainsi q ue l'en tendoit Leo-
nesi us on que Thierri le comprit. Il se persuada 
que le roi.des.hommcs , comme celui des fort:',ts, 
n'avoit point d'arnis, n'avoit point de frercS. 
« Thierri, continue Fred egaire , ayant traverse 
«les Ardennes, parvint it Tolbiac avec'son ar- 
« inee : Theudebert avec les Saxons, les Thurin- 
« giens et le reste des nations d'outre-Rhin ciu'il 
« a v oit pu rassem bier, ma rcha cc:mire Thierri, et 
« lui livra une nouvelle bataille it Tolbiac. On 
, assure que ni les Francs, ni aucune au tre na- 
« lion de l'antiquite, n'avoient encore livre de 
« comblt si acharne. En cffet , it y cut un lel 
« ma,,,acre clans hate et Pau tre armee , quo lcs 
« batailloni, en se serran t l'un con tie l'au Ire 
(„ pour lc combat, n'avoicnt point laisse de place 
ic Rita que les mulls pussent knuber par Terre; 
« niais les cadavrcs , presses les tins contre les 

Ic autres ,• demeuruient 	debout , 	comme s'ils 
till 	.. 	.,, 
qui Pra,arii saw/. Cap. 38, p. 428. Aimoin et Valois, 
1701.Se, jtioil Fredegaire, ont toes deux cnteruht que Leo-

illoit a Thierri de se d4faire de son frere. (.4itnoini, 

(I) Fre,Ap. 97, p. i t4. — Iladriani ralesii, Lib. X VII  ' 
(a) ibi,  

'I'V-, 
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°•-) 2- 	« vivoient encore. Cepenclant Tlijerri. vainquil: 
'« encore Theudebert , car Dieu marehoit avec 
« lui, et l'armee de Theudebk:rtfut moissonnee 
cc par l'epee depuisTolbiac jusqu'aCologne.Pans 
« ccrtains lieux , les rnorts couvroir,,f ,:.,,tiere— 
« went la face de la terre. Le rn6ine j-,urThierri 
« parvint a Cologne, et it y trouva to' +s les tre- 
« sons de Theudebert. Il envoya. Berthaire , son 
« chambellan , a la suite de Theudebert , qui 
« fuyoit au-dela du Rhin, t. ecompagne de pea 
a de personnes. Celui-ci 14oursuivant avec 
« diligence, l'atteignit et le - 	..senta a Thierri , 
o clepouille de ses habits ro

ilit 
ac- 

cc 	
y.  mx. Thierri 

 corda a Berthaire ses deponilles , tout son 
•« equipage royal et son cheval ; mais it envoya 
« 'rhendebert , chargé de chaines, a Clthlons. » 
Fredegaire ne s'arnlIte point 7-----  :1-los•appren-
die ce qu'il devint : un roi prisonui.•i• 'tvoit , 
ses 	ycux, deja cesse de vivr. 	1.:i. thi1:',nique 
(le 	sainte 	Benigne 	rapport : 	• 	',,L,nellatat• 
he fit d'abord ordonner pri1;1,  , 	bien tat' 
apris elle le fit peril'. « D'apri 	, 	'tier! 
« un soldat saisit par le pie 	 ,.,u 
« debert encore enfant, nor 	 1.1,  . « frappa contre la Pierre •jw..., 	T.1. 	,-- 
«yeau sortit de sa tete brist' 

'::,://v, de • 
(1) Fredegarii. Cap. 38 , p.  428.te,;/tn,,t , .A.  v.  -crite  

p. 651. — Gesta reg. Jrancor. Ca ̂ 40  i. 	''Ierst7 Avcst  
Monach. Lib. III, cap. 97, p. 115..__  m''''""""i 	.- 
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Ensuite de la bataille de Tolbiac , et du Inas- 
sacre de Theudebert et de sa finale, tout le 
royaume d'Austrasie se soutuit a Thierri II. Ce 
roya.lme etoit celui oil les grands affcctoient le 
plus-  d'ind6pendance, et of 	le pouvoir des 
maires du palais Cloit le plus affermi. Theude—
bert n'avoit point mis obstacle a leurs usurpa-
tions; quoique parvenu a sa vingt-sixieme an-. 
nee-, it n'etoit point sorti de tutelle : le progres 
de rage avoit mis sous un plus grand jour son 
incapacite , et le meurtre de salemme Bilicliilde, 
seule action peut-61re de son regne qui procedat 
de sa volont6 	propre , l'avoit laisse plus de- 
pourvu encore de conseil. A Quintrio, maire 
clu palais au commencement de son regne , les • 

6 :2. 

Austrasiens 	a voicnt 	donne 	pour successeur 
Gundo',fc , qui pentre p6rit aiissi h la bataille 
de Toloiac. Apres sa mort, Radon gouverna le 
rov%ume. D'autres seigneurs partageoien I avec 

• 

I. lc maire 	la 	condnitc des affaires , ct parmi . 
-cux-cil'on commence it remarqucr les anatres 
de- la maison carlovingienne ; shvoir,  , A rnol phe , 
qui depuis flit 6.v(Ique de Metz, et Pepin l'an-
eien. Nous connoissons anal les fonctions qu'ils 

(0 Frede! fadria,u Fidesil , Lib. XVII, p. 555. Tons racon- 
encornmeni Itiet:ri fit mettre :I mon son frerci Innis its ne s'ac- • riesiuscons6 stir les circonstances 

	

	 trim i quelques-tins parlent 
- 	Lib, III, ', de Theudebert, nothirse Clotbairc, cgalemcnt !Ills a 

1)  553-) A. alUlle Idle l'ISCI'Vle Cu Vie 
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(5i, exercoient stir les prbvinces sourhises il leur 

gouvernernent ; _ mais. nous ne tartlerons pas 'a 
voir que leur pouvoir etoit mieux .etabli quO • 
celui du monarque. (1) 

Tandis que Thierri soumetloit l'Austrasie, 
Clothaire II, sans avoir pris 	at 	h la guerre 
contre Theudebert, se mettoit en possession du 
duche de Dentelin. Thierri pretendit qu'il ]ui 
avoit prowls de recompenser, a ce prix, tine 
assistance active, non une timide neutralite. Le 
roi de Neustrie n'avoit aucun droit it recueillir 
le fruit du sang et des sucurs des Bourguignons, 
II oublioit sa foiblesse, et le respect qu'il devoit 
au puissant roi de lout le rests de:, Gaules , lors- 

• qu'il s'arrogcott h lui-mente nue r.':eomperise , 
au lieu de l'attendre de la generosiie de sou al lie. 

• Ceini qui n'avoit pas epargne son pi.i4p re f ,.6re ne 
comptoit pas montrer plus de compa,s3itit. it ,•-,11 

Ci 3. cousin. Thierri fit sommer Clot'', .i t - 	' 	-,:c-ir 
. de nouveau le duche de Dentelin ;,.cominc i1 

n'obeissoit pas, des ordres fluent don nes. jour 
assembler l'arrite d'Austrasie eitok Bourgogne, 
et Thierri 	alloit se mettre a ;111,.4t6lc , 1, • , .•, , Ci! 
ntourut tout a coup a Metz, d'une (1 . ssertiA-Irie. , 	••,.,tti• 
On au:Lisa ensuite, contre toute via: t'nt 
Brunchault de l'avoir cmpoisonne.11',c11, 
se tr9uvoit alors a Metz avec les detail 
Thierri, s'efforca delaire reconnoitre 

;„,.: ffadriani Valesii. Lib. XVII , p• 557. 
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Sigebert , pour succsscur de son pure ; mais 	613. 
l'armee que Thierri devoit conduire s'etoif d is-
persee a la nouvelle de sa Mort, et la reine , qui 
avoi:-  si long-temps gouverne les Francs , sen-
toit que son trout chancelcait alloit s'ecrouler 
sous elle. (I) 

Sigebert , Childebert , Corbe et 1VIerovec , ills 
de Thierri II, etoient alors Ages de onze , dix , 
neuf et six ans. D'apres les usages ales Francs, it ,a. 
semble qu'ils auroient d it partager l'heritage de 
leur pore , et que leur jeunesse devoit les ren-
dre plus chers aux brands, loin de mettre ob-
stacle a leur succession. Mais 1'Austrasie oil leur. 
ale* les avoit conduits , detestoit Brunehault , 
Thierri et ses enfans. La premiere, quatre ans 
'auparavant , avoit ete chassee ignominieuse-
ment flu royaume ; le second n'avoit soutnis les 
Austiasiens, l'annee pfecedente , qu'apres deux 
1,-1,alles sanglantei. Plusieurs (le ceux-ci, pour 
,viter un jong odieux, 	appcloient dejit Clo-
thaire II de 'curs voeux : .Arnolphe et Pepin, 
ces deux dues en qui commence la race carlo- 
Ningienne , entriment en correspondance avec 
11' rfl' -1 e Ncustrie, et lui offrirent la couronne. 

cult noit avertie de ces intrigues, et pour 
P• 326. — 
tC„ t  que  ,j in Ills de sa mortelle en nemie 2  elle sell- 
corden i  , 
autre fil.' -'degarii. Cap. 39, p. 428. — Gesta reg. francorum. 
''sort . 	'' P. 	566. 
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613. toil qu'elle ne devoit 	pas laissei.. 	partager le 
royaurne de son petit-fits. 

Les nations germaniques d'au-deli ilu. Rhin 
avoient pen sou ffert des abus du gouvernerront ; 
elles montroient 	toujour.s 	le ine:.a.4,:, 	cmpresse.,  
merit a en trer dans les Gaules, sous g:tclque 
etendard que ce fut, determinde4 	,,, 	1, 
at trait du pillage, et elles pouvoie 1- . 	. 
armee en favour de Sigebert. Brun . 
envoyepour les rassembler des b • 	: t- ,  - 

It  

lt, 

, 

Thuringe ; le roi-enfant fut conli 6 aiix so i y, ,, 
de Warnacliai re , in aire d u palais de i3Ourgotic, 
qui avoit accompagne. Thierri en '.Aust.rasie 
Tandis gulls s'enfoncoient dans la Germanic , 
Brunehault s'etoit arr6tee a Worms, avec Jes 
trois plus jeunes de ses arrierepetits- Ilk. fa 	1. 
fat avertie quo Clod-mire II etoit entre cn 24-.us- - 
trasie avec une artriee, et gull 	s'et(j` itz4Aixeifs1  
jusqu'a 	Andernach ; 	qu'Arnolplt , 	. ni.-. 	,..t. 
plusieurs autres Brands seigneurs ( 	i 	.. 
brassoient son parti ; que, somme tie re;ipecrerl 
les kids de'ses neveux, it avoit repond a qu'il 
etoit prk it se soumettre au jugement kle Franc., 
entre eux et lui , et que tout ce gill" /ev Ifires de 
la nation ordonneroient , it etoit 1.11 i, °knee, 
to (i). 13runebault savoit d'avanci; coy --ei, piii 

• [.• 	- fils de 
•SO)  .1!4dicio.francorunt electorum. (Fredcg. fon. ite 	7:,

'
.
!

.
.,..; 

Le Warnacilaire dont ii est question ici n'esq.:45 le z 	ille  ' 
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(-I 1  

jugement des Francs seroit defavorable pour elle ; 
elle soupcorma le maire du palais Warnachaire 
d'etre en secret d'accord avec ses ennemis, ct 
elle\ !icrivil h. .un homme affide , Alboin,.qu'elle 
ayort au .pri s de lui, de le tiler et de prendre sa 
place. Alboin, apres avoir lu la lettre, la de-
china 5  et en jeta les fracgmens ; mais As furent 
recueillis , reunis et reportes a Warnachaire, 

cc;. 

, qui des lors nesongea plus qu'a prendre des me- 
sures pour ripe Brunehault , non phis qu'aucun 
de. se.s arriere-petits.-fits, dechappht a la ven- 
geance rationale. (r) 	 4.  

Pans tout le royaunie on etoit egalement las 
d'une honteuse et cruelle tyrannie; dans tout le 
royau me, le parti m econ ten t , assure de sa force , 

'ne se press6it pas d'agir pour mieux se concer-
ter; 11 lentoit que le sceptre royal etoit deventt 
comp)etement impuissant , que les seuls ordies ' 

- otkiA;onvenoient a la nation, etoient executes, 
el it vouloit attendee l'occasion favorable 'pour 

-faire disparoif re jusqu'au dernier rejeton d'une 
race odieuse. Warnachaire, hien sir du senti.,' - 
ment universel , dissimula ; il ramena de Ger.;  . pi 

-- maul,- Sigebert, avec une armee peu consideki* 
trunel; envbya a des postes eloignes .les troupes  
resister 

faire de I3ourgogne an commencement du •r• 	. 
(i) Ft  .e premier dc cc nom etoit mort en 599. 

Cap. 31  veler;  .  Cap. 40, p. 429. —,iinzoini. Lib. IV, Car. I ,  
.. — Hadriani Valesii. Lib. XVII, p. 56j• 
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611 	.qu'il savoit plus devouees a Brunehault; ii per- 

suada. a celle-ci de revenir avec 'tons ses pci.its-
fils, dans le royaume de Bourgogne , Land is q lie 
les messagers royaux continuoient it pari,Jpiir 
1'Austrasie pour _assembler une armee. 	Les 
Brands, que pour la premiere foil Freth;gaire 
appelleici les barons diliBourgogno,Burgtmdic& 
.farones, comprenant sous ce nom les oveques 
avec les atttres seigneurs , ressentoient contre 
Brunehault une haine egale a celle des Anstra--
siens. Cependant leur armee se rassembla sous 
le conunandenient nominal de Sigebert, et elle 
s'avanca dans la Champagne. (I) 

Ce fut entre la. Marne et l'Aisne , non loin de 
cette derniere riviere, que l'arrne de Sigebert 
rencontra celle de Clothaire II. Celic-ci •CtOit 
deja grossie partp. grand nombred' k 	i 	; LAS. rilSi.ellS 

qui suivoient les ordres TArnoliilio et .le Pe- 
. 	pin, tandis que dans l'arinee de Sivberi l,. 

dues bourguignons Roccon , Siglitid ct Eudc.-
lane , ainsi que le patrice Alethee, n'attendoieru. 
qu'un signal de %Varnachaire pour se declarer 
contre la reine. Brunehault se voyoit cepentiant 
suivie par un assez grand- noinbrn de 	•,1dfif ,,  
pour esperer la victoire. Les deitx tr . e-m'cu-
rptgerent en bataille, Timis au sigq8,1 (lc I bien cc 

pate ,les Austrasiens et les Boutguign 
lieu de soutenir le choe des 	eli 	 - yus  ; 	4.41 • rac. qui, 

(I) Fredegarii. Cap. 4r, p. 429.. 
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nerent immediatement le dos.Clothaire, qui en, 
etoit 	prevenu d'avance , les - poursuivit sans 
acbarnement , mais avec assez d'activite pour 
ve ! ?,s princes ne ILA echappasSent pas. En effet, 
it ne letir donna point de xelliche des bords 
de l'Aisne j usqifii ceux de la Saone; et dans cette 
poursuite, Brnnehault ,Sigebert , Corbe etMe-
rovee furent successiVement amenes au vain-
queur. Le second des fils de Thierri,. Cliilde-
bert, qui s'elo. it enftv a cheval., ne fut jamais 
retrouve. Ce fut le connetable Herpon , comte 
de la ville d'Orbe , dans la Bourgogne transju-
rane, qui arrOta Brunehault , avec Theudelane, 
scour de Thierri. Clothaire en la voyanl, donna, 
l'essor a tonic la !mine que sa mere Fredegonde 

'Eui axoit transmise , et qu'il avoit nourrie lui- 
Memo rente ans, des le commencement de sa 
vie. e de son regne. Il I u i reprocha d'avoir cause 

rt de dix rois de France, et parmi ceux-la 
it comptoit taut ceux quo Fredegonde avoit. fait 

)-assassiner , que Thierri et ses trois fils qu'il 
verdokt faire perir lui.mOme. Pendant trois jou rs 
it la livra h. des tourmens divers , et la fit prome-
net- snr un chameau, it la vue de !Date l'armee ; 

.. rabic; i -ant hit her par les cheveux , par un 
1 	 mr un bras, a la queue d'un cheval in- 

avoit.6te ' , it l'abandonna a ses ruades; les champs 
thierri.

: S'ouilles de lambeaux des chairs de eette to  
j

),, 

 Jyr,,,ureuse mere de tart de rois. Clotha ire lit 
I - 

613. 
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t'f 3. 	aussi tier deux de ses arriere-petits-Ms, Sigc-,  

bert et Corbe ; mais it fit conduire on Neustrie 
Merovee, qu'il avoit Lent] sur les louts de bap-
lame; it le recommanda au comte,,Ingobauc' . A 
it lui permit de vivre. Warnacha'2. a,  ,  en recom-
pense de scs services, fut confirtni• dais la mai-
rie de Bourgogne, et le roi s'engagca (ivers lui, 

. 	par serment, a ne point le destitucr jusqu'it la 
fin de sa vie. Radon fut eleve a la mairie d'Au- 
strasie. (1) 	. 	. 

Ainsi perit Brunehault, fille , scour, mere et 
ciieule de rois , 	et l'une 	des plus puissantes 
refines dont la terre ait vu se prolonger la do-
mination. C'etoit en 566 qu'elle etc& venue en 
France pour 6pouser Sigebert, i et, dans le tours 
de quarante-huit ans , quoiqu'elle cfzt 	Oiivcnt 
eprouve une fortune con traire , c!lo avco ton- , 
jours su se relever par la force de r tkon rarac- 

tere, 	par un courage indom pt;ple., 	de. ....'res 
talens, et un art pour gonverOtleshommes 
que ne posseda au in6medegra an,i 1 1  dos printer. 
de la premiere race. Vindiratiar 1 toithiUsiuso, , 
elle ne connut ni la pitie ni Pamtiur, et elle 

	

(1) Fredeg . Chron. Cap. 42, p. 429.— C./ or. 	- 
siacense , p. 65 i . — testa red-  ,francor. C; p. 	a . , 	'111623 so 

'Adonis Vienn. p. 609. —,..4imoini Illonach. Li: 	h. troun- 
p. 117. — IIermanni maraca. 

P. 326 '  —  2il " thi  • nig 	au , 
Varii• Ep. p. 19. —Chron. de Saint-Denys,' 	. IN 
p. 267. — r -ija sancti Columb. 'Mia. a Joa 	11[ ,.!. 	!,01-1r- 
p. 481. 
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sacrifia h son ressentiment ou h l'accroissement 
de sonpouvoir ceux qui lui tenoicut de plus 
pros par les liens clu sang. Cependant on l'accusa 
aussi de beaucoup 	de crim?s qu'elle n'avoit 
poi.:,  ::::,-inis ; on parla de son libertinage a 
line epoque oit reige avoit Probablement glace 
un sang long-temps brillant ; et ce qui reste 
d'avere parmi ses forfaits De passe point la me-
sure commune des roil de la race de Clovis. 

GE 3, 

Ceux qui la condamnerent, et qui la firek 
perir,  , n'etoient pas moins feroces qu'elle, et 
n'avoient pas ses talens. Son zele religieux se 
manifesta , soil par la protection qu'elle accorda 
constamment aux missions nombreuses que le 
pipe Gregoire-le-Grand envoya de son temps 

• 

.pour couvcrtir l'Angleterre, et qui se recru-
toient' toujours darts ses dials ,• soil. par le nom-
bre p.odigieux d'eglises et de eoutvens qu'elle 
fit 1-..itir dans tonics les parties du royaum(.!. 
h architecture semble avoir etc son principal 
luxe ;  clle y consacra les tresors qu'elle aunts-
suit par les concussions qui ont souille sa me-
moire et qui causereut sa runic, et die donna 
h toutes ses constructions un earaClil•e do gran- 

l, 	nposante qui frappoit rimagination du puis'a 
pied et- Ses monumens , sa puissance et son 

dornpV r avoient fait cane impression si pm.: 
tans rcsprit des hommes1  qu'on loi atoi-fureni-  

innite un grand nombre d'ouvrages titti mall,  
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6z3. n'etoient point d'elle. Tout cc qu'on rencontroit 
de grand, de fort, de durable, prenoit le nom 
de Brunchatlt. Il y a en Belgique, et peut.tre 
encore dans d'autres provinces, des charms:J:7 
de Brunihault , dont les larges pavL ?4..; 1.....-.:..in-
struction inebranlable semblent plutot sig,nalei-
un ouvrage romain. On mon troit, dans la foiet 
Leccinienne , pros do Bourges, un château.  de:. 

• Brunehault ; tine tour deBrunehault , a 1:.:tant-. 
pis; la picrre de Brunehault , pies de Ton rnay ;,1 ,1  
le fort de Brunehault , pres de Cabors , et song; 
nom redoute eloit encore repete de bouche en 
bouclie par un people qui n'avoit plus de.so - 
-venir d'aucun de ses contempyrains,, t. 

(r) Le pore Mariana a fait l'apologie de Brune an t 'don; son .  
llisloire trEspagne , et Velly s'cst impose la incline tiik4ie dans 
l'Histoire de France. Le premier a discute avec atb•esse 'les 
preuves historiques, le second a cru pouyoir s'en ch• :?enser i 
car it n'est pas probable it ses ycux qu'une si gralltin Teine; 
upparenVT ii taut de rois , ait pu se rendre coupable Ole crii.--.g• 
si oclieux. Le caractere dc Brunehault et les preuves de 041bl--
faits , conimc les monumens de sa grandeur, soot opprecits. 

.., p...577-587. avec jugement par Adrien de Valois , Liv. 	 I XVI 

. 	. 

• FIN DLT TOME 	IER. 	/L., ., „„0- 
•p. 	.5(7^ ".-- 
V,  cap. ti 1,,.. 

<id Cheon. 
,  ch. 	if), 

P-. .. 	'ap, 58, 
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,, 
, 

   
  



. 	ET ANALYT.IQUE. 	 4'3 
Le clerge rendu indepeudant des tribunaux ci- 

vils.    page 	99  
Rapides progres du christianisme monte sur le 

trove.  	TOO 

Destruction des temples et persecution des paiens. 	l o 1 
• 

CHAPITRE III. Invasion generczle des Barbares , eta-
blissement des Visigoths et des Boulguignons dans les 
Gaules. 413o-423. 	1 o3 

AI(lange prodigieux des diverses races civilisees dans les 
Gaules, a l'expiration de la domination romaine.. ibid. 

Ce melange augmente par Ic grand nombre des affran- 
chis et des esclaves 	104 

Tous les peuples barbares du nord vinrent se confon- 
dre avec ces restes des peuples civilises. 	106 

Trois nations, les Germains, les Sarmates et lcs Scy-
thes , menacoient le nord de Umpire et penetrerent 
daqs les Gaups 	  ibid. 

Les Germains, quoique cultivateurs, avoient trop de 
passion pour la guerre, pour se eiviliscr 	entiere- 
ment 	107 

L'horreur des German's pour les villes contribua a 
maintenir lour liberte 	109 

Les Germains eurcnt quelquefois une famille royale , 
mais jamais de noblesse.  	I I I 

Les Saxons qui attaquerent les Gaules par MCI!, habi- 
toient pres des bonches de l'Elbe.  	I 12 

Les Francs habitoient la rive-  droite du Rhin , dcpuis Ic 	. 
Mein jusqu'A la men. 	i 13 

Les Allemands , attire confederation ,habitoient la droite 
du Haut-Rhin 	" 15 

Les Goths, ((unique versant des pays slaves, etoient de 
nice germanique .....................   	l'c' 

   
  



.. 	 . 
454. 	TABLE CIII107.40LOGIQUE 

1 	Leurs migrations diverses , avant que Valens les admit 
a passer Ic Danube 	 . 	page , 1.17 

t 	Les Vandales habitant entre les Goths et les Saxons... 
d.  Les Bourguignons , les Mulles et les Lombards appar- 

tenoient a la race vandOe 	  

119 

120 
Les Henedes, Quades et Sarmates appartenoient a la 
• race slave. 	  121 

1, 	Les Alains, les Tayfales et les Huns etoient Scythes on 
. . 	Tartares 	  123 

400. 	L'invasion des peuples du Nord dkerminee par 1 
t 	les conquetes de Toulun , tartare chinois 	 i24 

Foiblesse d'Arcadius et Honorius , gouvern6s par 
des favoris 	  125 

Trois grands evenemens signalent dans les Gau- 
i. 	le regne d'Honorius 	  126 

4o6. 	Invasion g6lerale des Barbares conduii e par 
Rhadagaise  	  127 

4o6. 	3i dOcembre , le Rhin traverse par la fottle de,  
I 	peuples barbares 	  128 

	

406-4 i 2. Desolation des Gaules, it laquelle Honorie 	 
ne porta aucun remede 	  I 	,./, 

Nouveau soulevement des Bagaudes qui s'en- 
fuient dans les mon tapes 	  

Tentative des Arinoriques pour s'assurer IT 
pcndance 	  

ot
409. 	Partie des Sueves , des Vandales et des Alain; 

qui tie les Gaules pour l'Espagne. 	 
'  06-412. Pendant le meme temps Alaric et les Vis' 

!'. 	goths avoient devasto l'Italic 	  
i 12-1,14. Honorins permet a Ataulphe de condui,rc le:: 

Visigoths dans les Gaules 	  1 3 '7 

Les Visigoths s'etablissent dans les Narbonnaises, 
l'Aquitaine et la Catalogne 	  138 

   
  



ET ANA.LYTEQUE. 	 ,-r  A ,)J 

Cet (..tahlif;seinent ne causa pas de revolution et ne 
fit pas cesser l'autoritc de l'empire.. . .. page 	13q 

Les Goths s'empresserent cependant de se faire 
distribuer des terres pour redevenir cultiva- 
teurs. 	140  

41t. 	Les Bourguignons s'aahlissait dans la Germanic 
sup6rieure ( Alsace )  	141 

413. 	Honorius leur permet de s'6tendre du lac de Ge- 
neve jusgtea la Moselle.  	142 

414.-423. R6volutions dans la monarchic des Visi- 
goths, etablie a Toulouse 	143 

Taste d'Honorius pendant les &sastres de l'em- 
pire. 	t 45 

423. 	15 aoitt. Sa mon apres avoir vu la chute de 
tour ses rivaux. 	146 

CIMPITIIE IV. Derniers revers et fin de 1' empire d'Oc-
cident. Colique'tes de Clovis; la Gaule divise'e entre 
ks Francs , les liourguiArnons et les Fats' •igoths. 423- 
500.   	 ... 

147 

423-476. La destruction de la population invite les 
Barbares a s'etablir dabs l'empire d'Occident. ibid. 

425-450. Gouverneincnt de Placidie pour Valentinien Iii. 148 
429-439. Complete de l'Arrique par Gcnserie, roi des 

Vandales 	149 
428-450. Administration et victoires d'Aetius dans les 

Gaules 	1 So  
433-450. Attila ravage Fempire d'Orient 	151 
451. 	Attila ri!solu d'attagner les Gaules, s'y pn'spare 

par des alliances 	133 
ll passe le Rhin a son confluent avec le Necker , 

et s'avance jusqu'a Orleans  	154 
451. 	Aetius s'assure rappui de Theodoric 11, voi des 

   
  



ir:-)6 	TA imr: cH110NOLOGIQUE 
Visigoths . 	  page 155 

Il rassemble dans son armee tous les peuples bar- 
bares des Gaules 	  L56 

Attila commandoit aux compatriotcs do 	ces 

Ili 	memos barbares 	  iJr 7  
I~ 	Victoire. d'Aetius Sur Attila dans • les plaines de 

. Ch5lorts en Champagne 	  158 
453. 	Mort d'Attila ; ruine de la monarchic des Huns 	 16o 

i' 	455-476. Dernieres convulsions de l'empire d'Occidcnt 	161 
455. Avitus proclarue emperenr par les Visigoths et les,  

Gaulois 	  ibid. 
457-461. Vains efforts de Majorien pour relevcr l'em- 

pire d'Occident 	163 
' 	461-476. Une partic .des Gaules demeure devonee a 

l'empire pendant sa ruine 	164 
Les Visigoths, les Bourguignons et les Francs se 

partagent le reste 	165 
'-466. Ri!gne gloricux de Theodoric II stir les Visi- 

goths  	166 
Fratricides frequens dans l'histoire de Erna les pet': 

pies barbares 	167 
1.: 	466-484. Regne d'Euric stir les Visigoths.. 	168 

413-463. Regne de Goudicaire sur les BourguiguLn . 	16(t  
1 
	

463,-Goo. Iii.gne de ses 	quatrc ills et lours cc ni;!.(10 ,' 	 
It 	dans les Clanks.  	. 	1 	0 

Gondebaud , l'un d'eux , fait perir successivu;i.eur 
tons ses freres.  	, . 	1 ,, ,,- 

Saint Avitus calnte les remords que lui cr , , lent 
ces fratricides 	  

400'-4 o. Conduite des Francs it regard des Gatil^F.  ;  4.;, 
restent fideles a l'empire 	. 	. 	I  i 

Le grand nombre de lours rois les rend mg,1114 r, ,  
Oil' 	doutables au cinquieme siecle glean qua' , .4.:101. 	I', 5 

   
  



, 	ET AN..ALYT1QUE. 	' 	457 
45)-01. Vagucs notions slur ChihPric, pore de Clovis , 

roi des Francs de Tournai.. 	 page 177 
481-486. Premieres annees de Clovis, roi des Francs 

saliens de Tournai 	- 	 178 
486. 	Victoire de Clovis sur Syagrit,ts, gouverneur des 

provinces romaines 	• 	1 79 
491. Victoire de Clovis sur les Tongriens 	18E 
493. 	Mariage de Clovis avec Clotilde , niece de Con- 

dcbaud , roi des Bonrguignons 	182 
493-496. Efforts de Clotilde pour convertir Clovis au 

christianisme ..  	184 
496. 	Bataille de Tolbiac : les Allemands reconnoissent 

Clovis pour !cur roi. 	185 
Clovis se cony ertit aver trois mine de ses guerricrs. 187 

496. 	Clovis se trouvc etre a cede epoque le seal roi 
orthodoxe de la chretiente... 	188 

496-543o. A. cc titre, Clovis devient cher au cicrge et 
' 	aux Gautois .  	18 

Reunion des Armoriques et des t";q1er6s des Can-, 
les avec les Francs . 	  

Clovis saumet tout le pays entre la Loire , lc 
Wine, le Bas-Rhin et l'Ocean 	19; 

CuArtmE V. /in the rt;gne de Clovis. 5oo-5 1 I .. 	 1 9 

.706-511. Clovis etoit le roi de Earmee , plutot que dtt 
pays golf avoit conquis 	  ib id  ' 

Cette armee s'etoit accrue depuis ses vietoires 	19 ilk 
It la tenoit toujours cantonnee dans le voisinage 

de sa residence. 	  ibie 
Il gouvernoit la Gaulc par l'arnitie comme le de Y 

d'Alger gouvcrnc la Mauritanie par les janis- 
saires. , •  	195 

Des lots de terre ou sorter furent accordes aux 

   
  



458 	'TABLE CIIRONOLOGIQUE 

Francs qui se retiroient du service.... 	•/  
Mais la nation n'avoit pas emigre conu,,- 

Bourguignons et les Visigoths, et l'arir.',. ,!, 
Francs ne renonca pas aux armes pour 	• 
culture. 

Condition des Romaitis sous la domination des 
Francs ; lois des Barbares 	  198 

La loi salique estime le sang du Romain moitie 
moms que celui du Franc. 	  200 

Clovis fixe sa residence a Paris , et envoie un grafi° 
dans les autres villes 	  201 

00. 	Clovis s'allie a Godegisile contre Gondebaud , 
roi des Bourguignons. 	  202 

Clovis accorde la pair a Gondebaud, refugie a 
Avignon 	  704 

Gondebaud surprend Godegisile et lc fait perir. 205 
501--5o6. Gondcbaud clic:rale La s'assurer l'affeetion de 

ses sujets romains. . 	  206 
11 fait clever ses enfans par des eveques ortho- 

doxes 	  207 
IL public un code de loi qui protege les Romains 

contre les Barbares. 	  208 
Compensations pecuniaires egales pour le 71..1.- 

main et le Bourguignon. 	  
Lois sur Fliospitalite et la poursuite des ese• 	• 	. .•) 
Procedure etablie par la loi des Bourguigno,   

recours a la Divinite 	  
Le serment purgatoire , origine du jury 	 

.111, 
,i , 	. 

Le combat judiciaire accorde pour prevriiir I ' 
parjure 	  .. 	; 	 ; ' 

Gondebaud cede la Provence a Tiltodork, :,,)i 
des Ostrogotbs 	  215 

'flie,odoric rappelle les Proven aux a des mccurs 

   
  



_ ET ANA LY TIQUE. 	 45q 
dlres de la loge. 	 page 21G 

Son gendre, Alaric II , roi 	des Visigoths, en 
lutte avec le clerge orthodox'. 	217 

TheodOric recommande Alaric II aux rois des 
Bourguignons et des Thuringieus  	218 

507. 	Clovis attaque les Visigoths sous pretexte de de- 
truirc l'arianisine 	  1 	219 

Il consulte l'oraelc de saint Martin dc Tours.... 	220 
II triomphe des Visigoths ii la bataille de Vougle; 

Alaric II est tue.  	222 
507-51 i. 	Gesalic succede it Alaric ; Clovis conquiert 

les Aquitaincs.   	223 
Theodorie secourt les Visigoths , mais it detreme 

Gesalic 	225 
L'empereur Anastase envoie a Clovis les ornc- 

mens consulaires 	   227 
Clovis vent faire perir tous les rois des Francs .._ 

Ges parens 	  228 
It fait assnssiner Sigebert et son fits Cloderie 	229 
11 fait massacrer Cararic et son fill. 	23o 
Puis Bagnacaire et ses deux freres 	231 
II fait egorger tous les autres rois des Francs 	232  
L'Eglise hesite si elle ne lereconnoitra pas pour 

saint 	233 ... 
.) I 1. 	Concile d'Orleans assemble par ses ordrcs.... , 	234 
511. 	27 novembre. Mort de Clovis 	236 

AIIAPITRE Vi. IMpze des quatre fits de Clovis. 511- 
561    237 

511. 	La monarchic des Francs pouvoit se dissoudre a 
la wort de Clovis comine celle d'Odoacre 	 ibid. 

Les Francs restere' nt unis , tout en rcconnoissant 
pour .rois ses quatre fits Thierri, Clodowire, 

   
  



-46o TABLE CIITIONOLOGIQUE • 

Childebert et Clothaire 	 page 2-384' 
But des Francs en divisant ainsi leur monarchic. 239 
Les partages des fils de Clovis sont tons enclaves 

les uns dans les autres.. 	  241 . 
511. 	Les Francs n'av&ent point compte sur leul i coi3 

pour gouverner l'etat. 	  242 
Les fits de Clovis toujours distingues par leur 

longue clievelure 	  244 
51 I-561. Grande &endue qu'acquicrt la monarchic 

sons les fits de Clovis. 	  245 
L'ancienne France germanique se reunit a cells 

des Ganles 	  246 
Les Saxons eux-m6mes entrent dans la confe&- 

ration des Francs 	  ibid. 
Les Thuringiens 	avoient 	devaste 	l'ancienne 

France, la Hesse et la Franconie. 	 247 
Thierri, l'un des rois francs, aide licrinanfroi , 

l'un des rois thuringiens , a se defaire de -ses 
deux freres. 	  24S 

i28. 	Thierri et Clothaire remportent deux victoires 
sur les Thuringiens .  	- 1/19 

'i3o. 	DIeurtre d'Hermanfroi ; sournission de fit 	1:!:I 	- 
ringe aux Francs 	  2.0 r 0 

it I-56i. Soutnission du duche d'Allemagne ou .!:,. :naW 
et de la Baviere  	, -5i 

53o. 	Tentative de Thierri pour se daaire de s, , T) /rile 
Clothaire. 	 r,  . 

Progrs des Francs dans les Gaules , mien x c in- 
nus quo leurs progres dans la Germai.i, 	 . .„ 25l 

511.-526. Theodoric, roi des Ostrogoths ,gou,  tens 1.1. 
Gavle meridionale 	  254 

Tlittodoric recouvre le Rouergue , l'Albigeois et 
le Gevandati sur Ics Francs 	  255 

   
  



ET ANALYTIQUE.  4G I 
526-531. Amalaric regne sur les Visigoths en Langue- 

doc et en Espagne. 	 page 256 
Childebert retire de ses mains sa scour Clotilde 

qu'Amalaric avoit epousee et qu'il persecu- 
toil : les Francs pillent Narbonde 	 257 

515-523. Regne de Sigismond, fils ,le Gondebaud, en 
Bourgogne 	  258 

Clotilde, veuve de Clovis , excite ses enfans contre 
les Bourguignons. 	  2.3 r 9 

523. Sigismond, &fait et captif,  , est jete dans un puits 
avec sa femme et ses deux enfans.. 	 260 

524. Clodomire tue dans une seconde campagne con-. 
tre les bourguignons.. 	  261 

526-533. Les deux ids de Clodornire egorges par Clo- 
thaire et Childebert leurs oncles. 	 262 

532-534. Le royaume des Bourguignons conquis sur 
Godcmar son dernier roi. 	  264 

Thierri ravage l'Auvergne qui s'etoit donnee a 
,son frixe Childebert.  	  265 

I el fait perir Monderic ,prince Inerc‘ln,=i n , qui r. 
reclamoit son partage 	 	  266 

532-53i. Thierri et Childebert se donnent des otages 
gulls reduiscnt ensuite en servitude 	 067  

Thierri et Clothaire enlevent aux Visigoths le 
Rouergue et Lodeve 	  26S 

Thierri fait perir Sigevvald son parent , et meurt 

) pen. apres.  	  269 

534- Theodebert , fils de Thierri, lui succede: ses gran- 
des qualites.  	  27o 

Son mariage avec 1Visigarde et avec Deuterie... 27i  
Guerre de Theodebert en Italie , que Justinien 

'vouloit ravir aux Ostrogoths.. 	  a72 
536• .Vitige's  i roi des Ostrogoths, et Justinien solli- 
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citent l'alliance des Francs. 	  ParTe z73,1  
Grande augmentation de puissance et de ;lopula- 

don des Francs.. 	  274 i: 
539. 	Theodebert conduit une armee de cent mille 

Francs en Italie  . 2 - 5 r 
Theodebert bat 1.,!.s Ostrogoths et les Grecs; mak 

son armee perit ensuite de misere. 	 276 
54o. 	Vitiges cede aux Francs la Provence, et Justi- 

nien confirme cette cession.... 	  279 
543. 	Expedition desastreuse de Clothaire et de Cliil- ' 

ibul. L 
	

debert en Espagne. 	  
540-547. 	Les capitaines francs continuent leurs expe- 

ditions 	en 	Italic... 	  280 
547. 	Ambition de Theodebert , sa mort ; Theodebald 

son fils lui succede...  	  28 t 
1 
; 	54 i-553. Les Francs allies de Totila et de Tejas , 

11 	deriders rois des Ostrogoths 	  282 
!.. 	5'33. 	Bnccelinus 	et Leutliaris 	conduisent 	soixante- 

quinze mille Francs et Allemands en Itc-lie , 

	

o 	qui , apres de grands succes , finissent par y 
perir 	sous. 	  283 

. 	Mort de Theodebald : son grand-oncle Clothaire 
epouse sa veuve.. .  	  285 

Grand nombre des femmes de ClothaireOes in:1- o riages incestucux. 	  

	

 	 'bid. 
Clothaire s'einpare du royaume de Theodebald . 

mais West pas reconnu par Ics Saxons.... 	.. 281.i 
55. 	L'armee des Francs sous Clothaire, defaitc i ay 

les 	Saxons 	 
ii 	.t-

4
r

- 4 '!';.1
14 

  J 58.J 	Guerre civile entre Clothaire et Cliild..1- cri 	. 
Rebellion de Chramne,fils aine de Clotlia:i ,. ... 

0 
: 	•;') 

5:58-561. Mort de Childebert ; Clothaire dement c st i 	 • 
roi des Francs 	  

kik. 	 . 
990 

   
  



ET•  A NALYTIQUE. 	 465 
Ii fait bailer son fils Chramne avec sa femme et 

ses enfans. 	 page 29 1  
Il meurt avec de grandes marques de devotion. ibid. 

ClIAPITRE VII. Les fils de Clotha2re I" jusqu' a la 712071 

de Sigebert. 561-575. b. 	  293 
• 

Ftcndue de l'empire franc soumis a Clothaire Pr 	 ibid. 
/Vials cet empire etoit sans action publique parce qu'il 

etoit sans gouvernement   	294 
Pittances des Francs , les inquits publics presque abolis : 

les rois vivoient de lours domaines. 	295 
La justice; elk emanoit du peuple, et des cornices 

nationaux ou manual 	  296 
La legislation rendue plus severe , et les centuries char- 

gees do leur propre police 	  298 
Les. fonctions des ministeres de l'interieur et de la ma- 

rine , non remplies 	299 
Les relations ext6rieures n'etoient que passageres et de- 

mantloient pen de s.i... 	 3oo .• 	  
La guerre se faisoit sans troupes de ligne , sans etats- 

majors , sans arsenaux et sans vivres. 	3o1 
Les crimes des rois francs occupent plus de place dans 

l'histoire , parce quo le gouvernement en remplit 
moins 	  ibid. 

Partage de la monarchie entre les quatre his de Clo- 
thaire I" 	302 

Division des Gaules , Austrasic , Neustrie , Aquitaine 
et Bourgogne. 	  3o3 

Les fils de Clothaire ne s'en tiennent pas exactement a 
cette division 	3o5 

La nation commenca sous les fils de Clothaire i ne plus 
sentit son unite.  	3oG 

Les rois donnent l'exemple des mauvaises mrcurs et 
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des vices 	  rage 307 
Pouvoir des pretres et nombre des saints a la meme 

epoque 	  3o8 
Mariages de Charibert , et sort d'une de ses femmes 

apres sa mort 	  309 
Renouvellement du royslume 41e Bourgogne par Gun- 

tran , roi &Orleans.  	31t 
Mariages de Gontran , sort de ses femmes et de ses 

enfans....  	312 
Mariage de Sigebert avec Brunebault. 	313 
Mariages de Chilperic avec Audovere , Galsuinthe et 

Fredegonde 	  3 r 4 
562-566. Guerres des Avares dans la France orientate. 3 t6 

Premiere guerre civile entre Chilperic et Sige- 
bert 	318 

567. 	Mort de Cbaribert, roi de Paris et d'A quitaine ; . 
partage de ses etats..   	319 

Guerre civile entre Sigebert et Gontran , pour 
la possession d'Arles.. 	320 

--571. P.este en Bourgogne.. 	32 t 
La Bourgogne attaquee par les Lombards, nou- 

vellement etablis en Italie  . 	322 
I:Waite du Patrice 	Amatus qui veut Ics re- 

pousser..  	323 
.--::$75. Vietoiressiu Patrice Mtunmolus sun les Lom- 

bards et les Saxons    .. 	324 
Acliarnement des guerres civiles entre Chilperic 

et Sigebert 	326 
Theodebert , fits de Chilperic, conquiert l'Aqui- 

taine austrasienne.. 	 327 
`-'' 	1 • 	Premiere invasion des peuples germaniques sit- 

jets du roi d'Austrasie..   	328 
575. 	Seconde  invasion des Germains ; d6s:.stres de la 
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Neustrie. 	 page 329  

Le jeunc Theodebert tue en Aquitaine par Gon- 
tran-Boson 	33o 

Sigebert vent assieger son frere Chilperic dans 
Tournai. 	 0    33 t 

Sigebert proclame roi par les Neustriens 	 . 	332 
Sigebert assassins par deux pages de Fredegonde. 333 
Chilperic fait perir les ministres et les confidens 

de son frere.. 	• 	 334 

.  CITAPITRE VIII. De la mort de Sigehert a 'mile de Gott- 
Iran , dernier surpivant entre les fils de Clothaire I. 
575-593.. 	336 

Cette periode est la settle dans l'histoire des Me-
rovingiens sur laquelle nous ayons beaucoup 
de details. 	ibid. 

:575. 	Revolution causes dans le sort de Brunehault , 
, 	. 	par l'assassinat J., ch-sebert.  	338 

Son fils , Childebert II, est proaame roi par les 
Austrasiens 	 ..  	339 

Mais en mate temps ils nomment un maire 
' 	du palais , grand juge du royautne. 	3'o 

Affermissement de l'aristocratie en Austrasie 	342 
576. 	Brunehault , captive a Rouen, est epousee par 

Merovee , fils de Chilperic.. 	344, 
. 	Chilperic et Fredegonde menaces a Soissons par 

. 	• des rebelles. 	344 
Chilperic separe Merovee d'avec Brunehault , 

.  ' 	qu'il rend aux Austrasiens'. 	
345  , 	. Merovee s'enfuit au sanctuaire de Saint-Martin 

i

iii 

 

'  ' 	de Tours. 	 
II, s'Cebappe de nouveau , et Chilperic le poursuit 	346 

"%it Main 	armtie. ........................ ' 	347  

	

t 	
50 

	

' 	ME I. 
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466  	TABLE CHRONOLOGIQUE a• 	• 

ia
', 	576. 	Merovee , arrete par trahison a Terouanes , so 

PP 	fait tuer par son ami.  	page 
Guerre dans l'A.quitaine ; vit.:wire de Mu nunolus 

sur Didier , duc de Toulouse.. 	  
Gontran , roi de B-mrgogne , perd ses tl,,ux (iis 

et adopte son never Childebert.. 	  

• 
343 

349 

.,- 
, JI 

Lutte entre les grands et l'autorite royale 	 
P 	57S. 	Les milices romaines des villes employees dans 

line guerre contre Ics Bretons. 	  
i 	579. 	Chilperic accroit les impositions et cause beau- 

352 

353 

' 	coup de m6contentement... 	  J , 
580. 	II les supprime a l'intercession de Fredegonde , 

inquiete pour la vie de ses fils. 	  
Fredegonde fait tuer Clovis, troisieme fils de 

355 

356 

Chilperic et d'Audovere.. 	  
Baftinemens de 	cruaute de 	Chilperic , qu'on 

o 31il  

F 	nomme le heron de la France. 	  
p  811. Le patrice de Bourgogne Numinolus s'enfuit en 

35 

Ir  - 	Austrasie.. 	  
Mepris pre temoignent les grands d'Austrasie a 

361 

Brunehault 	 	  3G 
' 	dliance des Austrasiens avec Chilperic contre • 1  

Ilr 	Gontran 	  
r 	. 

 f.luerre en Aquitaine, entre Chilperic et Gon- 
tran 	

' ?,3:2  •583. Soulevement du peuple d'Austrasie contre 
les grands 	  

I redegonde accuse le prefet du palais d'avoir fait ' 
perir son his par des malefices. 	  

I sperlition infructueuse• des Austrasiens contre 
les Lombards 	  

nigonthe destinee en rnariage a Recarkle , his du 
z'Oi 	visigoll• • • • • 	• 	• 	. 	 368 

36 

36 

36 

36 
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584. Un grand nombre de Parisiens reduits en escla-  

'vage, lui sont donnes pour dot 	 . page 368 
Rigonthe s'arrine a Toulouse, et ne parvient pas 

en Espagne 	  37o 
Ghiiperic est assassins ; les soupcons se partagent 

entre Fredegonde et Brurtehault.. 	37 r  
Fredegonde se met en sitrete chez reveque de 

Paris. 	372  
Gontran prend sous sa protection Fredegonde 

et son fils Clothaire II  . 	373 
Gontran supplie les Francs de le laissez vivre en- 

core trois ans pour proteger ses neveux 	374 
Les Francs opposent a Gontran , Gondovald , fils 

adulterin de Clothaire pr.. 	375 
Gondovald est sable roi par l'armee , a Brive-la- 

Gaillarde.  	377 
Disputes des Austrasiens avec Gontran dans les  

plaids du royatnne. ..................... 	378 
7.es Austrasiems an retirenken menacant Gontran 

de la bathe..  	. • ......... . 	38o 
585. Succes de Gondovald en Aquitaine .......... . 

	
38r 

Gontran s'unit a Childebert contre Gondovald 
et les grands d'Austrasie.. 	  383 

Gondovald, assiege dans Corninges , est livre au 
general bourguignou . 	  .. 383 

1 	Neurtre de Gondovald , incendie de Cominges••• 384 

	

FrMegonde fait jurer aux Francs 	que 	C10- 

	

thaire H est Bien fils de Chilperic .. 	 • • • 	386 
586. 	Fredegonde fait assassiner saint Pretextat , e'"-- 

que de Rouen., 	 .... 	38 
. Guerre malheureuse de Gontran, coutre 11('La- 

IL' , 	389 rede..... 	• ar 	. .. • • 	. 
Cruaute de Childebert II. II fait assasmniii  Ala- 

   
  



468 	TABLE CIIIIONOLOGIQU'r, 
gnovald sons ses yeux 	 page 39L .4  

587. 	Conjuration 	des grauds 	d'Austrasie 	contre 
Childebert II.. 	392 

Elle est decouverte , et Raueltingus , .son chef, 	of 
est faille en pieces 	Jo  ., 	.:.. 

P 
• a 

Massacre de Contrail-Boson et des autres grands 
d'Austrasie 	,, 	- 	 . 394 

I 	Traite d'Andelot entre Gontran et Childebert II. ibid. 
588-589. Nouvelles guerres avec les Visigoths et les 

Lombards... 	  395 
Cruaute croissante de Childebert H, en Austrasie. 396 ', 

593. 	Mort de Gontran a Chalons-sur-Saone..... 	 398 

CHAPITBE IX. De la mort de Gontran a celle de Bra- 
nehault. 59376 t 3   399 

L'epoque que nous venons de parcourir est la plus glo- 
rienie de la premiere 'race 	  ibid. 

ilt;cntrat.ion rapids des rises royales chez les Bar- 
bares- apres leers conqu(4es.. 	• 	 400  

osdeseendans de Clovis ne_'eessent de degenerer jus-,t 
Vis la suppression de lcur race.... 	401  

.es rojs faineans , it est vrai , nous soot fort malconnus. 4o2 
urte vie des M6rovingiens, deja pores quand ils 
on/ encore et!fans... 	4o3 

minori.tes augtoentent le pouvoir des maires du 
is...  	404 

c , -tires „bien difforens des economes du roi, sont 

	

runes a chaque minorite  .   4o5 
i• 	, s du pouvoir des dues dans les provinces 	 406  

., c trace de feodalite , et constante mention tie 
la vage clans les formules. 	4o8 

h.. mort de Gontran , Childebert II prend 
e 	' 
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